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BULLETIN DU JOUR 


Mise en garde soviétique L’évolution de la campagne présidentielle 


Par sete fois depais sept suas, 
dea diplomates Cures sont tombés 
socs le fen de terrozistes se eon- 
vrant da drapeaa de rArménieL 
XiB ploparC n'on oui pas xôehsppé; 

' Tou étaient Innoeents de tonte | 
participation sm géaodde de j 
19X5, que Tonbueni venger les I 
eenunandos dits « arméniens ». | 
.Tou étaient étcangem k l'élBbo- 
ration de la politique de la Tar- 
qnSa Ces fonctiennaires servaient 
BS Etat et représentiüent lenr 
pajs. Les prmidre pour cibles est 
une monstinosité et tm acte 
politiqnii it*s*>wttA. 

L'Arménie indépendante, à 
cheval sbx la Tniqnie et PUnlon 
soviéttqBe, s'ent que qaelqaes 
snob d’eaistenee, er 1920; mais 
fut vite abandonnée pat les 
vaUmiaeiixs de la gaezre. Elle ne 
zenaâtta «aTi«i dente pas, et &eo 
dioTcns dbpersés en partie à 
travers le monde entretiennent 
le sens de lenr cuuiiniuiaaté par 
r hommage anx morte sacrifiés, 
de 1895 à 1915. à nne politigoe de 
« tnrqnification radieale»f d4M>r* 
tés, n.iMés an tü de l'épée; L’In- 
tention dn génocide n^ jamais 
été dontense ; le déÙgoé tore d 
la coaféxeaee de la paix de 1820 
recemnat d’idUenrs «-ces forfaits 
qui sont de nature à taire U oa- 
saillir ponr tonjjncs la nature 
hnmaixte ^ tant fl est vni 9» 
fqnifieation de la ^iiqnle s'est 
. faite par réerasement des mino- 
-r^éa 

.„ 'Les poEjte-parole des «TEanl- 
demandoiit 

à Ankara de résonnai tre an 
moins one' enlpabllîti eoDeetive 
- dans eefcte anite de maasaeres.' 
Màtei la mnlti^lutioh des stten- 
- tata centre , les .^tomates tares 
trBdntt.â'fsiù'p^^ cette 
xoventicatiOB 1Û4^ . et r esp ee 
table ne sert fins, aux teiunlste^ 
qne de ' prétexte ' ponr eoqwir 
d’antres dessûna * - 

L’Armée seorète de Kbémtion 
de rdimÊnie; qnl prend à_ son 
compte — «mnwM tonjoan, 
de'.- f^coB tndîiecte — rattmitat 
do PuiSf a eon nége à Bevrootli. 
et'TOUA.lUBxtemps que ses liau 
avec rOrgiuiiution de Gbération 
de la Palestine sont appams «n 
jonr-'Ses «omnuuidoB ponrrtiont 
bien .être les chainoiis (Tvn avs- 
tèmo de t ewui ' iaui e où, seloa les 
théâtres» ie« motifo Idéologiques 
oa sftUrâsllstes servent à réveil- 
ler one révolte â partir de 
nostalgies et d’émotions, pour 
dissimnier one stra ti^ de de tout 
antre anqilenn ' 

b vengeance des maitTts 
annêntena'n'esi-elle pas, dans le 
cas présent, l^dibl d'une «ntne- 
prise de' déstabilisatloo de la 
Targuie» menée dans tons les 
sectenrs? Elle enfièvre jnaqa*à U 
xnptnre ■ les tensions internes 
entra oommimaatés, dégrade les 
relations du pays avec ses alDés 
Jadis e' traditionnels », eomme la 
Franoe, StCensée de prendre à la 
légère - la sécurité des agents 
diptomatiqoea Elle ponsse les 
généranz an pouvoir â ftûre des 
pas snppIéQieataires dans la vole 
de la rëiHasGâon. Et nsolement 
■ de la Tnrenie tFaccenfene, en 
n%&w¥w» temps qne -son sentiment 
d’ètie «mal aimée». 

Sans aller jusqu’à tenir pour 
les brnits snr.les enconra- 
gements que les terroristes anti- 
tores renconteenüent dans cer- 
tains réxcles chypriotes, il faut 
pzêttdre garde à l’eQlidtation 
qae les nùhenx helléalqiieB d’ez- 
trfane droite penvont faire de 
pareUles rencontres avec leurs 
propres revendî cations. 

Ta très grande niasse des 
exilés réproBvent tes 
da terrôrisme pour 
défendre la mémoire de leois 
parents massacrés. SU no s’a gir 
réellement qne de lenr 
xmidre hommage en sacrifiant 
des innocents, ponrqnoi les Turcs 
ji^ig 9eralent*fls frappés T Si nn 
secl de lems dirigeante avait 
snivi l’exemple de WîUy 

Brandt s’agenonillant à Anseh- 
' wiLx, les vengeurs et les morte 

gjerBi03t*îi9 apaisés f 


Lire poge 4 ; 

ÊTRE ARMINIEN 
EN FRANCE 


Moscod demande à Varsovie 
de «renverser le eonrs des événements» 

Les dirigeants soviétiques, au grand complet, so sont entre- 
tenos. Je marcrodi 4 mars nu Kremlin avec la délégatioo polo- 
ntüse envoyée au XXVI* congrès du paili soviétique, qui était 
dirigée par M. Kani^ 

A l’issue lie cette rencontre, les deux parties ont publié on 
cximmuniqué dans lequel les Sovfétiqnes expriment leur • certi- 
tude que les commanlstes polonais ont les çc^slbilités et les 
forces de renverser le cours des événements •. Ce texte rappelle 
paiement que • la protection de la communauté sodalisté est 
l’affaire de tonte la coalition socialiste •. 

Os notre correspondant 

Moscou. — La sitoatlon en masures prises par le gouverne- 
fîolûgae a été sans doute discutée ment do génér al Jaruaelski. a la 
à fond au cours de la céunlon velQe du 7CSVt“ congrès du P.C 
qu’ont eoe les dirigeants polonais soviétique, sont insnfflsantes. 
et soviéClqaes. Outre le secrétaire Si les « fntrigttcs de nmpàne- 
génëral et le président du conselL Usine et de la réaetion intérieure • 
& chete du E.G.B.. de la diplo- exigent eune riposte îerme et 
znatie, de raimèe, aînM que les énerpluue s, c’est que jusqu’à pré- 
lesponsablm de l’idéologie et des aent eue ne l’a ^pas été assez. Pour 


M. Chirac durcit le ton en évoquant 


te ton de la campagne présldeDtldle est monté d’un degré, 
niercredl 4 mars, au cours de l'émission de Pranoe-lnter < Face an 
public » longue M. Jacques Chine a déclaré : c St Von veut rendre 
à ee poÿs la eonfianee ei l'espotr, fût-ee tm prix de la défaite du 
président de ta RépubUçue^ » Le maire de Paris a aussi acern la 
sévérité de ses jugements sur la politique du chef de l'Etat. 

Après les démissions du go uvern ement de Mme Pelletier et de 
MM. Denlau et Leeat (qui tous trois vont se oonsaerer à la campagne 
de M. Giscard d'Estalng). le président de la République s’est rendu 
jeudi, en fin de matinée, à son quartier généra] électoral de la rue 
de Marignsji. k Parla 

M. Valéry Giscard d'Estalng roat le fMre en tant qne tels. 


fflatntenaat au complet. En effet, 
après leur démission du gouver- 
nement, mercredf en fin de 
journée, Mine Pelletier et 


relations avec les partis Irëire au Btoeon, U ne s'agit pes seulement I MM. Deniau et Leeat se. eonsar 


c femmes ei hommes pOUttQues », 
en raison des « responsabOHés 
locales ou personnelles çui sont 
les teurs a 

La distmetton est bien fonnene; 
fwu ce choix permet de donnm 
an pouvoir en place appa- 
rence d’impartiautè ; le président 


se résumer en deux propositions : application accords de{ par^tte dans sa déeiaiation oe 

1) il convient de renverser le eo*ais Gdansh? Ce qui signifierait quel â® aë 


la plus Inquiétante, dans la mesure «wicwMiong faites aux paysans < 


tent de l’évcdutlon de la situation 
en Pologne (ce qui n’est qu’une 
eanfixmation). mais aussi que les 


OANia VERNET. 
CLfre le suite page 3.) 


Comme il l'avait déjà laissé 
paraître dans sa déelaiation de Dîf m 

candidature, le 3 mars. M. Gis- 

.AA— ,4 rT-r-ti I n Iti 11 r-n i^yiHnnn A A* OeUX 6X13630010 6Vlt6nt « ffS PTSA— 

itt ** * VhsuTe actueUs des d«a- 

At ^ SS Fîttnçttte». C’est bien 

** tonjonrs espérer 

tirer qtmiqua bênéfioe d’une affir- 
plus haut en ttootgne. eraime m»Hivn de neutralité et da 
en témoignait les propos ten^ loyalisme adminlstzatif. 
devant le gonvemement merô^ ' 

et reproduite dans le communiqué NOEL-JEAM BEKGEROUX 


NOEL-JEAM BERGEROUX 
(Lire ta suite page tJ 


M. Reagan, comme Marx.» 


M. Reagan et les ' Ubéreùx 
cEOiéat au « dépèrissonent 'de 
l'Etat t. Cmnzne Mais. La seule 
différence, c%st que les disciples 
dn second n'<mt Jamais réussi 
qu’à le reofoncer, alors que de 
temps en tempe les gouver- 
nements occidentaux s'essaient â 
la s gnnde lessive •. Sans re^ 
monter très loin, Mme Thatcher 
a pris oè parti en arrivant au 
pouvoir. An tour de M. Reagan. 
Le tout est de savoir st finale- 
ment Ils Téustinnt â casser la 
tendance profonde â la socloil- 
sation des écnoomies. 

lies débuts sont toujours les 
plus taeSiea. Quand te pendule a 
été trop loin dans on sens. U 
snfftt de Tacoompagser dans son 
retour vers l'égaïUbve. Qu'il 
s’agisse de la Grande-Bretagne 
ttavailHate. ou de la Suède de 
M. Palme, ou des Etats-ünls de 
M. Coïter, Je jftéaomèae a Joué 
de la même façon. L'Etat ayom 
dépassé tes bornes de la régie- 
mentatton, des contrôtea. des 
tranaferte sociaux, de la fiscalité, 
le contribuable se rebiffe et re- 
quiert une p^tique moins « di- 
rective s. 

Mois tes droits collectifs acquis, 
les conquêtes de sécurtlè, d'édu- 
oatlod. de lutte oontre (es inéga- 
lités, etc., font partie du patri- 
moine de la pereonne quj critique 
te « sorgouvemement », et U vient 
un moment oà elle oublie les 
lourds prélèvements d'antan pour 
considérer la contrepartie' qu'elle 


par PIERRE DROUIN 

SB ' Ubéreùx accepte difflcilemmit de voir ré- 


AU JOUR LE JOUR 

Sang-froid 


L'Etat « perdu de sa léÿtlmlté. 
certes, mais est-on sQz que les 
besoins auxquels U r^oo^t de 
façon croissante poarzatent étze 
satisfaits sutrement ? LA est la 
vraie question. 

'(Lire la suite 'pope 3.) 


M. Chàrae a dAsioré que 
« rendre à a pays Zn oonfian- 
ee et eespotr, fût-ce au pnz 
de ta défaite du jiréridcnf », 
pouvait être de Vintérit de la 
France. 

Commentant ces propos, 
- Af. Stasi rest dit étonné que 
U. Clitroe puisse nlnri eniûa- 


ger de sang-froid la vîeiotre 
de FraiKoie Uxtlerrand. Pour- 
quoi f Parce que M. CUtbc 
n’est plus un « apâé » ou 
parce qu’il est surprenant de 
considérer se r e i nement dans 
un Tigtme d é mocratique Tôt- 
ternanee au pouvoir T 

MICHa CASTE. 


Le roi Juan Carlos face à l'armée 


Vingt-trois des officiers, qui avaient été mis 
aux arrêts en Espagne mués le putiseb manqué 
du 23 février, ont été plu^ mercredi 4 mars, 
en détention préventive. Lear Inculpation doit 
leur être notifiée avant la fin de la semaine. 
Les quatre généraux impliqués, eux, demeurent 
aux arrêts. 

Le retour à la normale et l'enquête sur les 
responsabiUtës du coup de force ne dissipent 


pas, A Madrid, le inaiy^to de l’opinion et les 
craintes de la claaao poUtkiQe devant tes risipiès 
d’une nouvelle tentativé des militaires contre 
le pouvoir cîviL Les appels en faveur d’un 
gouvernement d'union nationale se mnltiplient, 
A gauche comme dons las mlUeaz conserva- 
teurs. Mais, sans donte sons la pression des 
militaires, KL Calvo Sotelo écarte toujours fer- 
mement le recours à une telle formule. 


Madrid. — Un hoinme ferme. 
décidA calme, mais aussi très pi^oc- 
cupé psr les risques de division su 


De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 


Dans le nuit du 23 au 24 Février, 
il y a eu beaucoup d’eaplicBdone 
orapauses dans les élais-major». 


sein des forces armées, un peu yo(;esion dans une armés très trau- dans les postes de commandement 

agacé psr les inconséquences de rnsilsés par k. putsch manqué et d’unliés qui étaisnt prêtas ft falro 

certains polîtlelena, et îrès soucieux ^ conséquences : une armée irritée, mouvement sur Madrid, beaucoup de 

de l'eHet qw peuvent P'»™!'»' mel i r'alse. qui volt d’un mauvel» confusion, de malentendus, d’ordres, 

rtv«mi<ms rt IM spteu^^^^ mil IM llmogsagM et IM mises aïK ds nontrnnires et mSme de me- 

presse c Ml ainsi que le roi JuM généraux et d oiticiera nacM. Les séquellM da OM aitraiH 

Carlos eet supérlsurs : une armée né. pour lé ummu. quiTm per iMraplK restés 

ses intimM. dix Jours après 1 éctiec première fols depuis la guerre civile, verbeux, ne serant pas fscIlM i 

du coup d'Etat militaire. Son objectif officiera légalistes et putschistes te effacer., 

numéro un est mslntenent de rétablir comptent -et s'obrérvent «u sein des 

la discipline, la conllancs et la mêmes unités. fLfre tix ivfte vage 3J 


Principes 
et procédure 


iea grands prinoipes s'ao- 
co/nmodent mal, parfois» de 
la procédure. C’est le cas 
pour rêleotlon présidentielle 
et tes Gondidone d’aceèe à 
cette compé(d/on qui sont 
imposées aux prétendants. 

Les trenie-iitiff mtlle six 
cents « parrains • potentiels 
susceptibles cTaccorder iaur 
s/gnatore au candidat da leur 
choix disposent d'un mois 
pour réfléchir. Les lormutatres 
prévus à cet effet leur ont été 
adressés le S mars, et da 
devront être retournés au 
Conseil constitutionnel le 
22 mars au plus tùt, le 7 avril 
au plus tard. 

La nouveifs procédure mise 
en œuvre — chaque candidat 
doit réunir cinq centa signa- 
tures (au lieu de cent aupa- 
ravant) — est ofitciellement 
destinée à éllminei les ian- 
taislstas et les Individus en 
mal de pu5//cifé. Mais aile 
écartera aussi du débat des 
personnalités libres de toute 
afiache politique et des re- 
présentants de petites for- 
mations qui serora ainsi 
privées des moyens d’expres- 
sion mis à la disposition des 
candidats, et notarnment de < 
/'accès A la télévision. 

, La procédure n’eet pas 
'Mute responsable de cette 
censure. Les grandes fornitf— 
dons pofftlques peuvent en 
ampUtier las effets en recom- 
manûanl discf&temerrt à leurs 
élus de refuser leur parrainage 
à tel ou tel prétendant ou. 
comme Vont fait le parti 
communrefe ef le- parti socla- 
flsta. en leur interdisant, offl- 
GlaHernent. de sigrrer pour un 
autre candidat que le im/r. ■ 

L'extrême gauche asf dure- 
ment touchée par cef ostre- 
cis/ne. De même, Mme Marie- 
France Garaud et M. Brice 
Lalonde. entre aufres, savent 
quelle débauche d’énergie la 
* chasse aux signaturea » 
représente lorsque Fon ne 
dispose pas d'un sppareii 
politique puissant relayé par 
des élus nationaux et locaux. 

Au ministère de Fintôiieur. 
on estime que seuls sept ou 
huit oandidata seront recon- 
nus comme tels par le Conseil 
constitut/on/re/. Que seronHls 
sinon les représentants des 
grandes formations, oeux 
j qu’elles soutiennent ou 
qifeilBS consentent é laisser 
I entrer dans la oompétttion ? 

L’élection présidentielle, dit- 
on de tous cdtéSx ne doit pas 
être ■ ratfaire des partis 
Du point de vue de la procé- 
dure des parrainages, eite 
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« LE CaOK PE SOPHIE ». PE WILLIAM STYROW 

Peut-on écrire 

sur A uschwitz ? 

La publication an France du Contess/ons fia Turoer, réflexion sur 
damier roman de William Slyron. 1er problème racial aux Etats-Unis, kil 
la Choix de Sophie, est un 6vé- vaut le prix Puiltzer de littérature, 
nemsnt D’abcrd. parce que son Sophie, Slyron 

auteur, un dea grands écrivains g p^jg |g fj^que de s'attaquer au 
américains de notre époque, n'est problème d’Auschwitz. Dans une 
pas prol'ixe : Il n a publié, en trente interview accordée il y a aept ans 
?** cinq Ihnre. Qui ont tous ^ Pierre Domenergues. il décierslt : 
été des succès de vente, et de £_g camp de eonoeihretlon, c’est la 
réf^iquB de f élevage • {voir «la 
Nè en 1925 en Virginie, ayant felt . Monde des livras - du 26 avril 1S74, 
son service militaire dans las • ma- ainsi que le « Dossier Styron - du 
rines •, puis rappelé en lèSO au 1*' mars 1966). 

momem de la guerre de Corée. Kyria analyse, dans sa cri- 

Wlillam Styron devieni un auteur tique, m l’enter des consciences 

connu, dès la P**^**^®" malheureuses •, tandis que George 

premier livre «i 1951, Un m de gf^ner. professeur de littérature 

récèbres (paru en France, eona être eomparèe à l'unlveretté de Genève. 
remarqué en 1953, pute repris chez ^ demande si, quelque talent qu'on 
GaMImard en 196®. fl publie suc- D possible d’écrire sur 
cossfvefflent ; le Longue Marche en Auscfwritz-. 





LES NOUVEAUX LIBERAUX 

Une erreur de diagnostic 


ÜA. Reagan, comme Marx. 


Thatcher, Reagan, Oiîrac, 
le néo-Ubéralisme 
est à Tordre du jour z 
le ELPJC. Yvan Blot 
appelle à desserrer 
les contraintes 

a<1twinÎM li-Mtîves 

et à r^uire Je poids 
des px^èvements public^. 
Le soôalîste 
Jacques Fournier 


que les prélèvements 
oblûSatoîres sont finalement 
bien moindres 
qu’on ne pourrait le croire 
et préconise 
un développement 
des services collectifs 
non marchands. 

En fait, rappelle 
Pierre Drouin, il s’af^t 
de tenir les deux bouts 
de la chaîne : 
la < dérégulaüon s 
souvent souhaitée 
et la « socialisation » 
entrée dans les mceurs. 
Tâche complexe 
â laquelle il n’existe 
sans doute pas 
de réponse simple. 


D ans le débat cp2î S'est ou- 
vert aa sujet da volume des 
piélèvemeiits obligatoires et 
<les dépenses publiques en France, 
il me paraît nécessaire de rap- 
peler un certain nombre de don- 
nées concrètes. 

1) Le taux des ptâèvemente 
obligatoiies est on rapport entre 
deux grapdeors : le «olmne des 
prélèvements Cmuné iate nr d a 
rapport) et oelni du PIB (déiM* 
mlnateur)- Le taox de oroJesanoe 
dn PIB, tout autant que les choix 
en matière de flnaacea pa- 
niques, commande donc l’âvàn- 
tâoa de oe rappmt. En partlcalier, 
te ralentissement de la 
cToiasaooe qui. pour l'easentlel, 
«spUque son augmentation ré- 
cente ea France, de 3&3 % en 
197é à 41 % en 1979 (1). 

S) Du point de vue de la charse 
qu'as fout peser snr les agents 
économiques, les prélèvements 
obligatoiies peuvent êize classés 
en deux grandes catégories : les 
cotisations sociales assises sur les 
aaialiee (17.0 % da PIB en 1979) 
et tes impèts proprement dits 
(33,4 % du PIB en 1979). 

Les cotisations sodates sont, 
avec tes salaires directs, un âé- 
ment de la charge salariale des 
entreprises. Lear taux est rela- 
tivement élevé en Ftance. Mais, 
en conirêfUJtieL les salaires di- 
rects sont relativement motru 
élievte. SI Uan qœ toutes les 
études comparatives montrent 
que, an totsi, te coût do travail 
(salaiit direct {Mue ensemble des 
charges sodeles) est molzis élevé 
en France que dans plustears 
antre» p^ps européens et notam- 


por JACQUES FOURNIER (♦) 


ment en Allemagne. Une des 
dernières an alèses faites à ce 
Boiet (2) sltiie la France au 


Bommatlan privée, le taux dfae- 
erotasement de la consommation 
poMLque s'établit pour l'msem- 


dtxtème rang des pegs industria- 
lisée (derrière la Belgteae* te 
Suède, les Pags-Bas, l'Allemagne. 
Ira TT g-A-, etc.) dans la hiérarchie 
des coûts salariaux 
Restent les impôts, qui servent 
pour l’essentiel, a financer ira 
dépenses d'investissement et de 
• fonetlrainement des aervlera eca- 
leetlfB dvUs ou militaires. Ces 
impôts, rapportés an PlB, sont 


Rogaume-Oni, LS3 en Suède S'il 
g a en c soel&lisattcm rampante s, 
c'est donc peut-être en Suède ou 
en Angleterre mais certainement 
pes en Praztee (B). Ches doub. au 
contraire, la sphère dn marché a 
gagné eo imponanoe relative. 


i facaae leurs plaisin.- ooudutt 

(Suite de ta premtére page./ pnneipaiea affaires, dirige 

^ HAoPint leur industrie, règle leurs succès- 

pro^- si®’”' héritages ; pue 

cet ns peut-ü leur Oter eatièreTnent 

Çî” nouiMzr de ware ? (Fest o*n« que tous les 


Deux conclusions 


nettement moins élevés en 
France que dang bon nombre 
d'autres pags européen. Ainsi, en 
1979. Us ont représenté 23.4% 
du FŒ en FïancA eoctre 34 6 % 
en ELFJl, 81A% en Belgique, 
38.6 % en Suède, 27.7 % au 
Rogaume-Uhl. 29.4 % aux Paga- 
Sas. etc. (8). 

Faut-il S'en étonner? Non, si 
l'on constate, avec une étude ré- 
cente dn BIPE (4). que, contral- 
reatent A oe qui est soovest af- 
firmé, les par 

cra Impôts, tfrat-à-dlze les de- 
penstt des eervlces eoUeêtite 
QFggfiiaég par rstat et tes collecti- 
vités locales (éducation, préven- 
tion sanitaire, action sodate, Jua- 
tlce, sécurité publique, animation 
ênltuielte aménagement urbain 
et rural, etc.), ont moins pro- 
gressé, en Pranoe, depuis une 
vlngtatne d’années, que ehes nos 
principaux voisina. Bapportè au 
d’aeeedssexuenfe de te oem- 


3} Lra tsdleatloiis qni précè- 
dent ne prétendent pas épuser 
le débat. J*en tire cependant, 
pour ma part, deux conclusions : 
a) S g a erreur de dlagnoeUe a 
Imputer tes difficultés actuelles 
de réconomle française à un 
poids exesraif des dépenses pu- 


mmense « litfétetre ffid se chorpe ^ 

seul d'assuTiter [la] jouissance et 

5!^ utf Smtrire qu>à tes Cette dlolecüque entre te . deré- 
ftxer irréDocablement dans ren- gulaclon s, comme diraient 
Janee^ H tratwüte votontters d aujourd’hui tes Amèitolna rt la 
bonheur : mais a oeut «a soctelisattim est une dotmée fon- 
ètrs tunique agent et le seul arbi- damentale de te spciéM ^aujaur- 
tre : ü pourvoit à leur sècunté. d’hui n • *ewtr les deux 

prévoit et assure leurs besoins, bouts de la ohaine ». 


(•) Proferaam a rL&P. de Mue. 


membre suppléant dn tmtua ecS- 


A contresens 


par YVAN BLX)T (*) 


selon laqutiie l’évolution de 
la massa monétaire commande l'évo* 
luUon de racbVité économique. U suf- 
firait de pratiquer une politique mo- 
néiaiie rigoureuse pour combattre 


nnflaflon. La réuasite de celte polK 
tiqua permettrait Ipso teefo d*evolr 
on banc fort et une économJe cranpé- 
fiiive. A partir de cette altuetion 
assainie. 9 serait alors passible 
(favtMr une croissance auffieuite pour 
aruayer la montée du ctiômage. Bi 
réalRé, oe schéma a totalement 
é^iouè. L'Inflation a progressé de 
plus de 40’^ depuis le départ de 
Jacques Oilrac de Matignon La 
hausse annuelle da prfec rat passée 
de 9,9Va en 1976 é U*/« en 1980. 

Cet édiec a obligé te ^uveme- 
ment à pratiquer ans prMitIque de 
soutien du franc extrêmement coû- 
teuse eu moyen de te hausse da 
taux rTintérét et. d'un encadrement 
très rigide des crâdils accordée aux 
antreprisee privées. 

La hausse des taux dlntéifit décou- 
ragea Ira tevestlssements, ceux da 
entreprtera prtv éoa n'ont progressé 
que lentement. Lors du départ de 
Jacqura Chirac, Hs a'ét^ent accrus 


comme rAHemagna ou le Japon qui 
ont pourtant des nteuliats plus aatla- 
falsanta. En réalité, te politique goin 
vemementale a produit un cercle 
vicieux. Chaque armée qui' passe vdR 
l'inflation et le chômage s’accroTtre, 
le retard de nos Investisaementa ae 
confirmer, le déficit dra administra- 
tions s'alourdir. 


C'était une Illusion de croire que 
le contrôle de la masse monétaire 
suffirait A stopper rinflatlon. A l'heure 
actuelle aucun économiste n’a pu 
enoore prouver que c'était la masu 
monétaire qid déterminait révolution 
de réconomle et non l'Inverse. 
Aucune preuve déelsfve n'existe non 
plus qui permette d'alflmier que la 


hausw dra salaires est te cause 
fondamentale de l'Inflat'Km. La salai- 
res sont plus élevés en Allemagne 
fédérale qu'en Angleterre, mais c'est 
en Allemagne que rinftetion est plus 


de 7,6 En 1977, lia n'ont au^ 
monté que de 9,3*/»: an 1978, de 
0,2% seulement ; en 1979 et en 1990, 
la croissance dâ investissements 
s'est stabilisée auteur de 
L’encadrement du crédit a lai aussi 
freiné tes investissements da entr^ 
prisa privées. Il a surtout frappé la 
petita et moyen na entreprises, dont 
te pouvoir de négociation bancaire 
est plus telble. On ait qu'une rai- 
son du chômage est en Fkaitee te 
tefbie taux de natalité da entr^ 
prises, alors que tes fallllta sont 
nombreuses. 

Cette qua^«tagnation da Inves- 
tissements da entreprisa privéa est 
un des facteurs essantiels du raten-i 
tissement de te croiesanee. Alors I 
que te taux de croissanoe de l'éeo- : 
njinio française en 1978 était de 
5*/», R n'a été que de 2,8*/o en 
1977, 8.8% en 1978, 8.2% en 1979 
et 1,8% seulement en i960. D’où 
la progreralon continue dd chômage, 
qui contribue A renforcer l’inflation 
dans te. maure où il aboutit A 
Indemniser da personna qui ne 
produisent pas. 

Une autre caua de l’Inflation tient 
au poids aoeni du coût da admi- 
nteboUons dans l’économie françatee. 
La dépensa de fonctionnement 
cMl,. de l’Etat progressent chaque 
année deux fols pla vite que la 
dépensa d'Invattasement de l'EtaL 

L'inflation atteim désormais te conv 
pétilivité de la France. En compa- 


En réelRé, le gouvememsirt à une 
vision beaucoup trop méoonlate de 
l'économie. Le systâie économique 
s'apparente plus A un système vivant 
qu'aux rouega d'une mécanique 
administrative. En 1968, le général de 
Gaulle a su briser rinflatlon en 
provoquant un grand mouvement de 
confiance et en llbérarrt la .entre- 
prfsa de certaina atrava admn 
nistrativa (notamment en libérant te 
commerce extérieur). Aujourd'hui, U 
taut a préoccuper avant tout de 
redonner eonflana aux décideurs 
éconoffliqua. Il faut redonner priorité 
A rinvatlssemenL car c'est lui qui 
prépare notre avenir. Il faut favoriser 
l'esprit d'entreprtee et abandonner 
faprit de réglementation systéma- 


tique de notre économie qui a# celui 
de notre admlnlstreiion. Baute une 
croisance sufflunte permettre de 
hittar A te taie contre le chômage 
et rlnnatiorL 

La question n'est plus aujourdtiul 
de lutter contre l'Inflation, a limitant 
la masse monétaire ou m limitant ' 
la maae da revenus. La hitie oontre 
l7nflation pasa par te rétabllssamenl 
d'un climat de confiance et par la I 
übératlan da força d'Initittlve qui | 
existent dans le peuple français. | 

Le programma du R.P.R. consiste 
A rétablir ce cllmai de confiance, 
A desserrer la contralntra adminis- 
tratives, à réduire le poids du prè- 
lèvemente publia sur réemomia , 

La mesura tachniqua que rteus ' 
préconisons ne sorrt que da maura 

rètablloemat de ce cUntal de 
conflanc& 

La politique menée luequ*A présent 
rappelle le médaina de Molière : 
garrot et safgnda. Nous proposons 
de libérer tes força vfva de la 
nation en rédufant te garrot admi- 
nistratif et en limitant la saJgnéra 
flscala. Non avons A présent un 
franc dopé et une économie faible. 
Noua aurons demain A 1a fols un 
franc fort et une é c on o mie forte, si 
noua misons sur la saufs véri labia 
• atouts dé la France • : l'esprit 
d'atreprfa, raprtt d’initiative, te 
confiance dans un Etat moins techno- 
cratique et plu attatil aux ressorts 
vérttabla de te psychologie humaine. 

Une bonne poKtiqua économique 
doit se défier da dogmes, qu'fis 
soient monélaira ou keynésiens Phi- 
tôt que d'une pseudo-eclsnca, nous 
avons surtout bealn d'une bonne 
phllosaphte : te phlloophte de la 
liberté. Comme l'a écrit Goethe : 
« Grise est fa théoria, mais toufoun 
vert demecire rarôre de le' vfe. » 


Wiq tiiw oa des prtiévements obli- 
gstouéa NI dD point de vue da 
chômege, ni do point de vue de 
l’Inflation, ni par rapport A l’éqnl- 
Ubra dn commerce extérieur, na 
finanera pnbllqua ne nona met- 
tent en dlfflcatté an regard de 
nos coBCorrente Ced ne veut 
pas dira qa’U ne tant pa cber- 
etaer à améliorer l’etficacltà de 
te ' dépena publiqo& Aéols faire 
de te rédaction de cette dépense 
et du taux de prélèvement obli- 
gaiolxe l'alpha et l'omèga d’une 
polictqoe de retenu èeorwmique 
relève soit de te démagogie: soit 
d'un aveuglement doctrinal aster 
Inquiétant. 

b) Ce serait one «tentation 
partieoUèreznent grave pour notre 
pags qne de restreindre encore 
pins qu'ella ne l'ont été an eonis 
des demléia années tes possi- 
bilités de d èvetoppement des ser- 
vices ooUeetlte non marchanda 
Cra serrica répondent à des 
besoins tncantratabies, dont le 
défaut de aattefacuon peut être 
généra te ur de graves tecsiona 
ns peavem, «mu» peser sut les 
termes dn oommeice extérlenc, 
c r é er de i'emploL et de l'emploi 
quâilflé (6). Le 7* Plan, pré- 
senté par le geovemement de 
M. Chirac an Parlement en 
juin 1976. prévoyait poor oe motif 
on aocrolaeeaieDS sopénenr A te 
tendance passée du nombre les 
agents puUics. Trois mois plus 
tard, M- Barre revenait sur oette 
orlentsticn et son gouvernement 
allait bloque’ progreratvement les 
□oavaox reeratemente D rat pour 
te moins surprenant de volt an- : 
jonrd'bau M. Chirac, pour remé- 
dier au effets de la poUttqoe de 
son sQcoesMar, {xopoar d'aller 
plus loin que oelal-cl dans La 
remise en cause ie ce qu’il avait 
loi-mëme preoonJsA 

Ce Q'at sans doute qne l'une 
dra xneoaBéqaeQces, mate non la 
moindre, de te campagne prési- 
dentielle du candidat du ELPA. 


De l’éeole ie Chicago am < libeiiariens > 

An clocher Oe U. Beasen. c ert U smictnio actuelle de sotie 
l-heuie dœ néo-Ubèiaax n j e système de pnogresHvUè D’oC leur 
bean temps ou’Us piaffent ontre- préférence pour le principe de 
Atlantiqna appartenant au reste 1* s impôt négatif t (garantie de 
enasl bien à recela de Chicago, ressources mlnim^ponr im 
dont le pape eet le pria Nobel oage' comme mstniment dn 
tsiirrm Friedman, du'anx s liber- « transfert soci^ a 
tariens e. encore très marginaux. Redomer pf^ de cban^ A 
qui eoiieasement de ré- rinlüatlve mdmdue^ désenga- 


oonctller une doctrine «Tinsplfa- ger l'Etat, au-delà dra posions 
tlon nettement contratataiie (U- idéologiques, le prop^ est sahi- 
bertè de te drogue, Deulrallsme bre. Mais te stratégie Ubéiule 
IntematlcxiaL suppression de te pourra-t-eL’e être poussée très 
T X eta> et défense enra- loin ? La force dn marché — qui 
gèe d'one société capitaliste fon- est grande — ne peut, l’hlstoiie 
dèe sur le lalœr-faire intégraL l’a suffisa mm ent prouvé, tenir 
considérant l'Etat comme te mal Heu de œoJ moteur pour nne 
snprème es souhaitant qne toutra économie. La falblesa dra doc- 


tes fonctions pobllqaa soient prt- trlna Ubërala — qu’eUra soient 
vatteto (2). repeinta aux couleuxs plos mo- 

nn (te dlseiptes et non da demes. — c’est ne pas tenir 
raolndia de cra thèara est an compte des multiptee pouvehs qui 
reste 1e propre fîte de Milton sTexeicent dans te société ao- 


( 1 ) asppon SOT tas compta u» la I 


nsUosi C» l'usée 187B. S ^agst d»i 
douoéa coD caoUOa Las pcètavs- I 
OMOts obüestatra oosaoUdts repiè-: 
wotut S4A% dn FXB a 19H et 
SV fi VS 1979. 


wotut su fi du FXB U 19H et 
SV fi VS 1979. 

rai Bavua interseatat. septeobra 
UBS. 

(3) Btstlstlqnes Us l'O.OLD.B. 
intenoâat, octobre 1980. 

(4) cCoinpsnUsao iDtezustloasiadu 
eagrt <is mutsuon da bnoins sb 
A qulpamaol ooUatU». svrii U83L 

(5) Au cours de la même pteloes 
(1960-19T7). ta tans C’aoemssemut 
âa llBveaUasaiBeBt coUsotU a 4Sè 
Itgéramaot supérisiir »c tsnx d’sc- 


Prledmea David I S n'a gnére deme Certes, elles ont bien repéré 
de de ocmvertlr son père, celui de l'EtaL pour Le rédalre ea 

qnl œ se bal pas sa demeuxant rnitg<nnoTT> Mais élira ne sont pu 
eonfere Eeynes. priais contre la très ptoUxra sur le pouvoir des 
façon dont tes heynésteis de producteurs coalisés (ratantes, 
raprès-gnerre se sont servis de multinaQonates. etc.), qui raDasent 
renseignement de l'èeoncnxuste la concurrence, non plus que sur 
britannique. le pcwvolr dra syndicats, qnl ont 

Entre ces deux courants se si- rangé Vhomo œconomicus A côté 
tue le Jeune professeur a ctessl- de celui de NeandertoL 
que » Arthur Laffer, qnl a sans Ce qu’endure aujourd’Isü 
doute Influencé le plus Ronald Mme Thatcher devrait faire 
Reagan et dont la posltlan a été réfléchir ceux qui pensent que du 
résumée ainsi par lui-même : jour de l'arrivée de M Reagu A 
c Les fnedmaniens sont atusr dan- la Maison Blanche date une éxa 
gereux que les keynésiens : comme nouvelle. Le a dame de fer » a dô 
eux. Us ne s’mtéressent qu’A la baisser sa garda Après avoir déjà 
demande. Alors que ce girâ faut rogné sur ses principes en soute- 
fatre. c'est sortir de l'inflation par nant eux frais du contribuable 
la croissance de Coffre, en bats- des flnnra défldtalres emnme 
sont Ilmpdt (3). » Britteb Leylaad. Brttlsb Steel et 

Derniers en date A cholsîT ie les cbontlers navals. Mit v* That- 
s dépérissement de l’Etat » et la cher a d<xic dfl, sous la prrasian 
lotte contre tes t prélèvements > des syndicats, remballer wnn plan 
finaiwlers abusifs sur Ira cl- de restructuratloo dra eharbon- 
toyena ; les Pays-Bas. Leux gou- gt voUA que pour aififi- tes 

vernement va réduire Ira dépen- exportateurs, et réduire te pous- 
sa publiques de l'équlvaJent de sèe Irrésistible du BhAw>ag p- on 
42 milliards de francs dans les parle de lAcber du lest moné- 
(ùnq ans A vaoir. et la première taire. 

ciblé sera le système de proiec- q n’est donc si slnqfle de 
tioD sociale, devenu ot>p (tafiteux. passer d’un système étatique A un 
Lra c Qoaveauz économistes » système libéraL et surtoot de 
ont donc le vent en poupe. La main tenir nn strie vpur et dura 
lemtee en (teura de l'omniprè- Les deux fonnulra aboutisseDi A 
eey e de l'Etat ne signifie pas au des unpassra : l’Etat — protoetenr, 
reste pour eux qo'B lui faille surtout en tempe dé crise, — ne 


crslsaemeBt de l’isvesttiMrasBs privé 
(OMtOeiaat uO en Frasa contov 13S| 
à 147 dans ta sotree paye ftudlAe. 


^flonner sa nsponsabllltè de peu, plus rmanolèienient Knlr le 
régulallon economique, mala Us coup ; l’économie marchande ne 
mutmtmt l’on substitue A pcQ^ plu, assmer l’emploL Cotn.. 
des lôgln d’intervention an oonp mont en aortlrJ 

DncompiomisintèmssaiitaètA 
stable^ définies pour de très ion- esquissé récemment dans un arti- 

giM ée^om (4). Plc 4c Bernard cases (5). n sou- 

“f ” halte .rmui-organtsatum. par les 

nécessaiiumrat en cause lldée bénéfictairvs da eBtat^protectsar, 
que Ion veuille atlUset la riscallté ,jcs avantages tpiPs amttKuarovt 


^ receoofr da h»>. Par exemple. 


(S) cot 00 qiroBt mooM In 
cvarluta» étaUtas an priatampsl 
188Q dsBs |0 esdn de la préparattoD ' 


^ leveniB qui lisidte du feoe- ^ ^ eonaommatîoo • 


rant te permler semestre 1979 al 
le premier semestre 1980, on co ns- 
taie, par «ample, que la défldt 



ou avec tae pays de l’Est 
Bien sOr. raeerolssement de la 
factura pétrolière a été un élément 


quant au choix dn foumtesenr. 
D’un autre côté; pour latter 
contre le chômage que réconomle 
libérale oe peut endigner, ÏL 
conviendrait d'ravlsager. oube la 
réduction très diversifiée du 
temps de travail étalée sur ren- 
semble de la rie des Indlridns. te 
partlcipetlon . d'une même per- 
sonne à deux secteurs d’aetivitâ ; 
celui de l’économie fornteUe mar- 
chande et celui da l’économie 
informelle (bavan dit cnolr»^ 
activités d’aide sociale, etc.)- 
Fins la société derient eemptese, 
plus tes solutions univoques aux 
questions <3e l’heure sont dange- 
renses L’ennaL c'est qa'on ne peut 
guère mobilise! les citoÿens 
qu’avec des Idées simples. 


(1) Oe lo désuMMCie en amSri- 
qtta, quatrième partie, ebs|fitta y* 

(2) Hénxl Lepaee, Oeswtf» M 
OBiHtailtiRe. cto^vm de porita». 


le cours 


de Su 

1 affedf* éo b 


^ üan Brejnev '' tt r 
^ umiié centrai ée parti 
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lîîpîïié 


étrang-er 


EUROPE 


MISE EN GARDE SOVIETIQUE A LA POLOGNE 

Moscod demande à Vorsovie de « renverser 
le cours des événements » 


(Steüe de la première pegej 


Invitant les dirigeants détente, exige *le renforeement 


contraire, de reve- vité du parti à consolider ses pays soctaZistes /réres ». Autre- 
*" * * ” liens avec la classe ouvrière, à ment dit. a devant l'Incapacité 
mettre au point un programme des Polonais à mettre de l'ordre 


Espoflne 


Le roi Juan Carlos face à l'année 

fSuite de la première po9e.J rencontrer des capitaines- généraux second de l'armée de terre, est 1 


situation entièrement conforme 
rorttaodozle soviétique ? Ce qu 
suppose Ja mise au pas de SoJlda 


.... ... Soviétiques ételent 

nomie polonaise. Certes, te com- contmlnCf d'rntervenlr. Us te 


n t de l'éco- chez 
. . rtes, te com- conti 
muniqué rèafCinne la confiance feraient 


il est clair que la^ situation a radi- gers - ^ 

catement dian^ depuis la pre- aodalirme », mais le deuxième 


(tepuls te sominet du pacte de 


Varsovie, te 5 décembre. Les diri- 
geants soviétiques pouvaient espé- 
. rer encore que le parti polonais 
réussirait à rétablir son autorité. 
Or te calme n’est revenu 
.n'aa pris 


de la détente. 

déjà servi de nom- 
uses lOLa depuis )a Hongrie. 
1956. à l’Afghanlstftn en 1979. 

. s oublier la Tchécoslovaquie en 

et de la position soviétique 1968- , 

;te certitude II resson du communiqué, publie 

Bn B,s<irFiire*...,» .-..Il Ire iisFrenrea ^ MOSCOU QU'une Houvelle fois 
les dirigeants polonais ont pris 

engagements envers leurs 

homologua: du Kremlin. Plus que 
Jamais Ils sont placés soue — 
veillance. Les termes du 


géants soviétiques pouvaient espé- û®® engagements envers leurs 

lep encore cm le ^rti nnkmaL.1 te communsirte. ,.e Krenilto e^U- homolo^ du Kremlin. Plus oue 

jamais Ils sont placés sous 

** rmrUqué com.ne*te*^pétltion‘"à 

intervalles réguliers des memes 
w.- engagements laissent a penser 

“^1» P® soutien potenLel prend dau- qu'Us n'ouf plus beaucoup de 

fait tant pllK d'iniportanre que dana poin- rtnlS. 


congrès. M. Brejnev, qui 
aucune allusion an « renouveau ... 
a clairement indiqué la voie à 


DANIEL VERNET. 


LE COAAMUNIQUE 


La protection de la comnnunauté socialiste 
est l'affaire de toute la coalition 

Void le texte da eommn- prend» pour éliminer la menace eée par tous les communistes et 
niaoé sovléto-poionais t sérieuse pesant sur les acquis le peuple soviétique. E«a eertrtode 

, . ^ ^ socialistes du peuple, polonais. Le a été exprimée que les eommu- 

€ ^ 4 xne^ les dm^ms de part ouvrier unifié polonais et nistes polonais ont les possibilités 
TOmon soviCTflue et œ le Repu- je gouvernement, conformément et les forces pour renverser le 
bliqoe popolaire de Pologzte ont aux décisions du huitième plénum eonrs des événements, ponr âi- 

. eu une renoon^ amcale an jju comité central du POUP. en miner les dangers pesant sur les 

K rffll i n .jY ont ws part : pom la s’appuyant sur la classe ouvrière, acquis soeialistes do peuple polo- 
partie MVi^que :I^nld Brejnev. Iss travailleurs, toutes les forces oala 

secrétaire gênéiai, Youri Andro- /■Angffîorit'^ de la société, pour- , -, , 

POT. J»mtoe pollttaiM, suJmint framaiwnt leius ePtots 

pûèsldenr du EXx.B., André Gro- en vue de snrmnnter complète- un maiiton 

reyto. manbredd BJ, m«it l-anarehle et 1« dfaaccords 

des affaires étrangères, Mikhaïl en vue de consolider le cégime 0°^^® tes dirigeants P0I0 7 

Souslov, membre du B.P. et socialiste iont de nouveau conflmé 

secrétaire du comité central, , .A., , _ *te la rencontra 

Tlkboiiov, membre du BP, et pré- • Les Inteloeiiteurs ont indique uartidDants à la xenrôntre 

ddMit dn comea DmlVl Ouffi- que Ifmpérialtanfe la ^ettoo 

nov. membre do BP- minist» de intérieure, espèrent que la crise ®»i. consiace a 1 unanimice que la 
la défense. Constantin Roossakov. économique et poutique 


conjoncture internationale 


la partie polonaise : Stanlslav mente du rawort des forces dans 9 ITntérêt de la noursoîte et 
KaniaT la^Jer- rsecrétoiie du le monde, à l’affalbUssement de 
POüP. wSclechJaruzelski mem- la communauté socialiste, du 
bre da BP- présielent dn conseil mouvement communiste mondial 

des ministres et ministre de la et de tous, les mouvements de la 

défense. AndraeJ Zabinsfcl mem- Ubératlon Cela rend parOcuUe- 

bie du BP. premier secrétaire rement urgente une riposte ferme 5^^ 

da la voïvQdte de Katowlce. Emll et énergique à ces tentatives dan- ^ fo^lS euf? 

Wojtaazefc. membre suppléant du gerenaeB. La communauté socla- l'ideSSte dœ 

BP. et secrétaire du «wilté mrte est tadissoluble. sa pre- 

oentraL tection n’est pas seulemoat problèmes eata 

» Les dirigeante do parti et de raffalre de chaque pavs. mais de * 

l’Etat polonais ont félicité les toute la coalition socialiste. 


nelle a été manquée d’installer un sans prétention, situé à proximité ^ 

gouvememeni fort capable d'af- du Pardo. ax-résldence de Franco p“||jgy| ’üîimon"? '^ménltlon î' Le 


peu un père, un ami de très longue 

I , date. Il n'auraH pas été anormal, 
dans ces elreonetances dramatiques, 
qu'il l'appelât â le Zsrzuela pour 


Ironter les périls qui s'accumulent et que le Caudillo avait offert à 
A 1» lumière des événements, on Juan Carlos, alors prince héritier. Il 
ne se tait guère d'illusions dans es* entouré d’un immense pare, 
l'entourage du roi. C'est toute olantë de chénes-verts. qui aecroît la 
{’srnnée qui aurait approuvé le coup sensation d'isolement. C'est là que du général Armada consiste à faire 
d'Etat s’il avait réussi. C’est toute le destin de l'Espagne s'est Joué croira 
l'armée qui. en intention du moins, dans la nuit du 23 au 24 février, et 
a participé à la conspiration. Et q r[f s'an est fallu de bien peu 
c’est toute l’armée qui partage l’es- que l’hisloire ne bascule, 
senliel des erises de poeitlon des ^ _ _ 

pirtschtetre : défense eMs eonc» puBcfilstes a«sienl encerclé le Zai. d-ér/nsda, perale de i 

“ïl. ™ t OT S" "«i™ d»"P« lé “ 

oe la * ® ® U — ffe télécommunications du palais 

terrorisme et le séparabsme basque. 

L'analyse des experts sur l'ampleur tej«9 ^ 

de la conspiration est assez sombre. 

On estime au]eurd'hui, après 


I décisive, car tout le plan 


guëillleros réticents, 
éventuellement aux députés et aux 
membres du gouvernement alors sé- 
questrés au Parlement, que Juan 
Carlos approuve le mouvement • Pe- 


tempéte. que le Quart environ des 


officiera sont légalistes. Mais est-on Cades pourrait 
certain qu'ils prendraient nettement convaincu. S’ils avalent attendu que 
position dans l’hypothèse d'une nou- te roi effectue son voyage officiel 
veile tentative ? Un doute très Prévu aux Etats-Unis pour rencontrer 
sérieux demeure En revanche, près M. Reagan, et qu’il a différé en rai- 
de 65*/# du commandement aura» son de la gravité de la dise pofl- 
manifeslé, ou pourrait de nouveau Iteu® î Dai» • s cas, dH-on è la Zar- 
menffester, des sympathies pour tout 


1 dans l'armée. Mors le général, au 
bout du fil se fâche : « •Te/ dans 
mon bureau, affirme-t-ll, uns dizaine 
de généreux qui sont cTaceord avec 
moi. J’ai aussi la Ht* régOsa militaire, 
^ ^ la If. la V. la Vir. - Le roi ne 
*dë'"'cioi're'*’(jiIe Juan ®*'*® P®*- Quelqu'un dire plus tard 


dans la nuit : • C'est comme st 
Jua;i Carlos svalt eu k ce moment- 
là un revolver braqué sur la tempe. » 


I H aurait été eontraini à l’exIL 
La leçon de fa mésaventure : 


Mais le roi relève le défi, persuadé 
que le général Armada bluffe. Il lui 
Interdit de se rendre aux Cortès. 
Pourtant le général, qui devait selon 
l'un des plans de con]urati6h. 
prendre la tête d’un gouvernement 


<Ürigeants soviétiques à l’occasicm _ , _ . ««..xh-,,-., 

de te hn dn vtngt-sixJêwe oongrts 

dn P.C. soviétiqoe qui a, selon décl^ que jœ cnm 

tenr canvictlon. une grande portee 
ilitemationate. Ds ont aiiiUgné », 

que les commontetes polonais et soutiœ nécessaire à la Polome 
Îm tràvaJlteurs polonais sont fiera aocrtall^ aux ^^.™î®s ^te- 
des sacoès de leurs amis aorié- na» leur tra^l « 

ttaoee. '^® dtessauuT radicalement la 

» oanoarades polonais ont âtuation da ns le pays Cette 
donné aae informatKm sur te position a été totslement ^>pro^ 
sl tuatioa dans leur pays, sur les v6e par Je yingt-suoènte_^e( mye s 
• inesares qu’on est ^ «•. — * 


train de du P.C. soviétique. Bile est parta- 


Union sovïéliqMe 


Le <dan Brejnev» se renforce 
an comité central du parti communiste 

De notre correspondont 


Moscou. — C'est peu airs que 
Fautorité de U. Bre/nev sort ren- 
forcée du Ylngi-alxiétne eongrêa 
du P.C, soviétique. Il n’en avait 
guère besoin, oar personne , ap- 
paremmeni ne la met en doute. 
Il y a plus : la lista du nouveau 
Gomité centra/ élu par le congrès 
montre qu’une d/za/ne de pro- 
ches du seeréra/re généra/ ont 
bénétielé de promotions. 

Ce n'est pas ssulsment le 
« olan des bniaeviens • qui en 
profita, mais susse la lamifié. 
Oepu/s IBS mésaventures de 
Khrouchrehev avec son gendre 
Adfoubel, le népotisme ava/t pris 
en f.R.S.S. des formas pitm dis- 
crêtes, a s’étale de nouveau au 
grand four. 

M. Youri 'Brefnev, fils de Leo- 
n/d, qui est passé en quelques 
années da la présidence d'une 
obscure centrale cfscbstlB au 
poste de premier vioe-mtnistre 
du eommerce extérieur, fait son 
entrée au comité oentrat m le 
banc des suppléants. U en est 
de même du gendre de M Brah 
nev, le général Tohourtanov, 
v/ce*mfn/sfre de Flntérleur, tan- 
dis qu'un autre parent du sacré- 
teire général (Il esl marié à 
la seeur de Urne Bretnev), te 
général Tavigeun. v/ce-prés/dent 
du K.Q.B., passe da suppliurt 

i titulaire tfu comité central Lee 
precbes consa/ffere de U Breh 
nev n'onf paa été oubiléa Sup- 
pléants dans le comHé eentrai 


MU. 


Alexandrov- 

Zagladlne, tous spécfali.''ss de 
/a politique étrangère, disvter^ 
nsnt membras é part entière 
da comité eantml, de même que 
le généra/ Tsinev, autre vioe- 
président du K.G.S., qui est sorti 
d'une école d'ingénieurs de 
Onfapropetrovsfc, ancien fief de 
M. Breinev. Cetul-ol a tait ren- 
trer au comité central un autre 
de ses sss/s/ants, M. Bte/ov/ 
diplômé de la même école. 

Le • groupe de Oniapro- 
patrovsk • formé autour de 
U. Brelnev lorsque e»/uJ-c/ était 
premier secrétaire de ta région 
et qui oomptalt dêlà une dizaine 
da membres au comité central, 
dont fdusieura au bureau ce/r- 
tique, augmente ainsi son tn- 
ftuencs. U oonvlent rfy aiouter 
d’ailleurs les amis que M Brah 
nev s’est aoquls lorsqu'il était 
premier seerétalre Oe Moldavie, 
■tels MU. Totiemienko. membre 
du bureau poétique et seerétalre 
du comité eentral. 8od/ou/, vice- 
prêsidenl du conseil, Chtchelo- 
kov. ministre de Flntérleur, 
M. Trapeznikov, chef du dépar- 
/a .,ent SGientIffgue du comité 
central, etc., tous membres du 
ecmité eentral. Toua cas 
« cliente ■ bénéficient ainai 
d’une poslticn avantageuse mais 
précaire dans là mesure où elle 
ne dépend que de la grâce 
d'un puissent protecteur. — D. V. 


Nontakto 

révèle 
lessecrels 
d'une dictatiiiç 

dans 


mouvement militaire tendant à fave^ 
riaar un renforcement du pouvoir 
oentraL 

Oefremper les potsebîstes Cailos. La reine Sophie, général Armada confiera avec amer- 

I a raiann nrinrhiBle de l'échec du “o"* l'Influenoe politique n'eet pas tume : ^ Le roi se trompa. H s’est 

cj; "'« Pf '» » »> <"» 

Indécis ont linalement pu être pei. JSiSf ï aJanhl’à 

Bi.rerfAa mire iiiren Varias n’aoQraij convBlncu St attaché a son trOoe, 

1-aMM aï putsïtetos. Mi«»ni«il ou’ll no restentt . « VaiK Hl’aVeZ SagVÉ la Vit > 
« Le ml avec nous « est un slogan P®® P*“® *** ®“ *>• 

qui a largement circulé dans les. P. ®^ Il ®®cep^ Pririlège bourtionten, Juan Carios 

casernes et les états-majors. De ^ ^®®* ^ ^®“ certains chefa jutole les généraux, les colonels, 

bonne fol. bien des chefs d'unité * arméa cdmma sas anciens camaradee 

ont sans doute, dans un premier Si la dlvîMon, blindée Brunete, diMit de promotion. M a fait ses deases 

temps, pu croire que Juan Carlos certains élémemte ont participé direo- dans les trois armea La marine et 

n'étart pas hostile au mouvement 11 tement au putsch, avait «imme l'aviation n'ont pas bougé. Et c’est 

a fallu, pour les détromper, que le prévu, fait mouvement tout entière à l'académie militaire de Saragosse. 

lui-même lance de multiples et occupé ministères, Journaux, sta- où II a été cadet que Juan Carlos 

appels tmpérafffs 'par téléphone. Il dons de radio et de télévision.? Tout ® commencé, samedi 28 février, son 

a fallu, dans certains cas, qu'il s'y alors, changeait et plusieurs autres et délicat travail de reprisa en 

prenne à plusieure reprises. Il régions militaires auraient suivi. La main d'une armée troublée ' et rëti- 

s’est Installé dans son bureau au division blindée — la DAC Brunete cente. 

premier étage de la Zartuola. dont n* 1 — est l'unité la plus puissante „ ^ , . 

un mur est décoré d’une tapisserie de l’armée espagnole, avec ses deux ® telt de I avis général, un bon 
aux armes royales. Il n’en a pas cents chars AMX-30. EHe est basée discoure, al.lsnl le néc^lre rappel 
bougé de la mitt contrairement à danî plusieurs casernements au nord ,"’®*’tetiot» à te 

certaines rumeura selon lesquelles et * l’ouest de la capitala Dès lundi wmpi^ensiOT chateurw» des étals 

n aurait effectué un dôpiacameni après-midi, avant l'occupation du d âme des officiarR II doit prononcer 

Congrès dos députés, des officiers “ne noi^l'a Blloouiion, lundi 9 mare, 

de fa division avalent donné des * l'école dtoNnajor, fl la prépare 

ordres de déparL Là encore. Il a «y®® J® P*u» grand soin. Mate que 

faHu que Juan Carlos, assisté de ’ ®“'‘ 9“®' insister 7 II sait que 
ta junte des chefs d’étaHnajor com- ‘*®® **®** l’®rm6o souhaitent la 
mandée par les généraux Arregui et proclamation de l’état d'exception 
Gaberias, intervienne. Non **» >’« 


rapide à bord d'un Mystère pour 


La maffia 
des 

syndicats 


Jean Montaldo dénonce les méthodes souvent 
gales des grands syndicats : întimîdaHon, manîpufa- 
iion des hommes et des fonds, truquages en toc» 
genres, réglements de comptes, sabotages— et mê- 
me le chantage ou le racket ! 

La nouvelle grande enquête de Montaldo : des 
févélofions explosives, des preuws occablonles 

JUbiBlficliel 


Pays basque. Il pense, et H l’a 
expliqué aux militaires, qu'il est aisé 
de faire sortir les soldats das 
casernes, mais qu’il est plus dfffieila 
de las y faire rentrer. 

Quand M. Santiago Carrillo a été 
reçu, le mercredi 25 février, à là 
_ . . Zannisla. avec las autres chefs de 

^nnu deux mom ents pgjÿ^ dirigeant communiste a dit 
*“* BU roi : • Merol, vous m'avez sauvé 
la vie. • Juan Cartes a répondu ; 
«Je n'al lait que ce que le devais 
taire. » Monarque constitutionnel, 
Juan Certes règne, mai» ne gouverne 


flcultë, les contrordres oint fina- 
lement stoppé te marche en avant 
de la division blindée. 


La naît da la Zanaela 


particulièrement éprouvants pendant 
cette nuit où toute l’Espagne a re- 
tenu son souffle, suspendue aux 
transistors pour capter les Informa- 
tiens d’une radie privée, dont on ^ 

sahie aussi, à te Zareuela. la peifoi- p^ï;^rrs’"wnt~lîmHite'‘ H 

manee M le courage. semble ignorer encore les véritables 

Le premier a ôté l’occupation, pen- raisons de la démission de 
dam près de deux heures, par des Suarez, et il redoute que eer^ 
élémente de la diviaion Brunete **'"* P**'*ls politlqua ne songent 
des bâtiments de te tadio-lélôwteion déjà aux rivalités électorales. Il doutas 
nationah. L'officier qui commandait PersonnsHement de l’opportunité des 
te détachement a exigé avec arro- manlfestaHons populaires de soutien 
ganee la diffusion de marches miil- institutions de vendredi dernier, 
tairas. Juan Carlos se trouvait alors craignant qu’elles ne dégénèrent II 
empêché de demander renvoi d'une *'®»^ *1“® eertairw dirigeants 

équipe de techniciens pour enregis- ^® P®«îs organisateurs lui aient 
trer l’appel qu'il avait lancé à la demande par téléphoné, au dernier 
nation. Le remplacement des tnoment. s'ti ne convenait pas d’an- 
hommes de la diviaion blindée par oulsr te déflIA 
uo détachsmen par la L'homme du momert. c'eet lui, 

luute des chef, d etuHuaior a p3||„,„3 

imense maiorilé des Espagnols 


< libération • de la téléviBiDn 


d’Efat 

Le second moment, certainement 
plus éprouvant moralement pour Juan 
Carlos, a été l'appel au téléphone 
du général Armada, son ancien pré- 
cepteur, rhomme quf Ta aidé é 
rédiger plusieurs discours dédeais, 
particuliérement en 1968. Pour le 
roi, le général Armada, qui venait 
d'ètre nommé chef d'état-malor an 


Inquiets. Sa popularité est au plus 
haut niveau. Mais il a conscience 
d'avoir brûlé ses cartouches dans te 
nuit du 23 au 24 février. Aussi a-t-il 
clairement prévenu les dirigeants 
politiques qu'/l ne faudrait peut-être 
pas trop compter sur lui « te pro- 
ohalne fois". 

MARCEL NIEDERGAN6. 


■£( Jilenh- 


publiera dans son prochmn numéro 

• IDÉES : L'Amérique de Reagan. 

• ENQUÊTE : Etre Arménien en France, la suite de 
l'enquête de J.-M. Théolleyre. 

• ACTIF ET PASSIF D'UN SffTENNAT (III) : Société et 
culture : conjurer le sort. 

• TOURISME : Les loisirs de fin de journée. 
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ELROPE 


A PARIS 


après L-* assassinat de deux diplomates 
Le gouvernement turc reproche aux autorités françaises 
de ne pas protéger suffisamment ses ressortissants 


Ponr la trolsâème fois en cinq ai^ 
l'ASALA. (Armée eecréte annénlenne de 
libération de rAcmëniel a tué à Paris dM 
diplomates turcs en poste dans la npi~ 
tele. Mercredi 4 mars, ce sont MM. Resat 
Morali, trente-sept ans, conseiller du ^ 
Tafl à rambassade de Tnrqnie. et M. Te- 
celli Ari, trente-quatre ans, responsable 
dn culte mnsnlman auprès du bnreM 
socf^ de l’ambassade, qui sont tombés 
sous les bailo ff dee militants arméniens. 

Les deux hommes, accompagnés d’nn 
antre ressortissant tore qui a éctm>é à 
l’attentat, sortaient d’une annexe « 
rambassade do Turquie, 86. boulevard 
Beanmarebais A Paris 111*1 quand deux 
ixioonnus armés de pistolets, qui les 
attendaient à rangée de la me.Amelot et 
de la me Pasteur-Wagner, ont Wt feu 
snr eux alors qu’ils montaient da ns leur 
voitnre. M. Resat MoraÜ a été tué sœ 
le coup et M. TecelH Arl est mort à Hiépi’ 
tal dn Val-de-Grftce des suites de ses 
blessures. Les deux agresseurs mii pris 
la fuite à pied en direction de la place 


de ia Bastille et n’out pas été retrooréa 
L’ASAXA. qui a reven^qué rattentat. est 
la plus ‘ importante des organisations 
clandestines arméniennes. Elle avait no- 
tamment déclaré être à l’origlae do meur- 
tre, le 84 octobre 1975. de M. Ismafl Eres, 
ambassadeur de Turquie à Paris, et de 
son chauffeur I de celui de M. Tllmaz 
Kolpan, attaché de presse et directeur do 
bureau de tourisme A l’ambassade de 
Turquie A Pmis, le 22 décembre 1979 : de 
l'attentat, le 26 septembre i960, an cours 
duquel M. Selcuk Bakkalbasf, conseiller de 
presse A l’ambassade, avait été griève- 
ment blessé, et enTin. de celai qui a 
échoué le 18 ianvler dernier contre le 
conseiller économique et financier de 
rambassade A Boal<^e-BiUancaurt 
L’ASALA avait déclaré A l'occasion de 
la visite A Paris, les 9 et 10 février, do 
ministre turc des affaires étrangères. 
M. nter Turkmen, que - la gouvernement 
ftançais doit savoir que nous frapperons 
bientét comme réponse A cette vlttte et 
à l’enterrement dn problème arménien 


mouvement • poorraft atteindre les 
lirntitutions et les mlssioos diplomatiqnes 
françmscts partoct dans te monde la 
France se départit de sa oeutralité •. 

gouvememaat tnre qui a rappelé A 
Ankara son ambasadenr A Paris 
M. Adman BulaJc, afin d'examiner avec 
loi la sftnation, reproche aux autorités 
françaises de ne pas avoir • pris tes me- 
sures néecessaires ponr empêcher de tels 
attentats » et demande que soient prises 
des disposttions « immédiates et cfCcsr 
ces, compte tenu de la ponrsuite des attSr 
qntt années conti^ les diplomates tares ». 

Le Quai d'Orsay a fait savoir que 
> toutes les mesures seront prises pour 
que les auteurs de Tattentat soient Iden- 
tifiés et déférés à la justice ». 

Nous commençons aufounThui la pnbU- 
catiou d'une enxrufite sur la communauté 
arménimme de France et plus particuliè- 
rement snr les sentiments partagés qu’elle 
épronra devant ce terrorisme. 


Être Arménien en France 


tt^Sler deomt an monument md 
commàmorerait notre génoei^ tà 
oüü a été aeeampU. » A quelques 
Tarlantes pris, cette Phrase rœ- 
tenne aujonrdlml toute la réalité 
ét toute la dlfticiütê de ce qui 
teste la cquestioo arméniennes. 
giift exprime A la fols Paspliaüon 
per les sept d’Annénlens 


f. -> Ae pruHt de taetien 

par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


les quartiers où u s’est établi, le 
passant peut se coatcster d'un 
certain exotisme plue ou moins 
discret, de l'ambiance d'une bou- 
tique. d'os calé. (Ton rituel de 
couleurs et d'oderus qui ne sont 
pourtant que des piments and- 


£A ligne d’Ankaia sur la quea- ' L'histoire, fl l'a reçue d'abord ... ___ 

tion arménienne reste ainsi de la bouche du graod-^ra de la lieleis. Rue Bleue, a Paris, dans 
Immuable; oui. eu 1915. la Tur- grand -mère, débarqués dans le 


quie a âû cdéplaeer» les Armé- début des années 20. Os lui ont 


.'arrière-cour de runmeuble de 
la Maison de la culture armé- 
nienne. oc s'inteiroge 


elle n’avait aucim d'exter- déportation de 1915 onanisée par 


ms et 1918. d’un mllUnn et demi 
des leozs et ia gêne gu’épimvâDt 
à ce rappel de l’bistolie la plupart 
des nations prisonnières de néees- 


^ les velléités qn'elles euent phrate et le 1^916, «em les terres 
après 1918. de lessusciter tzne désertiques de l’empire ottoman. 
Arménie indépendante, entre la ' ' — •- — 


On pmtta pro noncer avec réel- ont pris le parti de ne point relan- 
gnatlon on révolte, aeeablemeat eer le débat. La Turquie est dans 6° Li ban. 


tempe. FUe guette U plut grand 
lombre. Paui-Û alan compter sur 
a leuTieae t > 

la logique du militant 

Poser la question, c'est aussi 
poser celle des attentats, devant 


«U colère, la murmnrer on la crier. 
Tons sont habités par elle, {dus 
ou moins tentés par le tragique 
passé, et en même temps divisés, 
ou tout au moins partagés, m Im 

j^m^cessé et que certafna parmi 


i ft m iw . Leur wniy Bnodt a*est l’Europe, vers les Etats-Unis, 
pes en vue. Ceux qui avalent cbolal la France 

.Ai.r.. da.rent-q. ŒSSLI 

lalm*ye,«l«loladeœnim.«u 


la plu. P»qu. ote^demaie. De ton, la 

«ttit le kur. U. M 

tenf’iM? a?1a lUMMiaSeioÆ «toiureiuient. x regniuiietalent 

amizS 9“ ^ employa La Pmnoe, sal- 

tiems qui les hatHtent. Pranœ. SSdtaJ? a^t *bSta* de^b w 
«O ils .«nt. aninord-hM nrês de ^ 


tempe de dépüaer les ioter- 

zogations, de foreer enfin on des- 
tin contraire. - Ainsi s’expliquent 
ces attentats, revendiqués, les uns 
confare des diplomates turcs, par 
des «Justldeis du gézuieide», les 


per une Armée ''sêciéte artné- 


qu'U soit très spécifique dans le 


nlnquléte pas seulement les gou- 
vernements •!t les polices des pays 
où U s'exerce. U aecoue ausri des 
mmmnnantéB arméniennes parta- 
gées entze la crainte de réaetlotu 
dont elles ponzmient être les pre- 
mières A pS^ et oelie d’utM accu- 
sation de zeniement de la cause 
qui demenze. malgré tout la leur. 


pas de la même façon devant le ùms se® mina du 

prurit de l’action qm démange de Midi, da^ ees os lnee de cbaos- 
plos en plus la nouvelle aénéra- Atari s explique J implaa- 


génèza- 
iT peut 


yp^t. très de MarseUle, de Lyon et de 


arménlezuies de France. En peu 
de mots. U exprime le sentixneot 
de sa génération : « Bepordes ~~ 


L'avatar 

du traité de Sèvres 

Bq ces lieux, Da ont auloor- 

. ^ — w, ■ _n • «hui leur place, leurs égUses. 

rftwewt. fl PUS. Men sur, on. n aptu loua foyers, leurs 


dirêetttxieDt ou non, mais ton del'Afghanistan,duChiU,iuSàl~ 
autant d'une révision de sa propre tMidor, mois famoli du problème ^ 

Ustoire. Le 9 fév^ ^ orméniet^ Càa, no^ ieunm te leur leurs A^Jaes. 


t-on, a pris eonseietiee çtte seuls 
arrivent à se /ave entendre tes 
peuples qui luttent. C’ait cria qui 
expüQve les aettona dotentes, les 
bombes, SUcs sont dans ta logigue 
du mÜUant. Relégués trop long- 
tente une sortie. La 


Arméniens, oé qvrüs soUait, ris- 
quent FassimiJation. la atUunsa- 
twn du pops oi Üs utvenL BOe 
mesure que, dans ce processus, ses 
enfants ne seront plus arméniens, 
qu’üs sont promis é perdre ce qui 
pouvait enaora avoir été mafn- 
tena de leur « arméniti a Alors 
ou bien cm subit cela ou bien 
on le refuse et cm réagit » 
Notre Jeune Arménien de Mar- 
seille ra encore plus loin. 

c Lorsque fai appris par mes 
grands-parents tout ce qu’Os 
oualeni subi, tout ce maVumr, 
fai pleuré comme un enfant. Je 
oompreruiis leur attitude de rési- 
gnation. ils avaient voulu oublier. 
Us avaient travaiUé. Leurs 
enfants, eua, ont vieu rPabord 
dans une sorte d’ottente. Av 
lendemain de la deaxiime guerre 
mondiale fis comptaient eTicors 
sur les grandes puissances, n -ne 
fast rien ponA Alors on s'est 
dit que foufe de mieux, il failatt 
continuer d maintenir, la culture 
arménienne dans la diaspora. On 
a crié des troupes de danse, on a 
publié dst Kores. Afats.moi.aprés. 
'' — '! suis dit : d quoi ça eertf 


gDaveraement français, mais aussi 


condamnés. Rien 
ter r or is me, ni «n passé rétxrfu ni l’écmn •». fi nlr a lamais de suite 
les distorsions de rhistoire.s 


arménité qu’en Arménie. Rester 
arménien pour aller au thédtr» 
lots par mois... Alors on 


(looiteMigE) 

Cette semaine : 

■ C o mment régénérer Cmpaîn-Sehneider 

La plus gitinde restructuration Industrielle du septennat 
s'est négociée en neuf jours. Paribas se r^longe au cœur 
de l’industrie lourde. Empain^hneider trouve les moyens 
de son redressement 


■ Itansports rétro pour villes modernes 

Rétro ou nouvelle vague. Métro ou tramwsy rxNjveau s^e. 
Malgré des succès techniques incontestables, les chobe 
sont difficiles et la bataille commerciale des transports en 
commun n’est pas encore gagnée. 


■ Crédit plus cher, les Français blasés 

Après les privées, les banques rationalisées augmentent 
leurs taux d’intéièL Une décision qui, en théorie, devrait 
affecter la consommaticm. Mais, en rèalitéL les Français 
restent indifférents. 


Demain chez 

votre marchand de Journaux 


ses héros et, bien «ftr. de ses 
déconvenues. La dernière fut ce 
traité de Sèvres qrü. «n 1930. 


movvns n'avaient servi d rien. 
Quand a-t-on parlé de nous? 


Quand ûy a eu un attentat Pour, 
tant l’Arménien n’est pas violent. 

pasmm, rfsst la pelnlvre 


liste soviétique d Anuéaie. 

Depuis rien. Assurèmeot l'es- 
poir a été entretenu. Les partis 
politiques arménleas fondés d la 
fin Ou dix-neuvième siècle exis- 
tent toujoura Us ont leurs chefs. 


tiennent A peu prés le méiue, 

Ï u'lls soient a Marseille, a l^oo, 
Paris, d ruiearbarma A Alfort- 
ville ou à Amonville-lès-Gonesse 
Us disent tous qu’une coupure 
s'est faite eocre eux et la géDéra- 
tion de Ui cluquautaine. Qs assu- 
rent qu’eu Arménie soviétique 
aussi 11 y a eo des asouvements 
parmi les jeunes, eoouaandés par 
^me « ras-le-bol d’être des 

cas. Os De comptent 
x-mémea «An France, 
a poüttçves ne pren- 
jositum. On a des pro- 
messes en période électorale .Vos 
grandi-pargnts pouvaient y croire. 
Nous, on n'y croit plus.v 
Eh pas davantage en l’ONU ou 


propres, par son goût i 


: et aussi par l'eUroyable raison n y , 


! de son établissement, ne se fit 
j lamais cemarquer. 

! Du même coup eOe oonaut 
I ('estime qui suivit la compaesion 
des premlete temps. Qs le disent 
le racisme n'a pas existé 


monuments arméniens fis sonl 
d l'obanOrTvi fis servent de etbli 


géant leur nom 

quant, le plus grand nombre se 
I tel artifice. La « 


que : U faut lutter : a St on ne 
lutte pas. oa meurt. Peut-être que 
pendant longtemps nous torons 
da sttr-plaee. Certains se décou- 


®" mgerant. Ce n'est pas t 
pour çue d'autres i 


(■rodiain article 


petit peuple almabfe. actif. 


D’IWE SÉHERATH)* 
A L’AUTRE 


DIPLOMATIE 


r< 


L’ACDA se limite à coordonner certains programmes d’aide 
indique ie Quai d'Orsay 


La patoUcatUm par le Monde 
(3 marsj d'un télégramme sur 
l’ACDA f Action concertée pour 
le développement de CAfrutuet, 
tout en proDoqaont une cer- 
tains émotion as Quoi d'Orsay 
— ce n'est pas tous les tours 
que les saejv-saxnte télégram- 
mes ebU/rés fêtaient dans les 
journaux, — o rouantoffe d’at- 
tirer l’attention sur une octs- 
pité qui n'est confidentielle 
que parce que peu de gens s’y 
intéressent 

L’ACDA D’est que le résultat ^d^r^^'eritÈres communs établis 


jet n’a été adopté au niveau des 
représentants des Six. 

s Après te choix des profets 
détaillés au sein de chacun des 
SIX futurs programmes, les six 
paya donateurs se répartiront les 


boc » vont proposer aux six 
Etats donateurs une liste de — 


miTvivïinm — |e têsldu. pouzrait- 
on dire — d’un effort de la 
France pour amener ses pazte- 


rÂlriqu& A l'Bst ses appels n’ont 
trouve aucun éebo, tes pays com- 
munistes estimant n'avoir ancune 
zreponsabUtté dans te soua-déve- 


ea accord ooec les pays afrleaina 
tatereMés. les six Etats do nateu rs 
mettront en eettt»re leurs propres 
programmes bûatéraux tritnmv- 
nisaflon, chacun dans des eo^ 
différentes. La France, qui 
pense, ‘ ' 


lésa Infructueuses pour 

une Boopération nord-sud, le pré- 
sident de ia EtépubUque avait 
appelé te U mal 1976. les t Etats 


Btat»-Onl8 A paittelper A 
fonds exceptionnel pour la pro- 
motion de l' Afrique» qui s’ajou- 
terait aux aides bilatérales et 
mulbUacèrales (notamment euro- 
pèenDesi déjà existantes. 

La France proposa que soit 


coopératif avec les Afria^ 
dans le dehnatne de la santé. EOe 
participera donc très largement 
au programme défini par les ^ 
en accord avec les pays afrt- 


représente ainsi près de »pt fois 


40 % :• la Grande-Bretagne. 15 % 
et la Belgique, S %. L’affaire 
n’aboutit pas parce que les 
Etats-Dais de M. Carter ne vou- 
laient pas ÿafisocler trop étrolte- 


plus U 

une si: 

qnit, te 28 novembre 1979. par 


(ACDA>. L’Intérêt de l’opération 
est de renore les efforts de ehacus 
pins effleaoe en tes oonjoguant 
et de provoquer — comme te 
rappela M Giscard d’Estaing — 
tune coopération plus active en- 
tre les Afrledns eux-mémea». 

L'admuiisuratton de l'ACDA 
est leduiie au minimum : les 
représentants des gouvernements 
donateuzs se réunlment deux fols 
par en (Ik oot tenu une réunion 
A Bonn en 19B0 et une antre 
A BruxeUes en décembre) pour 
établir des s avant-prograoimes i 


par des diplomates désignés par 
chaque ambsasade (et pour la 


One note d’information dn 
Quai d’Orsay précise : 
s Pour chaque avantpro- 
gramme, un rapporteur fou un 
■ chef de fûe ») a été désigné. Le 
Télé dv rapporteur us frmite d lo 
constfiutxon de « comtteu ad boc * 
d'expsrts des six pays chargés 
d’étudier les proieU précis au sefn 
de cet * avant^programme i 
(fatsttbütté technique, modaUtis 
techniques et ftnanelires d’exé- 
cution, oontrdmttons éventueOes 
complémentaires d’institutions fi~ 
nandéres tntemationales.x). Le 
r a pporte u r fait des recommanda- 
tions — ' — ----- 


Au cours de la réunion des 18 et 
19 novembre dernier, où fut pré- 
senté le document sur la santé 
publique (travail confié aux 
Etats-Unis), l’expert amèrteatn. 


général Jonmiac, du ministère de 
te coopération. 

La France, rappelle-t-on encore. 
8*6st toujouis défendue d’sceapa- 
rer l’Afrique comme une * chasse 
gardée » : te fait qu’elle lui 
consacre une aide importante fnn 
ooopènmt sur trots en Afrique est 
Français) ne l’empêebe pas de 


L’ACDA est d’aUleuis ouverte à 
toutes les bonnes volontés. — M. D 


rspréueatovte des 5tx 


A.SIE 


• Le dâtouniement de Caoian 
pakistanais. — Revenant sur leor 
refus de te veille les autorités 
afghanes ont donné leur accord. 
Jeudi S mars, pour qu'on avion 
ppkistanate se oose è Kaboul afin 
d’assurer te rapatriement des 
femmes et des enfants libérés 
men-redi par >es pirates de l’slr 
qui détiennent toujours en otage 
les autre- pasEav»r« de l’avfoo de 


reconnaître le régime de M. Ba- 


dré en Iran et agir pour le compte 
de l’organisation Alam-B-Zulfl- 
kar. fondée A Londres par des 
partisans do rils cTAjl Bbutto. ^ 


Condamné à Tune des plus lourdes peines Infligées à un prisonnier 
politique. Igor Ogourieov e peseé 14 ans dans les camps si prisons 
les plus sévères d’U.R.8.8. Il y a perdu es santé, et sa vue est menacée. 

Après notre appel dans « le Monde » des 81-^ octobre 1979, 
auquel de trèe nenurreus lecteurs om répondu, et les muihpies 
manlfestBtlpns dans le monde entier. Ogourtsov e été transféré, 
en octobre 1960, è Leningrad dans des condlbone de détention 
plus humalnea 

Or, selon des brlbrrnstlons récentes ei sOrss. Ogourtsov doit 
regagner le redoutable odson de Tohistopol. eu nord de rOurak 
et son transteri è Leningrad paraît avoir été un moyen de pression 
pour egetorquer au prisonnier un aveu de sa faute ou des oremesses 
da eervice contre une libération enticioée Ses pare n t s , qui ont 
cru un moment è cette libération, i 


L’opinion publique trançaise et en partieuller tous ceux qui 
nous ont délè aidés se doivent d’intervenir au plus vite pour obtenir 
cette libéretton anticipée, eutorisée par rsuticle tOO du code pénal 
de la R.S.FS.R. Que nos lecteurs s'adressam d leurs élue loeaux. 
régionaux et nationaux, aux autorités politiques, syndicales, reiigiauses, 
pour obtenir du gouvernement français une démarche officielle auprès 
dee autorités soviétiques, afin d'eboutir à une mesure de démence 
an faveur d'un homme fomiré phyeteuemem et moralemenL emmuré 
depuis 14 sns. et que menacent encore 6 ans de réclusion et de 
relégallon 


COUrVE OGOURTSOV 

1, rus de la Masse - 13100 aix.en-provence 
C.C.P 5908-78 Y Maraellle 
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AFRIQUE 


*£2?^ fes pnM«j , 

«««S^rsâ ’^'sï 

®« précisés. t 


Hassan U brosse un sombre tableau 
de l'agriculture 


République Sud-Afrîeaine 

Pretoria se félicite du «réalisme» de M. Reagan 


De notre correspondant 


.«pm» dtt 

ord iner, élS 


lUbat — On soratt sans doote 
tort d'attrîbuer à la seule aécbe- 
lesse qui a affecté surtout la 
partie oceiaentale du Usroc et 
bout te sud du pa^s, 2a décision 


ae recevaient, pour 7 miiuwig 
d'hectares, que 400 miliimètres, 
OU moins, de pluie par an. L’ob- 
jectif est de porter sans délai 

JTrrl^cion à 1 million dliectares 
et d'elever le rendement, estimé 
Jusqu'ici entra 8 et 10 quintaux 
& l'hectare seulement Cette 
situation oblige d'oies et déjà le 
tebroc à Importer tous les ans de 
17 à 18 mtllions de quintaux de 
céréales, et peut-être, cette 


Pretoria se féliôte du «réalisme» de M. Reagan plusieurs officiers libyens ont été tués 

»t Heagan menbjnad . ITaportaoee oftkdeia^Jrt'SiîS^ tefidi® ^UlLs etrangOiea 

snd-afncame et exprimé, mardi 3 mars, son istentioQ de « laisser g^is, dont deux cftiders est- a déclaré aa 

la porte onTerte et de oêfimder avec nn pays eAwnw» fATrione all em ands, ont été tués é la fia cTune e s c ale à Bonn, qne son 

.i» oeeA i« du Boois do jauviep à Abeche. dazis pays avait accusé rOrEBOisatioa 

du Sud ■, ia presM et les antorltes sod-afncames ont ausatftt ^ Tchad, an cours d’un ^ z*unicé africaine qu'ueta^^ 


manifesté leur satisfaction. 


, aocrochâge avec les Forces ar- 


« rètaiame le c bon Mens » et ment faite, et l'aUiè privüégiè des | 


»r en œuvre 
mmn QteérBuz 
», cAocsn dons 

ic France * «. ?®*8 

à FaSie au 
w de VAtvtQue 
9 de TsCZe 
dtteetéa à cœ 

BfÉo», :û»ec les 
B dcmuctee de te 1/;^ 
pent doue très 
«ramaœ défint uS i?2: 
Us 

"eaxàe , eensacrée j». . 
E pour la santé en 4^ 
esse amsi près de 
Bte'Sioyecne annaei** 
CàigièK pour :e 
tre ameneain 135 
iaxs répartis iur c 
XMirs de'l» réunion iT' 
«embrç deraier. -û “-T: ‘Ij- 
Ta donuarni 
iQtie itravati con' s'^ 
DntsL: 4'«xper. 
aras CSnaroy — 
tai ffOway. - s'i-rW;, 
A_. lié. rempli:* 
m^Irthçta. ie r.I-.,: 
g^Jfco^ac; ds 


se iznè aMe unptru--* 
rant siqr trois iz .\f7i3'Je îr 
■SM se rexpé:hc ;»£ ■<« 
iter âe aisrÆu?. «->•"*! 
I de ;«M pariési'.ri! 
M- m- d'atiteu.'s —nr* t 
teabcftôeavQlcri'.u -.iif 


b. « ;Seer c.'îîl.-u :.:-x 
^'sùr 'es nr'stfl- :? u 
Ktenrwii tcsio::.-^ a: .“j;! 

asiKW-' tv :j 

i dételé JuTid; * l'.'ti 
îoar-ïr • 

reeaBdbe, .«J 


Le tcâ Hassan n a c4té quelques 
cUfCres, en vérité très alarmants. 
En 195C l’Année de rtndépen- 


danoe, 8$%'de ia population du 
ïÆaroc tes campagnes, 

dans tes années 60 à 7Q, 60 et 
à l'heure aetoeUe 56 %. Le zoi a 
rappelé tes conséquences de oet 
Immense ezocte rural, lequel 
cumule ses effets avec une d»M>- 
grsphte galopante pour aboutir 
a la fozmatian de ernorutrueux 


le souverain a annoncé deux 
décisions : d'abord la création 
d’une commission nationale de 
l’agriculture qui, à l’Instar de ce 
qui s’est passé pour renseigne- 
ment, est chargée d'établir un 
plan global dans les trois mois, 
« de manière à permettre de faire 
eonoorder la prochaine rentrée 
scolaire avec te campagne agri- 
eote ». 

Ensuite, rétabltes^nent d'une 


Wozatnbiqua 

QUATRE DIPLOMATES 
AMÉRICAINS EXPIRSÉS 


AlaiTskecb, montre que le roi 


te earburant des schistes, ragri- 
cuUure restera encore la richesse 
essenOeOe sur lagueOe notre pape 
devra fonder sa subsistance et sa 
pérennité, s L’objectâf est donc 


posdbte 


qu’il Juge excessif et de nature à 
déooun^er les investisseois pri- 
vés. Le toi s souhaité que la terre 
ne soit pas moteelée, car, a-t-il 
dl^ ces ne sont pas des lots de 
5 hectares distirSniée aux paÿssms 
marocains qui vont tes rendre à' 
même de penser à Pheure da Jfer- 
ché commun», 

'PT%<^aTi Q d'autre part, 

hêstté & critiquer la façon dont 
les < terres récupérées » (des 
colons français) ont été nationa- 
lisées. oe qui a découragé les 
expIoitantB éventodS. 


mées du Nord (PAN) de M. £Qs- l’égiÆ de cdle-cl afin de ai e ttre 
sène Habrè. a-t-on appris mer- im tarme aux eontrovezses sur la 
De notre correspondtmt credi s mars à Paris de source légitimité du gouvernement de 

informée. C'est au cours d'un NDjamena. 

Johannesburg. — Les paraies nouveau président prendra raid do co mman do des pan eoa- . 

de iL Heagan sont allées droit eosnottsencB rapidement des am- “f 9“® Sf* accro- 

au cœur des Blancs Sud-Afrlcaioa. btiione sontêtiqués dans te P^pon Çbaœ pmult. n aux^ MA2CinibiCIU6 

Les médias nYmt pas trouvé de et agira en eonsérpienee. » An- paiement ea^ la mon de plu- ■ 1 . . ^ n , 

mots asses forts pour louer te jourd'hul, c’est chose pratique- sous-^ficiets et hwnmes 

«rédieme», le ebon sens» et ment falta et l'aUiè privilégié des hroupe^ On ne prec^ toute- Aifimp ftinfmrim* 

V s honnêteté» du prteldent amé- Sud-Afrirains n’a guère laidë à u««nb».jp2 la natlo- UUAIKC UlPLOMATu 

rieaizL « Cest bon de savoir que agir, lui aussi, ai conséquence, ualité des autres officiels qui ont iLlÉniraïur cVhincÉr 

le leader du monde Ùbre est Après avoir déclaré le décés bis- 22.“^ *** AMckîIA*HS CaPIuB 

averti et apprécie Pimportanee torique, mardi, de la résolution ®®S? „ _ t ** 

strtuégiçue de PA/riMe du Sud », 435 de l’OND. qui prévoit te déco- .,.^**^* T“® ^ ,. ^ 

a déclaré te nrexnler ministre, ionlaatlon du territolie, la DT.A^ démenti mexeredl tes mâOrma- mercredi 4 m ar s, lexpulslon de 

BA P.W. Botha, tout en ajoutant dent BA Mudge est également le données par l’Agence tcha- quatre diplomates américains, 

cependant : a to stabiHti et le chef, aurait maintenant l'intcn- f® (A,TJ>J fie ainsi que celle des épousa de 

dévélûppement ordonné de PAtri- tion d'organiser eUe-mème dra Mor^ du _4 mais) selon tes- deux d®ntre eux. pour « espton- 

que ^^Se. avec le mainSm éîectkmssft^ et dénocraO^ queUés rühion soviêtiQue mirait nape. rainwsfo» ^ingérence» 
dYm système de valeurs eivüisé. gués » sous te eoutidle dm Btate- oonseUtezB militaires dans tes affaires Interieaies du 

«ont la eonOitton de eetts tmpor~ Cals et des putesances ooeiden* i®* ptOteux 

teacc stmiéoitnte a taies <ml accepteront de les suivre •puistiqu*» compétents, indique Un pone-pajole du dépaite- 

Httwa eette voie Tdte fierait, en l agccœ soviétique, on déclare ment d'Etat américain a eussitét 

Le message est dalr. Heureuse lldée oui sera due ces in/ormations sont tnesn- exprimé te ectoe préoccupation» 

d'être ooDsUlëiée comme « «ns fées de textes pièces.» «fl n-p de son gouvernement eflte la 

«Atten amie gui ne peut être r^a^winp ^ >«n 23 au 23 et ü n'y a otteun conseBler décisioD des autoritte de Bflïipnto 

^n^naée ».,,eelop tes mots^de “ «u -a m»» wmteltquc ou Tchad», ajoute à la vlsi», au Blosamblque, d’un 

ÏA R^an. l'Afrique du Stm Taas. cadre des servioes cubains de 

entend neanmoins demeurer mal- PATRICE CLAUOE. Bnftn ba Acyl Ahmat. ministre contre-espionnage. 

iaresse de ses affaires Intentes. 

Les pressions contre l'apartheid 

ne seront pas mieux acce p tées 

sous prétexte que la Btaison -, ‘ 

Raiiiiiqt l’ûccéBniipI Ht» 1 Q$U) 


tes pressions ne diminuerons pas ». | 


Enfin. &A Acyl Ahmat. ministre ' contre-espionnage. 


Revivez l’essentiel de 1980 
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PROCHE-ORIENT 


«LES PROPOS 
DE M. FRAIKOIS-POHCET 
SUR ISRAËL 
OHT ^ DÉFORMÉS» 
déclare le Quai d'Orsay 

Le Qoal d'Oisap déclaré 
surpris des déelaratioDS du porte- 
parole dn . zntaistère israélien des 


rapvartent à des propos tirés de 
leur contexte et dont ta siom> 
riestioR se trouve, par là même, 
complètement déformée. La posi- 


Orient est bien connue et 
besoin d’étre rappelée». 

Le porte-parole dn mlnistëre 


ciêdi, e regrettables .. ... 
nantes » les ezpresâons utilisées 
par « un haut fonctionnaire du 
Quai d'Orsay * qui, selon la 
presse israélienne, aurait quaUflé 
la politique israélienne de « suici-’ 
daire ». Le Jérusalem Post avait 
indiqué que le « haut fonetion- 
naire » n’était autre que le mi- 
nistre français des alfaiiee étran- 
gères (le JMonde du 5 mars). 


ses représentants ait assisté k 
cet entretien comme l’ont écrit 
certains journaux israéliens. 


EN GRÈVE DEPUIS DEUX MOIS EN OSJORDANIE 


Fins de sept mille enseigiioiits pdestiiiieiis 
revendiquent des traitements analogues 
à ceux de leurs Gollègnes israéliens 

De notre correspondent 

Jérusalem. — Après pIusieuzB natres 7 participent ; deux cent 
mois de conflit avec le gouver- mille elèvee ne vont plus en 
nement, dès ensèienants israé- classe depuis les premiers Jooib 
ont obtenu partiellement de janvier. Les paren*.s sont 
le 4 mars, avec la • inquiets, notamment 
d’un accord prëvoiTant ' " * 

sntatton de 18 % de 
amenta Cet acquis ne 

! ranforeer la determi- . .. 

nation des instituteurs et pittfee- revendications des enseignants 
seurs de Cisjordanie, qui sont en Les représentante de ces derniers 
grève ^uls près de deux mois ' demandent une augmentation de 
pour récUuner aussi une hausse 100 %, en rappelant que, durant 
de leurs salaires, male qui, eux, dès années, leurs traicementfi 
ne seinbletLt pas près d'obtenir n’ont pas été revalorisés malgré 
gain de cause. Quelques centaines l'inflatto israélienne k laquelle 
d'enseignants palestiniens, pré- n’échappent pas les habitants des 
voyant l’interdiction des manifes- territoires occupés. Les profes- 
tatloos dans les territedzes oeeu- seurs nommés avant 1967 oompa- 
pès. ont réussi ^ au moment ren^ leurs salaires avec ceux de 


Aqsa. à Jérusalem; pour exiger ^vee la situation des ensrignsn.. 
' reprise des discussions avec en iteraél- Au cours d’une récente 


Cisjordanie depuis le début de i)ie^ payés que leurs homologues 
l'occupation israéüeime. Quelque ^ ^ 
sept mille deux cents fonction- 


Libye 

LE COLONEL KADHAH RÉVÈLE QU’IL FOURNIT UNE AIDE 
AUX MOUVEMENTS D’OPPOSiTHW 
EN É6YPTE, EN SOMAUE, A OMAN ET À U PALESTHtE 

de libération nationale saa 

. se livrent actuellement - 

colonel Kadhafi a exhorté les opérations de commandos dont 
Arabes à se préparer a combat- e certaines ont dû être gardées 
tre € l’impérialtsme amériêatn là secrétes». ~ ''' 

oft il sévit ». L a révélé à ce d fournir d 
jsopos que la Libye fournissait l’aide nécessaire» 
une aide aux mouvements d’op- 
position en Egypte, en Somalie, A Rabat. 1 


recours à l’anne du pétrole contre znatÆ que des contait intensifs 
les Eltats européens ou .africains se poursuivaient pour doter cette 
^ opposltioa d’une «stroctore com- 
mune» O A évalué d environ 
Le chef de l’Etat liby^ s In- mille petstmnes tes dlrijgesntâ du 
dlqoè que le c Arotmemeni de ' monvement qu’il espère orga- 
ItbérarioR tTOman» et le c Front nlser. — AJ*.). 


Présenté par la mission islamique Je médiation 

Un projet de paix en quatre points est à Tétode 
à Téhéran et à Bagdad 


Iran et en Irak, la nüsslon Lsla- dans le conflit iiano-îraben ait 
mi que de médiation a r«idu été admise, 
compte au prince héritier Fa bd i,e président Want sadr a. en 

de ses efforts t^t à mettre fin effet. *’cncouraglte ^é^tiS 
à la guerre entre les deux pays. mnBiitmjntt à poursuivre ses 
qui dure depuis six mois. La mis- efforts « afin eue la fustice 
sion continuera sa navette mitre frtomplie s. en joutant • çu’ü 
jusqu à M serait bon çue les obstacles dans 
^ retotiOM de voisinage (entre 
éliminés». 

taire générai de l organisation de /a jp_p 0eu<«r 1 

la coiSérence islamique n a pré- ««««’j 

cisé qu’elle attendait maintenant 
les réponses de Bagdad et de 
Téhéran à ses propositions. 

De source proche de la mission, 
on révéle que la formate en qua- 
tre pointe eoamise aux deux par- 
ties prévoit un cessez-le-feu dès 
le 12 mars, des garanties intema- 
tlimales pour son application, te 
retrait des forces iraidennes du 
territoire iranien et des négocia- 
tions de paix sous parrainage 
islamique. 

Selon le Journal anglophone 
Arab IVews, de Ojedda, la mis- 
sion a. en outre, proposé rétablis- 
sement d'une force du mBlntien 
de la paix, composée d'iuutés de 
pays musiumcms non arabes, qui 
serait équipée d’armes légères et 
patrouillerait te long de la Cran- 
tiëre. Elle serait financée par les 


militaire a accordé des augmen- 


dunsi leur a^tude; refnsant 
toute nouvelle discussion, en ae 
fondant sur la kd jordanienne 
en vigueur avant 1967, qui dé- 
niait aux aalarlês le droit de 
grè7e. En février, une dizaine de 
professeurs et instituteurs ont été 
arrêtés pendaot plusieurs jours 
(te uronoe du 3 février) et, plus 
rèceazunest, une dâégatiOD de- 
mandant la reprise des négocia- 
tions a été dispersée par l’année. 
Le gouverneur israédien de Cis- 
jordanie reproche suitout aux 


qui est également interdit. H 
accuse les dirigeants du mouve- 
ment de vouloir provoquer en 
fait une « agitaiion poMiçue ». 

Les grévistes répliquent que 
les autorités israéliennes mt des 
arrière-pensées toiit aussi politi- 
ques. « C’est la gualiié de l’ensei- 


lycée nous a (fit e Dans 
Situation, évidemment, tout de- 
vient politittue Or. pour les Pa- 
lestiniens, rèducatlon est primor- 
diale. plus que partout aUleujs. 

Un enseignant israélien, venu 


(favorable sous certaines oondl- 
tiws à la création d*un Etat 
palestinien), a ajouté devant 
quelques-uns de ses oodègues ara- 
bes : « /Z est évident que la 
Cisiordanie est presque aussi tou- 
chée par Vinflaaon ^IsraSl. St 


réaUté comme normal que le 
niveau de vie soit nettement tnfé- 


AMËRIQVES 


Nîcarogug 

LE RQUNIEMENT DE LA JUNTE 
RENFORCE U POSITION 
DU COMMANDANT 
DANIEL ORTEGA 


Managua fAJPS., AJ*., Reuter.). 
• lA Junte de gouvernement 
nicaraguayenne a été remaniée. 


a annoocA le mercredi 4 mars. 


conservateur, et ' Moïses Hassan, 
sandiniste. en sortent. La Junte 
n'est donc plus, désormais, com- 

g sès que du commandant Daniel 
rtega. de l’avocat M. Sergio 
EUunires ipro-aandlnlste) et de 


la nouvelle équipe 


cohésion et l’efficacité» du gou- 
vernement. renforce ' te pouvoir 
du conuncmdant Daniel Ortega. 
l’un des neuf membres de le 
direction nationale du Front ean- 
dlntete de libération nationale 


père Eumberta actuel 


U a réoenunent réafllrmé, & 
plusieurs reprises, le nécessité de 
poorsolvre c la rihnilutioR dans la 


presse et la panlcipatlon des en- 
trepreneurs ' privés à ta eestton 
économteue oa pays. 


malentendus qui sont récemment 


L'ambassadeur > 

Nicaragua. M. Lawrence Pezzullo, 
e'est félicité de cette nommation. 


Colombie 

LE SÉNAT A VOTÉ 
UIff AMNISTIE COmONNEUE 

Bogota (A.FJ*.), — Le Sénat 
approuvé, le mer- 


colombien 

credl 4m. . . _ 

nementai d’amnistie condition- 
nelle aux insurgés 


projet gouver- 


armes. La 

nouvelle lot, qui a été adoptée par 
94 voix contxe 10. devrait être 
promolgoée ce leiM^ par le T>rèsi- 


Etats-Unis 

Le gouvernement demande une 
des crédits militaires de 32,6 milliards de dollars 
en deux ans 


Washington tA.FP^ ” 


mercredi 4 mais devant ht com- quatie 1 


niser l’arsenal américain. La ma- 
nne se verrait assigner pour 
objectif d’accroître 


porte-avtons à propc laion nucléaire 
qiri pourrait revenir à plus de 


sloxis à lone terme seront publiés 


te mardi 10 

Dès xnair. 

l'administration r é p u b il 
réclamera pour l’année 1980-1981 
(l’année budgétaire coznxnençant 
le 1^ ocurtire) 68 miHlards de 
dollars de crédits supplémentaires 
25.8 milliards pour . l’année 


marui lu itiora. remettre en service 

Dès maintenant, on sait que ariqrw et deux nsvi^ <te çama 
• — KetB-Jertey et I /ouio, qiu seront 


guipés de rampes de lancement 
pour miellés de croisière. 


cents appareils nouveaux (avions 
et hélicoptères lourds), tandis 
que s'accélérera la mise au point 


du bombBMilei appelé à inendre 
la relève de- B 92 et qui ne serait 
pas nécessairement te Bl, dont 
ta fabrica:ion en série — fl en 
sovie-raoe » oeprjiac wuui ow.. existe trois prototypes — avait 
armée au cours des dix demlères été arrêtée par te wésidsnt 


eut rend tndtepeosabie 1 


du char Abraœs M-l et autres 
blindés, ainsi qu’au système de 
défense aérienne. Enfin, près de 
12 milliards le •dollars seront 
affectés à la préparation au c 


.•edrsssion^ réqtâUbre... IVous ... 
pouvons plus nous permettre le 

fti frf de prendre notre temps pour 

corriger des années de népli- tes deux ance^ 


Les 32.6 milliards de dollars de 
.jrcroît demandés par le Penta- 
gone consistent pour l’essentiel 


en autorisations de programmes 
destinés a renforcer et à moder- 


détaebées et des munitions. Pour 


2 milliards e' demi de doUais 
serviront à mettre sur pied la 
«force d deplotement rapide» 
ainsi qu'à aménager la base de 


El Salvador 


Washington estime que la prise du pouvoir 
par l'extrême droite militaire 
aurait de < graves conséquences > 


rébellion, de sédiiâon on d’émeute, 
ou des délits connexes, antérieure- 
ment & l’entrée en vigueur de la 
loi. Les guëriUeros actueltemrat 
dans la clandestinité qui souhai- 
teraient bénéfieteT de cette me- 
sure de clémenoe ont quatre mois 
pour détMser tes armes. Sont 


chês des actes de cruauté, des 
homicides commis hors des com- 


polsonnement des eaux. 


Une éventuelle prise de pou- 
voir pa." l’extrême droite mili- 
taire au -Salvador aurait de 
« s.'wren conséquences » pour 
l’appui que les Etats-Unis accor- 
dent actuellement é ce pays, et 
la junte en est prévenue, a dé- 
claré. te mercredi 4 mats, le 
secrétaire d'Etat amérlcalu. 

Le général Alexander Haig 
était interrogé sur les déclara- 
t'or,P fa>te£ la velUt- à ban-Sa> 
vador par un leader de l’extrême 
droite je CMOuo<ind;im Robeno 
d'AubUisson. quL lors d'une 
conféTence de presse clandestine, 
avait affirmé a.oir te sentiment 
que te gauvernemen!; Reagan oe 
s’oi^xiserult pas à une main- 
mise totale des mUitalres sur le 
Salvadoi. 

Les Etats-Unis ont constam- 
ment présenté la junte salvado- 
rienne comme un gouvernement 
arc^ebé aur réformes économi- 
ques et soc'laleu et. de ce 'ait, 
pris en étau entre l’extréme 


Un on^ d'arrestation a été 
lancé contre le commandant 
d’Auboisson. ancien chef des 
services de renseignement du 
général Bomero (renversé le 



Tëhâan, mercredi, ia 
islamique parait avoir reçu un 
bon accueil de la part des diri- 
geante Iraniens. Elle a été succes- 
sivement reçue par te conseil 
supérieur de la défense, par 
l’imam Khomelny et par le pré- 
sident BanJ Sadr. Aucun respon- 
sable de la République islamique 
n’a, cette fols-ci, critiqué l’Ini- 
tiative de l'or^misation isla- 
mique dirigée par M Habib 


des- forces davis le Golfe ou de 
les stationner en permanence 
dans la répion sans te eovuente- 


ment des pays fntéress^ 
déclaré, mercredi 4 mars à la 
BH.C., U. Douglas Burd. 
ministre - adjoint au POreign 
Office, chargé du Proche-Orient. 


liste qui l’interrogeait sur te 
projet de la Grande-Bretagne de 
participer à une « force rapuie 
d’intervention ». aux côtés des 
Btats-Unla au Proche-Orient ou 
dans l’océan Indien fie Monde 
du 3 mais). — (AJF.PJ 


Cambodge 


a dèmensU mercredi 4 mais. 


du gftmpnehéa. démocratique 
M, Khieu gawiphmi- xersjt en 
route pour Pyongyang afin 


politiques hostltes au régime 
de U. Sekou Toiu^ parmi les- 
quels des responsables de l’an- 
den Regroupement des Gui- 
néens à l’extérieur (RGB.), 
dissous en octobre 3075 par le 
gouveniement français, reven- 
dique un attentat en territoire 
^néen Celui-ci auiait eu lieu 
dans ia nui: do 30 au 21 février 
dernier coniro l’aéroport de 
Conahry donc certaines instal- 
lations anraient été endomma- 


génèràl établi à la fron- 
tière fehméro-thanondalse, des 
actions de guérilla contre les 

troupes vietnainlermes. a pré- 

cisé le porte-pande. ^ (A J*.?, j • ^^_OLTViro__STIRN. 6^é- 

Corée du Sud _ 

" pour une visite ofheiène de 

vingt-quatre heures enHaute- 
Volta M Shrn s’est entretenu 


Haufe-Velta 


taire d'Etat franqau aux affal- 


qoe le docteur Randrlaman- 
pandiy, président du Comité 
des droits de l’homme de 
Madagascar, emprisonné 
comme étant l’animaMur de la 
grève de f’anlveistte d'Ants- 
nananvo, serait Jugé sous peu. 
mats que oertaLns magistrats 


D’autre part. M” Alison Raha- 
Tlnlnvonirima, avocat au 
barreau d’Antananarivo, arrêté 
après la grève de l'umversitè. 
puis rel&êhé. a été démis de 


1 appartenance à 


aurait été tué. 


. que les Sections lè^- 


Ouganda 


colonel Fëi» Ttemtarboum, 


par le chef de l’Etat, te colo- 
nel Sayp Zerbo Ces entretiens, 
. . -,x_, , ^ précisé M Stirn, ont porté 

il législatif pour la sur les problèmes Intemaslo- 


sécurlté natlonala composé de 


religieàx. Ce conseil continuera 
de siéger Jusqu’à rëlecUon de 
la nouvelle Assemblée natio- 


nale. — rRettterJ 


I LE COLLECTIF DE L’OPPO- 


notamment le Tchad, le 
Sahara la Namibie, tes rap- 
porte Est-Ouest, le trilogae 
euro-arabo-afncaJn. et sur les 
relations bilatérales. — 


Madoggseor 


-J barreau d'Alx- 
u-Provenoe, noos fait savoir 


3 mars, une lettre menaçant 
d’enlever ou de tuer des mem- 
bres du personnel si les opé- 
rations d’aide dans ce pays 
n'étalent pas interrompues, 
a-t-on appris, mercredi 4 mars, 
àJTairobL la lettre était 
K mouvement de 
landais ». Des 
. . - jut. par ailleara, 

ete tirés contre la nn«.m«n d'un 
fonctionnaire -de i’ONU et un 
coup de téléphone de menaces 
reçu 


République 
démocratique' 
du Yémen 

I L'ANCI EN MTWISTBE SI 
YEM ENITE DES APPAI._ 
ETRANGERES. M. Sateh Mou- 
tlh. a été récemment execute a 
Aden. iqirès avoir été accusé de 
toucher des fonds de l’Arabie 


M. Kamal Adham, croit savoir 
le quotidien libanais Al Sa- 
fir. M. MouUh, indique 
AI SaftT. était considéré 
comme l'un des plus farouches 
rivaux de l'ex-seôétsire géné- 
ral du parti socialiste yemë- 
nite. M, Abdel PoLCtab rgrrm.ii 
au pouvoir à Aden. U avait 
demanda lors de son séjour 
1 prison, d’être exilé en Ethio- 


refusé se demande d’asile poU- 
tteue à Addls-Abeba. Membre 
du conseil présidentiel du Sud- 
Yémen. M Moutih avait été 
ministre des affaires étran- 
gères jusqu’en décembre 
1978. — fAJ'J*.) 

Tanzanie 

• LES CHEFS DETAT DE 
S15 PAYS AFRICAINS (Tan- 


same. Burundi. Zaïre. Kenya. 
Rwanda et Ougandai doivent 
se réunir -vendredi 6 mors, a 


Dar-Es-Salaam, de source 

- — — . — autorisée, à l’Invitation de 

bureau kmi des Nattons untes, M. Nyereie. Seul M. Arap Moi. 


é^lement été 


qui emploie 

personnr- 

(ASJPJ 


Je px^ldent benynn. n’a pas 


15 octobre 1979 par une Junte 
de wimeF officiers). M. Napoléon 
Duarte. chef de ractuelle junte, 
a précisé que i’anden attieier 
était accusé d'incitation ouverte 
au coup d*Eca' De son côté, 
l’azrttaâ&adeixr de Washington en 
fonctions à San -Salvador, M. Cho- 
pin. a accusé M. d'Auboisson 
d'être à l’origine de coups de feu 
tirés le mercredi 4 mars centre 
les locaux .e la mission diplo- 
matique des Etats-Unis dans la 
capitale saJvadorienne. 

D'autre part, te président de 


Tévolutionnalre. M. Duarte a pré- 
cisé qu'il n’entendait pas négo- 
cier l'cnganisation du pouvoir. 
cfTzaû çu'U s’agissait simplement 
de préparer le chemin qui conduit 
à la paix et à la démocratisa- 
tion par le biais d’élections s. 

Report de la réfome agraire 

Le président de ia junte a re- 
nouvelé un ^pel qu'il avait lancé 
aux guérilterâs d'avoir à se ren- 
dre avant le 11 mars. La veille, U 
avait annoncé le report de cinq 
à dix ane de la seconde paitte 
de la r&orme agraire, qui didt 
affecter les propriétés de 100 à 
500 hectares. Cette décision sem- 
ble avoir été prise pour éviter, 


tarions de cafA 
Sur le idan militaire, l’armée 
a revendiqué la prise de la col- 
line de Guazapa, important ré- 
duit rebelle à 30 Mlomètres de la 
capitale, et de nouveaux comhats 
ont été signalés autour de oJn- 
sieors localités au nord et à 


démocrate-âirètienne (P m n n } 
a proposé à rintematlonale 
soctaiiBte un dialogue « pour 
oontribuer à la paix et à la démo- 
cratie ou Saluedor », a encore 
indiqué M. Dnarte. A RnnT^, 
cependant, un porte-parole du 
parti soda] - démocrate ouest - 
allemand e indiqae que l’ancien 
c^ancéller wUly Brandt, pré- 
sident de l’Intemarionate soda- 
iiste, eoorinuerait ses efforts en 
rae d’aboutir à une solution à 
la crise du Salvador, nmtg qa'fl 
ne participerait pas à une mMÎa- 
tton proprement dice. Les dëlé- 


févrter et 28 mais, onti 
i^Iité, demandé â M. Bramât 
d’ « intercéder auprès du gouver- 
nement amerieatn afin de trouver 
une solution pacifique au oonflit ». 
. A Wèshingtim, la conférence 
episeopole américaine a demandé, 
te mercredi 4 mars, qu'il soit 
fin à i'eseatede de Iteide oiiUtafte 
de ! administration Iteagan. selon 


répresai/ des forces' de sécurité. 


pourraient louer dans ce oonflit. .. 
— (AJ* J», AJP„ Reuter, O^JJ 
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Réponse à kl queslkm de savoir pourquoi Swissev 
■ilnlroduit ni dasse King4oung^ ni classe nopper-Hoppeo 
ni classe GoMen-Edelvveiss. 


Comme pour toute entreprise, la crainte de 
la concurrence du voisin est bénéfique aux 
compagnies aériennes. 

Chacune est ainsi obligée de vérifier en 
permanence si ce qu’elle offre au sol et à bord 
équivaut vraiment à ce qu’un passager peut 
obtenir de mieux en contrepartie du prix 
qu’il paie. 

Swissair n’échappe pas à cette règle. 

Surtout pas en ces temps où diverses 
compagnies offrent sous diverses formes les 
prestations les plus diverses, allant jusqu’à sub- 
diviser leurs diverses classes en les baptisant 
de noms divers, faisant tout leur possible pour 
que - le moment venu - vous ne vous souve- 
niez que de leur nom. 

Nous avons dès lors été amenés à songer, 
nous aussi, à prendre des mesures qui ont pour 
but de vous rappeler Swissair au moment dé- 
cisif. Mais nous avons déddé de ne pas res- 
treindre pour autant nos prestations d’un seul 
sourire, ni de modifier d’un pouce la disposition 
de nos sièges. 

Souvenez-vous : nous sommes la compa- 
gnie aérienne dont les Boeing 747 n’ont, en 
classe économique, que 9 sièges par rangée 
au lieu de 10, et dont les DC-10-30 n’ont que 
8 sièges par rangée au lieu de 9. Donc moins 
de places mais davantage d’espace pour chaque 
passager. 

Nous sommes la compagnie qui a, pour la 
propreté de ses appareils, une véritable passion. 
Comme partout en Suisse, d’ailleurs. Nous 
sommes la compagnie qui offre à bord un très 
large choix de journaux. Et de la véritable 
porcelaine et de vrais couverts. Qui sert (sur 
commande préalable) des menus spéciaux,qui 


ne servira jamais le vin dans dès gobelets et 
qm préfère ne pas préparer les cocktails avant 
que vous ne les ayez commandés. 

Nous sommes aussi la compagnie qui a 
encore une première classe qui se nomme ainsi 
parce que c’est le cas. (Permettez-nous seule- 
ment de vous rappeler la cuisine moderne 
Swissair servie sur les longs trajets). 

Et d’ailleurs, nous sommes la première 
compagnie au monde à mettre en service le 
DC-9-81, un nouvel appareil plus silencieux et 
plus confortable. Il est équipé, par exemple, 
de toilettes particulières en première classe. 
Les passagers de ce compartiment sont vérita- 
blement à l’aise dans de larges fauteuils de 
cuir véritable. 

C’est le premier court et moyen-courrier 
conforme aux plus récentes et aux plus rigou- 
reuses exigences de l’adroinistration fédérale 
américaine de l’aviation civile. 

Dès lors, il n’y a aucune raison pour que 
nous présentions des prestations normales 
comme des prestations exceptionnelles. Pour 
que nous affublions notre classe économique 
d’un nom fantaisiste puisqu’elle se distingue 
fort bien sans cela. Nous ne donnerons pas 
non plus au service Swissair une appellation 
kitsch puisqu’il est universellement connu et 
apprécié, et que le monde entier s’en souvient 
toujours. 

Nous vous promettons donc de continuer 
à appeler notre classe économique, à l’avenir 
aussi, classe économique. Et notre première 
classe, à l’avenir àussi, première classe. 

Afin que, lors de votre prochain vol, vous 
n’ayez à vous souvenir que d’une seule chose. 

Le nom de notre compagnie. 

swissair^ 




LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les démissions de MM. Deniam Leeat et de Mme Pelietier 
n entrainent pas de refflaniement fflinistériel 


A FRANCE-INTER 


Lee trote ministres directement ImpUqués 
rinne |g cmopagoe de M. Ciscnrd d’Eetalngi 
MM. Jean-François Deniau. Jean-Pbilippe Lecat 
et Mme Monique Pelletier, se sont démis, mer- 
credi ap^mldi 4 niam. de leurs ronctioœ 
gonvememantafes. mais il n’y P“ 

remaniement mînistérieL Les attributions qui 
avaient été déliées à M. Denian (réformée 
admxnistrativeei sont reprises par M. Raymond 
Barre. CeUes de M. Leeat (cnltore et ctmmuni- 
90Dt confiées à' M. Michel d'Ornano, 


ministre de ren^ronnement et du cadre de via 
et celles de Mme Pelletier (condition fémininel 
a Mme Alice Sannier-Selté, minîsbe des nnl* 
versftés. 

Noos présentons ci-dessous le bflan dm acti* 
vltés de M Lecat et de Mme Pelletier. La nûs- 
sion gouTemementaie confiée à M. Oenlau le 


ficative (• le Monde > du S mars). 


I M. Chirac : on peut rendre la confiance au pays 
fût-ce au prix de la défaite du président de la Républiciue 


CULTURE : les occasions manquées 


Ministre de la eoltnie et de la moyens, le mliUstém s'est ao^ 
oommunlcatiOD depuis avril 1378. vent ooncencé ^ dmmer à 
TLf jesn-PnlUpoe restera nombreuses manifestations le label 

rhlstoSe^ oe mlnistèie de l’Année dn patnmo&i^ de 
l'homme d^one idée : le sorte que oeïCe notion a fini pu 
np tri moine ; d*one phrase ■ « te se confbndre avec celle de la 

déeentTdliaaiton euitureUe est une culture . 

idée dévuMêe n : et de- deux Occâstcm aaaQuée aussi d a n s 
caffaiz^sTla SJ.P et les radios le domaine de l’ecUon enltoreUe. 
myrgat Le moment était peut-être venu 

L’Année dn r>alTl P»«<n« , ouverte de redéfinir les missions des mal- 
le 1" Janviee' 1980. Dénëftciait son« de ta eulto» et des centres 
d’un effor de l'Etat antérlenr à d’action eulrarelle. qui forment. 
l'aiTlvée de U Jëan-Phlllppe Le- avec les centres diacnatlquee, ce 
cat * la loi-proaramiDe sur les qu’on vpelle la s decentraUsa- 
mosées, votée er IFfO oiais éla- don a, une « teés dépassas s, 
borée par fil fiftchel d^Omana seteo U LeeaC Celui-ei a préfâ^ 
ym pr£iÂM^seiir et le programme temporiser et. lee subventions de 
d’action pnnntaire (PAP) du l'Etat diminuant en francs 
VII* Plan en faveur des memo- constants, laisser peu a peu ans 
ments hlstarïqaen ' oolleeilvttés locales la charge de 

Le mérite propre de U. Leeat ces institutions lA rémEtmiaarion 
est d'avoir l’opinion et du ministère, avec ' la mise en 

suscité beaucoup dlnittacives place d’une t nussion de dévelotn 
locales, la faible augmentatk» de pement culturel », n'a pas suffi à 
son bud^ ne loi permettant ^ redonner un élan à ce secteur, 
de latte beaucoup plua son Le théâtro n'a pas échappé au 
échec est précisément de n'avolr marasme Prmdpal geste a met- 


Comédle- Française et celle de 
Bernard Lefort A l'Opéra de 
Paris, deux choix qui pour n'êcre 
pas éelatanta, s'annoncent ]odl- 
deux, ainsi que le retour de léan- 
rice Bélart A Parta L'eoseigne- 
ment de La moslque a reçu une 
aide en aogDMntaâfon sensible 


iBTilé de rémission de Pnmc>e-lnter . Psee président selon lacpieUe d soraK le seul capable 

an pn”£.. mercredi 4 mars. M. Jacques Chirac de barrer la route b lopposiUon. U a ai^ 

a cWirmé. mais avec nne conviction ecerne, indiqué quil ue se prêterait a . ^mo 

qaTI repoussait également le - risque • que ciation . entre les deite tours du s d ne 

MustltnoraH l'életSn do M. François Mitter- devmt pra être lui-même o“ >■“ S 

raod et le - risaue • uue comporterait la recon- semble ainsi exclu que, diuis cette nypottese. le 

duction de M. Valéry Giscard d’Estaing. Pour maire de Paris lance, an 

ülustrer la «vole nouveUe. qu’U propose et un appel en faveur du p^***®“*,®®*^* 

pour mieux souligner son espoir d’être - A Tévi- anin sévèrement critique 

dence présent u second toor *, le candidat Par cette intervention, AL Caurac appa^ 

gaulliste assure que la .confiance- pent être encore pins résolu à conduire une campag^ 

rendue au oavs - fût-ce au prix de ia défaite de contestation de ce qu ü nomme le « loiird 

du orLïent Srtant - • d» président sortant, à se «^nguer 

M r'hink£ émf ji’Mt toutefois eaidé de tonte davantage de lui et à proposer une pohüque de 

polémique £ vluS^ LM^nïlnc'^ *S^e'*^pSert*de^ SSwé ^ 


accentué encore la critique qu'U fait du bilan 
da septennat écoulé. ^ désolidarisant pins 


de Mme GEuraud s’esb^pent ainsi un peu plus 
alors que les membres R.P.R. du gouvernement 
confirment leur allégeance A fid. Giscard 
d*Estalng. Une certaine cterîflca'tion s'esquisse.- 
ANDRÉ PASSERON. 


nettement de l’action de M. Giscard d-Estaing aisstaing. une certaine ciareicanon s 
depuis isre. il a ironisé sur l'affirmation dn ANDRÉ PASSERON. 

il Obimcenoteiiimeiit déclaré: t JmuiitJacçtia Chime na fera rtsfzte 


.télévision. Les événementa l’ont I 
conduit à s'intéresser d’abord Ai 
la Société Inprise de prodoe-i 


et r^ilâaj» qu’U promettait en 
janvier 1979 ni A éviter les quel- 
quess oentalnee de suppressions 
d^plols qnH jugeait au départ 


eje ne «if or/i parsonne. J’ai » maire de Porte parce que mon tion de la continuité d'une action 
dit que rrion seul advertaite est ■ candidat est le metUeur (II. » çtn, ou terme de ce ee^MWt, 
le eMmaçe. la situation éoono- Voue wyee çue Ton peut touioure 

mtoae déoradée. la situatum de es tromper. On pourrait trouver priftuuctable aux m^êts tu la 

la France à textérieur gui 5'û//oi- probablement Quelgwee autres France, comparu êgiOement un 

IML Je n'al pas d’outre adoer- exemptes. L’erreur est humaine., autre rtstpie Séneta Dm ta dé~ 
satre aue tout ce oui end & a/fai- Soyons donc prudente dans nos marche simple gui est la mienne 
blir la Franoe Je ne me présente tupements et un peu plue modes- de proposer aux Prançatses et aux 

pas contre guelguitn /„J. L'étee- tes. » Français une trotsième voie. 

tUm du candidat du parti socta- La maire de Paris a anasl > Lee François sont des gew de 
Itate ûomporte, tant sur le affirmé : e Les partis n’ont plus bon sens et ne se tetweront pas 
plan économigue que sur te pian rimportance qu’lis atKdenL fi est enfermer dans un choix aussi 
poittUjue, un risgue — te ne dirai, touiours de bon ton de dire çu'on triste, pour ne pas dire un peu 
natureOement. pas de chaos, — est contre les partis 7>elitigues, désespérant, gue eeùu gui consls- 
mais un risque d'aventure, fl n’est c'est très bien, mats cela n'a pas teratt. simplement, à opter soit 
ptta adopté aux ezlpenees de la beaucoup de si^lhcatioin Bn pour l'aventure, soit, au contraire 


pement culturel », n'a pas suffi A 
redonner un élan A ce secteur. 

Le fehéAtxe n'a pas éehapi^ au 
maf mp Prmdpal geste à met- 
tre au crédit do oûnlstre : la 
désignatloa d'Antoine Vîtes, doté, 


ffiont-Tonnene A la préndeoee de i 
la société. A Umiter Tes eff^ du 
confQt, au terme de diu] semai- 
ne de g^e en février-mars 1979 
Cependant, les mesures en faveur 
de la création, en dé{ât de la | 
constitution d’un c fonda de créa- 1 


^lomdirecacD du paûimoîM m dési^a^ d'^to^ Vitea doté, Çepend^Jm mesures m favem ^ affleurs. que te ouTOurd’fctrf. et doni Ü faut si de fatalité et de résignatùn 

^ Situation æauiourrrhui nous sortir, ce n’est plus celle des gulmpUguerait te poursuite de 
SîîS* ^ oonduu a des risques très graves partis politiques, c’est celle de ta roefion engagée depuis sept ans 

d’une acCM efficace. Faute de Cfaalliot. A cette nomlnutlnn U judiovIsueUe », sont restées pourquoi tb pense qu'fl y a ^reaue^ta. de l'administratUm Par conséquent. Os coteront de 

' ' ■? ■» “*22S5^ «tel*» S.M frai*. iffM te. risgue d'un côté et risgue de fou- «sesMtoe et tetSlonns. » telle sorte gue fe serai, à firt- 

,tXir!?uri conolction. c’est que nous m. Chirac a encore dit : e Je dence même, présent dans le se~ 

^ARlfhfTIARI niAIAIIRIF devons retrouoer aujourd’hui ta ne suis pas favorable à une négo- eond tour. » 

CUNDITIIIN rtMlNINE s ' J» eon/ianee, de façon à redonner dation entre les deux tours de M. Chirac a enfin Indiqué - 

. IV ■ M U ai « eLMs^ 4 eg fi n'y o p« en rêlèeOon. Chacun doit avoir une t Si Pon peut rendre & es peyr 

r^lICClfpt lln nrawa ôAuV SnTOneme^lliniSSt1-«i«dee f"”™' ocliieaevieBt. 4'eeUioe- tique ïVa difOïit clairmmt le la amfianee et feevoir. HU-ee a, 

acS icUSSI iCS/ un QraVe cCRcC siasme. ll y o une espèce de moment oenu, et 8 appartient en- prix de la défaite du président 

„ * malaise grandissant, malaise suite au «//raye annwrsel de se de te Républigue. c’est rnitérti 

Lorsqu’ene été nommée le A remploi «mhiln qd aura changé «nfln. ont été ^ l’ensemble de prononcer C’est te règle de ta de ta Fn^e gm m'importe et tant 


FÉMININE: 

un grave échec 


Lorsqu’une avait été nommée, le 
tf septembre 1878. mîniatre détéguA 
auprès du piamlar ministre chargé de 
le condition Mmhilne — après avoir 
été. pendant huit mois, aecrétaire 
d'Etat a la )u8tkw Mme Monique 
Pelletîei avait soulielU deverrir «M 
conscience permanente du youvame- 
jnsm pour les orob/émea témialnu». 
Ella y sera. parvenue dans plusieurs 
«ut , mais aura échoué dans la 
domaine de l'ampkil 

A l’actif de son bilan flgurem 
diveraee meauraa réglementaires ou 
iéÿslaHvBs en tavaur des femmes : 
création de l’asBurance veuvage, fin 
de la prépondérance du mari dans 
las réglmea mamnwnlaux, mesures 
destinées A faeUllsr le versement des 
pensions alimentaires, loi sur le vfert 
adaptent la rép*ession aux nouveaux 
comportemente, fixation d’un « quota • 
de 20 V« de représentanta d'un même 
sexe pour les listes de candidatures 
aux éfectlora municipales (dans les 
villas de plus de deux mille cinq 
cents habitantel. extension des droits' 
des familles nombreusea, meaures en 
faveur du - volslAme enfan* -, etc. 

Toutefois, aucune de cas meeures 
n'aura suffi, dara reaprft de i'ool- 
nlon. atnai que ratteste un récent 
sondage de F magazine A compan- 
. ser le fait que, dans is domains 
de remploi des femmes, les ob|ec- 
bfs vlaés n’auront pas été altetma. 
En octobre 1978. Mme Peiletisr 


A remploi féminin qui aura changé 
cette réalité. 

Au- total, l'aedon de Mme Pelle- 
tier aura été marquée par detsi 
grands -dosalers aur des problénies 
de société- Elle aura su,' reprênani 
rfaérHage. de Mme Vell. mermr .à 
bien, A rautomne 1979, le _renou- 
valimnent de la loi de 1975 sur 
ravortament en défHt de .rhostilité 
de la plupart des députés de la 
majorité. Mais elle n'aura pas cédé 
eux pressions de ropposltion, qui 
voulait aller plus loin dara la vole 
de la libéralIsaHorL 

L’autre dosatar qui aura cxxrtritxié 
A aPIrmer dans roplnlon rimage 
énergique de Mme Pelletier, mère- 
de sept enfants et ancienne dlreo- 
bice de l’Ecole des perants et dea 
éducateurs, est celui de la drogue. 
Auteur, en décembre 1978, d'un 
rapport sur la toxicomanie, elle e, 
depuis. A de nombreuses reprises. 
SHposé et défendu la politique du 
gouvernement dara ce domaine : 
Information sans dramatisation, refus 
de. la flbéralisatlon des d^uea 
• douces •. répresMon . accrue du 
trane et prévention par la formation 
des magistrats, des pollclera et dea 
éducateurs. ^ Br. P. 


du à^t de grève A la radk) et A 


. oaatn des préoceupetlans du 


installer, A UÜe, LavsJ et Melun, I 


France Le grand débat sur le 
monopole a été ainsi esquivé. 
BnotKe une nra-junnn nianquée. 

T. F. 


nos compatriotei comprennent démocratie.» pas l’intérêt de tel ou' tel homme 

qu new sommes dans «ne situa- y compris le mien. Voaà, èn réo- 

(favenir » n-s a va, et Mnin troisième voie » 

rnterrogé sur la déclaration de « _ ««wtMiirf - • Ja n>ai iirmnis 
cause la stratégie de tunion 

moment de la campagne bout la jj, y, mmifhp mtf'f» «w ta reiemna oredi soir A Marseule 

Mains de Paris, te président de g « « Chirac ne peut raisonna- 

la Républigue — c'est tntéres- blement penser figurer au second 

sauf ^rce gu’ü se tondait égale- rtOi comp arier pour te France un rnmsage te défaite de 

ment sur des aondaoes — affir- (d d rBemBit ue M Uiebei 4f Giscard d'Estalng c'est qu'fl 
mait aoec beaucoup d’autorité d-orosaa aion minixtn de l’ia- envisage la victoire de M Biitter- 

qaeUfues fours avant le scrutin : duetrie. nziuf. » 


la troisième voie 


Le maire de Paris durcit le ton 


(Suite de ta, première poge.1 

S ne teudnlt tout de même 
paa trop s'attarder sur la que»- 
rion car on découvrirait peut - 
être, au compte rendu, du même 
conseil^ une eommunlcatlon sur la 
lutie contre la drogue présentée 
par le ministre de la condition 
féminine (Mme FeUetler, n<X3 

nicaUon qui visait, sûis aucun 


beau répond» quelques secondes 
plus tard par un x mais non ! » 
voici qui pourrait constituer une cetégorlque au Journaliste qui 
entreprise pour le moins ambl- remarquait que «ressentie^ de ta 
tieuse. doublée d'un thème de demande paraissait viser d la 
campagne spectaculaire. défaite de M Giscard d’Bstatng », 

Quoi qifU en soit, on peut faire l'effet était produit Un des porte- 
oonflaaee aux talents électoraux parole de la majorité, fil Bernard 
de U. G-Iscard d'Estalng pour Stasi, ne manquait pas. aossitét. 
créer pérlodMioement l’évene- de reprocher A M. Chirac de vou- 


dee demandeurs d’emploi sont dee 
femmes. Et ce n'est pas l'existence. 
A cété du ministère de la condi- 
tion féminine, d'un secrétariat d'Etat 


• fil Laurent PaWus. porte- 
parole du paru soclallsfie, a 
estimé, mercredi 4 mais, que les 
trois ministres démissionnaires. 
« au Itett de traçaiOer d la pro-' 
pogande de Giscard au gouver- 
nement, y traoaiÜerxMt eux oôtée 
du youuernement ». c fi y ouate 
hier le président Giscard, tes 
mbitetecs PeUerier. Cealav et 
Lecat », a ajouté M. Fabius ; 
« On ooudrate nous faire cro ire 
çu’ü y a aufourdluti tes cteoyens 
Giscard, Oenlau. Leost. et ta 


^ vente annuelle " 

après inventaire, 
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démarqués de jusqu'A Bn mare 

aux particuliers 


conduite sur oe thème per le 
candidat Georges Marcbais. et 
l’on découvrirait aussi une Inter- 
vention de M P^xm sur la |né- 
paraUen du bud^ Interven^lcm 
oû l'on ne se ixlvalt pas de 
peler les mérites de la politique 
appUquèe «n oe dornatne elnèA 
que le strict respect dont ont fait 
l'objet les • pnoritis nationales ». 
Neutralité, d'accord, mais tout de 
même-. 

M. Giscard d'Estalng A son 
Q. Qre c’est aussi la mise en route, 
ou ^utOf Tacuâératlon. d’une 
campagne qui en a peut-être 
grand besOüL On ptaffaU un peu 
d'impatience dans les rangs gis- 
cardiens et surtout nombreux 
étaient ceux que rexumen des 
sondages conduisait A demandée 
une entrée en Uee du candidat 


peut-être pas on très bon prési- 
dent. mais certainement un 
excellent candktst ? Ce genre 
d’cptlnüBDe Inspire aujourd'hui A 
l’E^vee des réflexions du ^pe ; 
« Les autre» ont sons doute monyè 
leur pafn blanc» St quand A 
l'Elysée on dit k tes autres », on 


solution. Même U. BCa^teoU — 
dont certains avaient cru un 
temps qu'tl opterait pour M. Chi- 
rac — a rejoint mercredi le camp 


d’adhérer A Targument essentiel 
de M. Chirac ; argument selon 

.TJLjd - -.-.i—ï: lequel l’alternance peut Jouer non 

Qoe les proçtt que loo Instnüt pas entre te majorité et l’oppo- 
autre donnât a la sitlon, mais bien au sein vwftr"* 
concurrence entre glsoardlens et cle te maiorita 
chlraquleos on ton plus Apre. On .1 ^. ^ 

y devine, du cêté *(«»» seconds. NOËL -JEAN BERGEROUX. 

cette propension A juger presque , 

Illégitime un pouvoir qui n'est 

pra eai^Us» eu au oêté de, pie- « H Jean MeneoH. ministre du 
mlera. la crainte des dégâts une iraeuU et de la paitieipanoa 
cette caDcunence peut «user membre du RJ- R, a appené son 


la fennon 

L’impact de la campagne du 
maire de Paris est-tl atténué par 


Chirac se soit lancés plus têt et 7 
s'ils ont fart un tel forcing dans | 


dans l'électorat majoritaire. 

Dans cette perspective, U n’est 
pas Indiffèrent pour le chef de 
l*Btat de pouvoir se prévaloir de 
r appui des ministres membres du , 
ELP JL D est vrai que, pour ceux- ' 
CL compte tenu des dernières dé- 


eoutieo A kl Giscard d’Estamg 


forgés par des années de compa- 
gnonnage reste intacte, mais je 
considère gue Valéry Giscard 


P* Répubbgue, est bien ta meu- 
les dernièra sematnes, c’est bien Au.-» -«;» leure chance pour ta France. » 

parce qu'ils savaient qu’tl leur AfBIlI prlS pOSnlOI) ^ « Michel Dmbr* ». riéciaia 

M,œ«'£p1S.* confre la direction du P.CJ. »^^dê&‘cÆ3 
* n '?eï”er’D’u, de mênie M. BRÜHAT S'ESI EXPlIQüt S^lM 

s» n'.'S DEVAKf Si CaiülE 

rapondre A la concurrence que lui La cellule du parti communiste ajouté viendra non nos en lasi 
desorrote M Giecaro d’Es- de la porte d’Orléans (Part5-I4«» ^ oax^ertrenTteSSaS»^ 


accompagner le mouvement slden*. de te République. C'était ( 
cela est d'autant plus nécesealre IA l’attitude logique des candidats I 


que. si l'on est tassoié sur '.'effet 
, produit par te déclaration de can- 
didature dans le monde politique; 
on ne l’est pas tout A fait sur 
l'effet produit ches les électeurs 


«de premier tour». 

Q n'en est plus de. même 
aujourd'hoL Et l’on peut se 
demander si ce n'est pas pour 
répondre A te concurrence que lui 


' avait Inscrit A l’ordre du jour, de 


' victoire sur M François Mitter- 
I raad (voir page 34). male S 
témoigne aussi dans une enquête 


se passe plus un jour sans que 
le candidat gaullisme ajoute un 
argument ou une formule A ses 
dénoneiablons de te politique 


prises par l'un de ses membres. 
M. Bnitaot. hlsconcai. signataire 
du. manifeste lancé .contre- te 


tonomique ou de te politique direction du parti, le S6 février. 5? du Coqaeü 


: contenu même des propos tenus 
' par le chef de l’EKst dans SB décla- 
ration de candidature (le Wowte 


tes commmustes, mata üs ne nous 
aideront pas toujours.» 

# Ht Georges Sarre, président 
du groupe socialiste dn Conseil 
de Parts, a présenté, mercredi 


porte par une passion, une ten- 
sion, dont on devine quel mor- 
dan‘, elle peut donner A ses argo- 


pat une soixantaine de penon- 
«UrêE ayant appartenu ou * 

appartenant touJoSsM P.C.P '“S? presse, le comité de 
rur»«dc anWfemerl. La soutien a l» candiaatare de 


[ mouvemoit. et en particolter don- 


I Dotammmu remploi des Jeanes, 
I sera c rengagement central » de 
j la campagne du président sor- 
tant Jeudi matin, aa micro d’Bu- 
I rope L M. Lionel Stolëru. secré- 


annonçant que m Giscard d’Bs- 
talng allait «proposer va ptaa 
m/fiacteux de retour au plein 
emploi ». Diable ! Pour un csa- 


Alosl, mercrecll soir, sur tes sanction n’a été envisê^ À 
écrans de télévision transmectant rencontre de M. Brubat. membre 
des Images de l'èmlsdon « Face du P C.P depuis cinquante sdsl 
au publie» de France-Inter, le 11 semble qu’une sanetloQ, si elle 
voyalt-on, sous la pression des avait été proposée. D’aoraib obtenu 


joûraalistês, cooceatr plusieurs 
fois des formules -«jm doute tran- 
cbanies pour rmaiement lAcher 
la phrase qui o’alteit pas tarder A 
créer quelques remous «St l’on 
oeul rendre à ce pays la oontusnee 
et reepotr, fût-ee ou prix oe la 
défaite du président de ta Sêpu- 
bligue,^ » La maire de Paris avait 


n semble qu’une sanetioQ, si eûe 
avait été proposée. D’aoraib obtenu 
l’appoi que d’une minorité des 
militants de oette cellule M. Bru- 
hat B confirmé, d’autre part, son 
engagement dans te mouvement 
Oxiten dans les luttes, qui réunit 
des membres du PC., du PC« de 
la C.G.T, de te CfD.T. et de 
petites organisations de gauche 


I pied dans le onzième amiDdls- 
I semem. Ce comité comprend des 
' représentants de professions 
; Libérales, de eadxea d’étudiants, 

I d'enseignants et de personnes 
, Agées, ainsi que M. Robert Ba- 
I bter. président de te CJV.D.TX 
(Confédération nationale de 
défoise des travalUems Indépen- 
I dantsi A l’occasion de cette 


présentation. M Saire a dénoncé 
r « aügnement frileux à Potnbre 
de Reagan s de M. Giscard 


LP 


(ta Uslta, T50U Pacte. 
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I 


Le Gommuniqué officiel da conseil des ministres 


Le consefi des •ministres 
ÿest réuni, menrcredi 4 mars, 
an psüais de l'Elysée, sous la 
l^ésidence de M. Giscard 
d'Estalng. An terme de ses 
travaux, nn oommuniqué a 
été patalié dans lequel <m 
peut lire notamment : 
le prëskleat de la RépuUiiioe. 


Les présentadoiiB soi purten* 
dnieat ae CeiueU comtftBtfonBd 
■oit «v«Bt le 2S mert, cott tffiit 
le } «vxl^ æ seront itooe pao tett- 
Tibics. 

Aptèc vfertneatloae, 1« ConMli 
eoseUtdtiDnBel errSter» la liste des 
easdtâKts, qui sera pabllée au 
« Aranul oCCletel a dn vendredi 
30 avilL 

ConfomAttent A U loi, la Consefl 
constitntionael rendra èealflmeut 


; tant tp^instattaon, de eonti> 


essentiel de la mOdeoine uaénla 
dans l*ot)puiisaci(Mi ds sjat^ae de 
soins rraaeatt. S a etpMê les mea- 
leo déjà prises on en préparatiOB 
pons ossorer ot développer l*exec> 
clee Ubénl de la médecine. 

1) Depais 1S34, l’aetltitC de b 
médecine Ubénue a prapressé 
Uérement. Ce cenfonsaest, qoi a 
permis de maintenir la relatleo per- 
■oapeOe indispensable entre le méde- 
cin et le malade, a Cavorlaè l*bnma> 
nlsatlôn des aolos. en éricant des 
bespitoUsotlons, notamment eeUea 
de personaes idées qiif OUt pu étn 


inallté des sol^iéoa A i 


des intérêts de la Franee. 

I jn eowdent d’éotter de pnen- 


fittUT des Fronçait. 


mercrôdi, A 

Les miniatres et sserétalTes 


Udats inscrits sue la liste, dans la 


La eampopne élaetozale poa 


t.a méd^ 

Ubérale a alnel eontrltoné 4 ta 
dimlnetlon de la dnrée mopenae 
des séjonct dans Ica étabtlsuaunta 


Pau l'avenir, le rdte do mMectn 
libéral ainsi cobcb. et pins putiea- 
Uireaeai dn médecin généiaUste, 
sera Important pou la poUUgno de 
pnvcBtloB Qoe la poavera«ent 
entend dévdoppei. i ‘ ' 
aen encore miSBx v 

• L'ACnVTTÉ DU ftATIMENT 

la ministre de t*envifod&eawnt et 
esàn de vie a présenté 

t destinées 

; faaUlm 

modeftes de eontinper k 
aeeéder à la propriété et 
au enMprises 
activité répalltrc. (».) 


Le coavaraeiBeat «atend préser- ^ ^ 


d’cneertee de ta 


à disposition aaprèi t 


annoncé la 


eoeatipn à partidrier au débai 
gui Gouffre. Je leur demande de 
vetOer à Je faire A Uire indivi- 
duel. en raison 

büitës locales ou 
sont tes leurs. » 

• LE CALENDRIER 
DE L'iLECTION 

Le mlnlscM de ptnté r le u a rap- 
pelé les principales dates des 
opérations précédant l'éleetion pté- 


30 avril et prendra tin . - - 

«elUe dn serntin, soit le vendredi “*“« <•« ““f*" 

24 avril A mlanlt. '* " * 

• LE BUDGET DE 1982 
Le ministre dn bndget a pré- 
senté tuie rommonlcatlon relative 
à la métnode de préparation 4 


E de 10 % destinée J 
...JEU d'éeooemle d^nerple 
l'habtut. Cm prétt sont amamm à 
dm eentnts de gamatie des 
prism rat la réalisation de 


les niédeeias et tm 


de flnaacm ponr 1982. 

prépidentes, comportera nne pr^ 
mlère phase administrative. Cette 
phase, d'one durée de trois ttudi. 
am pou objet de réunir les élé- 


tauer. Le spstéme 


• LES NOUVELLES MISSIONS 
DE LM.G.N. 

de eonilaaee ministre de l’environnement -- 

cra d'eneou- cadre de rte a présenté an eenaell 


assnee en effet le remcet dn ilhr* 
choix du médecin par le malade et 
la liberté de picaeilptloB. tent en 


■Chem de tcrrftoiso e n vo n ont nn 
tonnalalre offlelel de présencatton 
à Cbaean des mte y e n s hahUltés A 
présenter un candidat. Aux termes 
de la lot, U s’agit des membres dn 
PatiemeoC. des eonselle sénétmxs, dn 
CeoseO de Paris, dm ■isniililfi i ter- 
xitoflaim des testitotxcs d’Oirtro<mer 
et dm maires. 

. Cm Gus n*ont aoenne démarche 
à faire pou ce ptoenxer leu tor- 
mulaire. 

Tonte préeentatfoit qni ne s er ait 
pas établie su le fommialre offieid 
serait Irreeevable. 

Chaqne Gn recevra, en même 
temps que son fOtmnlalre. nne notlec 
d*ntOieatton eC nne enveloppe A 
radresre du Conseil eonstitntieuaG. 

Le etmaii^tio A2 mais, le décret de 
eenvocatton dm élcetenn sera pnhliA 
A eompter de cette date seulement, 
les ptésentatloas, donf ' 


base ans eboa nltérienM. 

A cette oecoslofi, le mlnlstta t 


obieettts de siabflisatfot 
sien fIscGe et de maîtrise 
dépenses ont été atteints. {..0 

• LA LOI « SECURITÉ 
ET LIBERTÉ a 
Le garde i 

la 

ooastlCntloaaG 


mlnriens usieaéee A ilnsticat si^ 
graphique national D n 

HDiIgnê qae la Prance doit tirer le 
meinev parti du potentiel eelenti- 


dépensce de santé, fiqne et taebBOtogfqne dont elle 


Le redressement flrunrler 
l'issunmee-nulaGe permet de pré- 
server l'avenir du système de soins. 


eeeUté 
l'easem' ‘ 
du système de 


pourquoi l'enscmblo i 


dGvent être 
atteatiti à révolution dm dépensm 
de séeurlté sodsle ; 


de la earcograpue et qui ini awon 
fune dm toucm prcmliscs piaem 
itaw la monde. 

tie nonveoux besoins apparaissant, 
liée à reapIoiCatiott dm temoueea 
oaCniuites, à réqulpenenc do terri- 
toire. à l'azBéBagement du eadre de 
vie on an développemeut dm MbI» ; 


mphiQai 


ParsOGentenC, 


fom,. amb. I. loi ,»«- ffM-k-ffli. U glu. «obmU. 


été envoyés dée 


lairm 

S mais à tous im Gu habilités A 
présenter an caaGdat, pourront être 


riatérét dm nombreuam posttiou 
de prinGpe adorées, pu le ConseQ 
à eette eeeation. 
j^rès avoir rappelé qae 


llm qo*Gle prépaie, 
en collaboration avec d'anttm dépar- 
tesneats mlnlstétidn 
Le garde dm sorf"v, accompasoé 


— La enforme dm étodes médi- 
ealm. qnl reconnaît désenaaJs an 
tôle Important A la (onaation da 


pu la poste 


jMnieu. soit le dépesu lal-aime 
an Conaeii etmetitntionnti. 

Les pctentatlons devront parv». 
nft an Cimaen eoaatitntfonnel an < 
plus taitf le mardi 7 avili, À aitaaâc. 



stagiaires seront rémoaé- 
rês camme maîtres de ttagee; 

— L'adaptation, miens assurée par 
le renforcement de la sGectiOD. dn 
nombre de aMdeelns ans besoins de 
la popnlatloo s 

— Lea moyens praprea A faoUîter 
IluCsDetioa des ieâoea médeeias, 
étuGéa pu le ministre de la maté 
et de la sécurité soclGa, en llaleoa 


Im otsanûntloas proteaeiea- 


rulisatioD de l*lBfonnatiaao ot 
rexpioltatiou dm données traasmlsm 
pu satGlita (notamment pu 
satellite d'observatli 
la Ptaaee laaeeia dena 
booleverseroot les 
boratiOB dm eartea. 

C'est pourqBol sa idan eartpgra- 
phlgae ostienal amigsera ' 


précis I 


B à venir, é 


rLGJi.. 
t objectifs 
tics ans nodca de eolenl 

rdadamentalm telles qoe 

Jes eoubm de olveanx ainsi qu'à la 
eoarertnre pbotsKrapbiqna aéricEane 


CeehBoiogie trau 


ten LT.O.W- 
essoefé aax professhmstis de 
topoerapbi 


La réparCltfoo géographlqoe des 


• St. PtiUippe Sataay, 
le la Sarthei a été 
poslüQD de {Uspooll 


aasarer les fanctiou de chef de 
cabinet dn «^wdîdar. Giscard 
d'Estaing & l’étectlan ppésiden- 
tieUe. 

• Lee tomtviaxres de préeen- 


jeodi S inais, hoz parlementawcs. 
maires. oonselUers . généiaox, 
xnemiures dn Cooaeti de Parts et 


s'élève A trente-buit mille 
six eeats. Les fOrxnulaires devront 
être renvoyés au ConseD consU- 
tationuél entre le 23 mats et le 
7 «vriL 


que poarralt 

liberté 

• LA LU1TE 

CONTRE LA DROGUE 
Le nUolscre déléené. A la lanülle 
et i la condition féminine, ehargé 
de la eoordtaetkm de U lotte contre 
la dfogne, a fait Je bilan de l'en- 
semblc des actions menées contre, 
la tmdeomanja. 

Ces aetloB!L qui mobiUsat Im 
eCEotts de dis oiinisbéres. s'oigonl- 
■eaC en Ibaetioa de trois Gijeetifsi 
BBS teme tépresloB du ttaTie, la 
possibllUé offerte A tous les tosleo- 


pnbUcs eoaceenéa. I-J 
• LA MÉDECINE LIBÉRALE 
Le atinlstre de la santé et d 
sécuDté sotiGe 


Bières années. <») 

• LES RELATIONS 

FRANCO-AMÉRICAINES 
"Le minlBtze des atmisca éCrangena 
a rcado compte du voyage qu’a vlost 


— .L*fnseitatlon de eoneilialoon 
médicaux, auinès dm «oan d'anwl, 
pour faellîter la solation des litigm 
qnl peuvent engager la rmponsabi- 
Utt dn eorpa mMlcaL. notamment 
pas une memeare information réei- 
proqua des parties ; 

— La protection sodsle dm. méd»- 
dns retrGtés. qui a été améliorée. 
L'augmentatioi 


s'itsit établi eatse 
t la eearaUr administration 


eonfiéres de naitaller pl^ 


Stats-üBlB. dans on- «prit d’amltiA, 
CLodépendanee et ds eensldfaotion 
aatueUe. 

Le ministre de l’éeoaoiBle a rendu 
eompts dm coBvcrsationg qu*U 


issm-PDüBpns? 

I 1 . SÉJOURS EN FAMQXE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. I 
ETE : rtîgion dd Boston, Washington, Houston. Denver, Floride, I 
I Los Angeles. San Franôsco/^ours, actiûréa excurtions, instes, I 
2 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- f 
' SITES AMERICAINES. 

Four AdulteL Boston, New York Berkel^' et MianiL , 

I 3 -BONSD'HÉBERGE»ŒNTB 4 RÉSZDENCESUNlVERSI- 
TAIRES OU HOTELS. 

47 francs/jour - N AS.C.^'ECOM 



I Cette semaine Hans; 


les nouvelles 


- numéro, 
spédîâil 


littéraires 



COMPAGNIE K 
BBJIANNIQUE^ 


^rueLacépède 

750O5Paris 


Atelier de poterie 

sLB CRU BT IB CUIT» 


Isa amotours -de 3 A B3 ans 

5. RCB liACSPBM. PARIS-> 
Télêpbon. Ile sotri : 7DT-85-W 



LA/ENUE QUI MONTE AU CIEL 



/V ftarâ^ fiafte Moilfot 

^fAronue qui monte ou def 
domvie le Pedais des Con9rè& 
Cesf fe grand hôte/ o& un 

déjeuner commandé pour 
7 h arrive loupuis avant 7 h 0 & 
i.'hôfe/ Concorde La FayeS& 
ifni 

d*aftores qu veuterif tout fouf 


TTrfrî^ ^DEtArocEDsmm , 7w.mTfL.(!,g^-j^ 




Page 10 - LE MONDE - Vendredi 6 mars 1981 *** 


PUBUCITE 


SINOUS 

IfVDUUMK 

Depuis Gavroche, les Français Tout peut encore changer. Dans le 

connaissent le refrain. Aujourd’hui, bon sens. Sans risque. Si nous le | 

devant le chômage et la hausse des voulons. Pour cela, il faut des idées. 
prix, face à la bureaucratie, face à Des idées claires, justes et fortes. | 

l’insécurité, devant l’affaiblissement de Ces idées, Jacques Chirac les a | 

la France^ on peut toujours accuser exprimées. Il a l'énergie, la volonté et | 

la fatalité, se décourager, se répéter ; la puissance de travail pour les faire f 

"Cest la faute à..." réussir. Si nous le voulons. I 

Mais, sachons-le, rien n’est Maintenant, tout de suite, nous I 

inévitable. pouvons réagir et nous en sortir. Oui, | 

A ceux qui prêchent la résignation, nous pouvons retrouver confiance I 

à ceux qui prônent l’aventure, Jacques et repartir sur la bonne voie. I 

Chirac répond par un message Si nous le voulons. Ensemble. i 

d’espoiretdevolonté. Maintenant. 1 
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AaïF ET PASSIF D'UN SEPTENNAT od 


L’EXERCICE 

DU 

POUVOIR 

A sens unique 


Pendant sept ans. face ans antres ponvolrs 
institutionnels, M. Giscard d’Estains a pré- 
servé celui do président CeluM& même qu’il 
déclare rend» intact aux Fronçais an terme 
de son mandat Le veid redevenu, en prindpe, 
candidat-dtOFen pour, dans un premier temps, 
expliquer l'action da préddentcandidat Ce 
qu'il n’a cessé de faire, au fond, pendant sept 
ans. Pendant tout le septennat M* Giscard 
d'Estainç a pris ses condtoFens à témoin de 
ses faits et gestes, de ses préoccupations et de 
ses projets. Ou. du moins, de de qu'il voûiait 
bien en dire et qui pouvait le servir, n s'agls> 
sait moins d’informer que d'expliquer, moins 
d'expliquer que de convsdncre s un art de gou- 
verner par la séduction intellectuelle. 

La parole, qui, avec le général de Gaulle, 
tenait souvent Ueu d'action politique, est deve- 
nue une musique d’accompagnement l'outil 
d'une action psychologique continue.' Dans 
plusieurs de ses' grands desseins, M. Giscard 
d’Estaing a montré par le verbe une obstina^ 
tion d’autant plus remarquable qu'elle n’étaft 
pas payée de retour. Et qu'elle ne pouvait pas 
l'être. Ainsi la tentative permanente de 
« décrispation » des r^iports politiques en 
France : sept ans plus tard, les mêmes cUvagea 
les mêmes blocages, se retrouvent intacts, eux 


aussL quand Os ne sont pas s^gravés. et le 
président n*hésâte pas, pour les besoins de la 
réélection à dénoncer les artisans de ce que 
serait selon son vocaholaîre. le • mauvais 
cbolz •. 

Ce gouvernement de la parole a pris les 
moyens de se hdre entendre en investiBSant 
les grands moyens de conununi cation audio- 
visuels et les contrantes de la concentration 
économique aidant, en s'intéressant de près 
aux autres formes de presse. Cela n'est certes 
pas, nouveau. Mais pour être plus Insidieuse, 
plus etncace du point de vue p^essionnet la 
propagation de l’idéologie giscMtUenne. comme. 
Bî elle «dbût de sm, n'en est pas moins pro- 
fonde. Elle s’est manifestée par une remarquar 
ble capacité à dédramatiser les événements les 
plus préoccupants, é désamorcer tout ce qui 
pouvait venir troubler la sérénité du régime. 

Un régime marqué depuis longtemps par 
rnsnra et protégé par (Impunité comme en 
témoignent les « alTairee > qui ont émaillé Les 
années triomphantes de la V“ République. 
Après le dossier Ben Barica et les frasques des 
sociétés civiles immobilières, les malheurs de 
Jean de Broglie, Robert Boulin et Jeao-Bedel 
Bohorroa ne feraieut donc qa’ajonter à la rnbri- . 


L'échec de la décrispation, beau rêve d'un «libéral inguérissable 


D es -SEPT jouis avant de 
devenir le trolstême prési- 
dent de la V* Répubiigùe, 
Je candidat Giseaid d'fiscaing 
ainnse im orionnes dn 
êfofKte daté du S mai 1F94 : 
€71 «'existe pus, à Vheure 
aehtSOe, de rapport poestbJe de 
diseaesione entre, d’une part, les 
gens gui exercent le pouvoir et, 
ffautre part, Toppostfioii.. Je 
changerai le stgle des rapports 
aaee l’opposition. » 

Le dMebi est de caéer lesdlte 
raiVQTtis. U ne S’agit nullement 


L- MM. Marchais et Mitterrand à 


n ne suffit pas de souh^ter 
pour obtenir — même quand la 
vie a l'abaUtnde de vous sourire 
— et la proposition ne provoque 


Le 15 avril. M. Henri Cafflave^ 
aJoss viee-prétident du I^ve> 
ment des radicaux de gauche, est 
reçu pendant une heure ft l’Ely- 
sée, où l’entretien porte sur la 
lé^atkm eoneeniaat le divorça 


grief sera repris en cent . occa- 
sions an cou» des cinq santeg 
suivantes, et arac une vivacité 
de plus en pins grande à partir 
dn 25 août 1976, date k laqptile 


volonjBê profonde dont n n’y a 


retentissants sont eoeoie 


. la non -nxéns fameuse .oondam- 
nàtiOD de d’exerclcE» solitaire du 
pouvoir» C17 août 1967). 

Aussi bien n*a-t-oo aucun mo- 
tif Gêriâix de s’étonner - lorsque 
dès le 18 mal 1974. Jour de son 
ôtectlon. le nouveau xnésldent de 
la République adresse à M. Prsn- 
çois Mitterrand te « salut très 
cordial» qu’il estime devoir au 
econaarent moins heureux gui 
a un rôle à puer dans le présent 
et dans le fittur de la pohOgue 
fnmggise a Aussi bleu appareît- 


le 23 août que ti. M. Giscard 
d’Esteing ilnvlte il ee rendra 
auprès de lui c pour lui exposer 
et défendre les revendications des 
travailleurs, des masses populai- 
res, pour faire valoir les inlérêts 
de la nation a C’est la langue de 
bois. Le leader socialiste ne jubile 
pas lui non plus. H fait connaî- 
tre, le 2 septembre, qu’il ne faut 


dirigeants de Poppotition» sur le 
le ^vocabulaire poUtiqoe « ggatienà l’économie 

la V*._Répabliqqe^ & b faveu r ^ üoes en g iN sfatrl o n M. Mitterrand 


le cUeu naturel» d’un débat de 
cette sorte, c c’est le Parlement». 


gauUtetes commenceut à su^ee- 


UobsessioB dia Fanté 


B^ubllque cccmpte s^eatreteaûr 


majorité est encore unie. 


preuve d'on lééqulMbrage de la 


sition doit être à même de jouer déclare tsorpris», le 28, de la 
son rOle et ffexercer ses respon- brutalité dn chef du parti 
ffllHwf ff» .,. J*ï^on»era< les diri- oonunnniste. mais deux jouis plus 
géants de Fopposttion. des &é- tard il fait une répmse identique 
mente gui dàeminenmt cer- k la sienne tout en ee déclarant 
taiTiss pnxTufes décidons naUo- favorable au jxtncipe des entre- 
nalêi, notamment extérieures, s tiens a'rnc le président de la 


Deux ans plus tard, au lende- 
main des élections législatives, les 
audiences de mais 1978 (M. Mit- 
terrand, le 28, MM. Marchais et 
Fabre, le 30) font assurément le 
plus grand brait, mais n’ont atir 
cun effet, si ce n’est d'aviver le 
méomtentement du RP JL. et à 
tel polhi q'.. M. O-iscard d'RstalnE 
dedt prëcœer dès le 29. en conseu 
des minlsCres : c La recherche 
d'une cohabitation raisonnable 
entre la majoiitê ei Poppostiùm 
était être conduite sans compro- 
mettre l’unité et la soUdarité in- 
dispensable de la maprité.» 

Le S juillet 1978, en- prélude k 
la Ténnltm dn Conse'* enropêen et 
& la conférence des sept pays 
industrialisés, M. Giscard d'Es- 
taing reçoit M. Mitterrand pour 


du BPJE., le 1» ooto- 


de décrispatic» n’a en défini 


4 août 1978. devait accepter le 


fesse » et stlgmatisatt un c ral- 
liement a» giscardisme maitfte- 
nont déeZoré». Depuis, M. Fabre 
a été nommé médiateur. 

Le résultat apparaît doutant 
pins dérisoire que la tentative 
procédait d'une voKmtë proclamée 
tout au long de Démocratie fran- 
çaise, ouvrage mis en vente le 
U octobre 1976, et eor laquelle 


M. Robert Fs ^ q gi poraiss^t jelanoe efols sa lenoonü» avec 
quelque peu tentée décline, Im ^ ^ iuraw.ha.fe décline 

aussi, l’mvitatloa. vime hKdtatio» «ni ne ofie q»’à 

donner le ohange, écrlfr-U, sur la 
réalité de votre pMtigue et de 
votre action ». M. Mitterrand se 
déplace le 3 mai, aooocqiflgné de 


Les choses se corsent 


lêiant des eh^ de gouvernement Pcnlatovski, qui, le 82 octobre 
que l'on paisse limigfner. ceux 1974. qualihait le FGf . de 
qui étalent censés servir son des- t parti totalitaire de caractère 
aem majeur avec ie plus d'ami- faxutmt » f Sfest-ca point 
dattë ravalent bel et bien siahi. M. Chirac qui, le 16 ocMbre 197S, 
19*est-«e point, parmi, d’insom- dénmiçait l'a irresponsdMlttê » des 
teables - exmnples, U UQchâ cbeCs de PopposUton f 

Une eoncèpfïoa très resfrîefïve 4e Talteritaiice 

Les responsabilités de ces premier ministre, avait été catê- 
c lieutenants » ne faisant aueun goriqne : « Bn aucun cas les 
doute, le chef faii-mëme a’a-t-il étectioiu lépùlaiipes. Quelles 
rien à se reproeber ? gdelles soient, ne peuvent ramet- 

Foree est de constater que la tre en cause l’Geetion président 
démarche de M. Giscard d’Estolsg tielle-. Les institutions de la 
n’a pas été rectiligne. Elle a Y* Aépablique-. veulent que ce 
varié aelofl las eiroocstaaees et soit le cfte/ de PStat, aœe le 
a donné plus d’one fols l'impies- gouvernement quV nomme, gui 
sJon que 1’ « Isvesteur» de la dêteTmtaent Ile] polifteue- > 
décrispation eheretaalt à tirer on m. Giscard dTBstains aoparatt. 
profit personnd de ses propres im. inflaimeat pito^liblS^ « 
initiatives. ^tis c ouvert ». mâia on ne tarde 

If c affaire FisShin » et la visite- pas k comprendre qne sa oono^- 
éelalr & BCacseSle. évoquée enté- tion de l'alternance est en fait 
rieurement, ne sont pae seules à fort restrictive. Une fols les 
en porter témoignage. Une ten- élections législatives gagnées per 
tative enalogae de récupération la majorité sortante, le président 
e^est -produite le 9 octobre 1980, de la Sépubhqne délaie en effet, 
& la faveur d'un voyage à Lille et le 28 septembre 1978. k l’occasimi 
de la rencontre avec M. Pierre de la célébration du vingtième 
Maucoï, maire soriallste de la anniveasalxe de la Constitution : 
ville. € Jfon rôle est de ne laisser 

On ne saoiatt se disslmaler, àoeun .de tees] partis ftHre le 
d’autre part, qoe les aimrèciati<m6 moindre pas vers VaftaïbÜBSement 
portées par le chef de l*Btat sur des tnsittutions. et notamment 
roppositioD bien que sur de celles çui exercent le ponvotr 

te BJJt ne sont iras (JUne par- varm «Mrt luto»- 

falte constMice. STI Iill «Tira. i la ^ dimocTiiüme. J, 

on l’a vu, do tenr témoigner nne nnrictle pdEs n’ont, sor contre, 
certaine oonsldéiatlon, ü d’en ta vo9de réte dans iu» àutitution,.» 
pas toujouis de m ê m e. On revient ainsi aux analjrses 

La onezeDe sur la tnTCLfcfein des Ctm le troisième mrésideDt de la 
ptaB-i^es, qui ravage la majo- V* Répub^ue avait faæs^à 
ri té. ocmdait M. GÙinaid d'Bs- diverses reprises ije 21 mal 1976, 
tains ê déclarer à l’Intention dn knsque. k l’oocasiOD d’un voyage 
ILPJfL, par Jacques Cbancel in- aux Etats-Unia, fl avait expliqué, 
terpofiê •: c fZ n'esf pas quesè^ à Washington, que, élu pour sept 
de laisser se rétabnr. pbu ou ans, 11 c resteroti en fonetfone 
moine imUreetemmU. an régime pendant ces sept ans ». Ou en- 
des partis » (16 Juin 1976). Le cote, le 17 octobre de la même 
8 jniliet 2977, à Caraentziaa le aaaèe. lozsqne, devant le Club 
président de la Répubuqne s’élève de la p r e eeo dTEiaxope 1, il avait 
eaas aucun ménagement contre concédé gu’^wie aitemânee avec 
c les partis politiques porteurs de une sooial-démocratie poumü 


I/afhdre lèbondit et ee corse que, le ,5 mara le préeidenfite la m. JO^in, et i^cnteàTMe de 


CTotie fimeatse, réédité en Uvre 
de poÂe : • Même s’a «'est pas 
proche, te temps viendra ofi le 
débat pourra Être conduit en ter- 
mes non pastiomés, oft ü portera 


an cours dn prem^ trimestre de 


tiems mitre les signataires dn pro- 
gramme «v»»*™,TTi de gouverne- 
ment de la ganche. l£ Gaston 
Deffécre, maire eoclallste' de la 
viOe, explique que toate inter- 
ncétation pc^tique de sa rencon- 
tre avec le premier petsemnage 
de l’Etat c serais tnexaote et abu- 
eive ». Béais BL Bfarehals voit 
ronge et déclare le S mais : 
€ Nous nfirone pas d VElysée, 
nous, les communistas. pour eau- 
tkmner la démagogie de le. Gis- 
card drsstasag.» 
â dtenagogae B y a, 11 est 


l’entrevue : «iVos relations aoee 


en sera lorsque Pon portera du 
désarmement nucléatre. H y a 
une certaine ambigtdté » 


nistes de Paris. 11 lui est rémndo. septminat se termlnesa 

non sans machlavti^A oonveaux contacts directs entre 


Les ProRçots ne s’intéressent pas 
aux quer elles. iZs sonhattent nne 
démocratie forte et paisible. » 


relations de U. Olârârd d’Estaing 


tretiene Quant à BC. Pons, on 
l’a micendu bien eoavent relever 
qn’il n’a pas été convié’ une seule 


6ie obsession de I*nnieé nationale, 
miüs, au terme du aeptegmat, on 
est Justitié Â douter que tout ait 
été mis en œuvre, du côté du 
pouvoir, pour la dissiper. 

Bien avant la fln d'août 1978, 
moment où M. Olaeexd d’Estaing 

fait appël, en la pexaoame de 


pas é affirmer qne c rappKootios taeIZe-. â n'y a pas de proposition 
en France dm programme com- social-démocrtUe pour la France. » 

.SSto’Sfc “■ a-BSaing est-n SD- 

^^msaMUFn^iiaa le di- ^ liii-m6nie kiisîu’n 

*T^ eowiowiqa^ tient de tels propos, on lozsqu’B 

iPhSS RéfUbtleue, cOite et esta ipti 
orax quf ne feraient pas a te bon noté socialiste démanche, osl- 
cholx ». mais U n’en admet pas ^ .^TÎ^^Trf 
moins: a Votu pouoee choisir 

FappUeatlon dn programme ^ 

commun. C’est votre droit. Mois i? 

si vous te etudsissea, ü sera oppH- ^ArÊL,2î^”*2î5S? 

qvé. Ne erogee pas gue le presi- 

dent de la RépubUgue ait, dans télévisée du 22 znaxs 097&) 
la COnstftatioR, les moyens de ZI y a doute, et l’on est donc 
sÿ opposer. » i ndé a o»e)nre qne si la déexis- 

Le langage est, à première vue. patioD n’est toujours qu’un beau 
totatement diffèrmit de ceux que rêve, l’élu du 19 mai 1974 est 
l’on avait entendu tenir, depuis lui aussi responsable, et pour une 
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DOSSIER DU SEPTENNAT 


Projets sans suite 


L e d 


E dMift du septennat de 
~ Qlseard d'Esuing a été 
fflarquâ par l’annonce de 
plusieurs InlUaUves visant & 
traduire dans les laits la volonté 
de • déeritpatlon * et d*« ouveiw 
ture» du présidant de la Répu- 
blique, et, par voie de consé- 
quence, è élargir les droits de 
ropposiUon, notamment au Par- 
lement 

Sur trois réfofflies - tests 
dûment annoncées (la limitation 
du cumul des mandats électifs, 
le Ünancement des partis poli- 
tiques et i'instsuration d'un 
ecrutin proportionnel aux èleo- 
tfons municipales dans les villes 
ds plus de trente mille habi- 
tants), les Intantiona affichées 
par M. Giscard d'Estaing n'ont 
pes abouti. 

Oe même en octobre 1974, 
M. Giscard d'Estalng a4-N dd 
renoncer à faire inaen're A l'er- 
dre du Jour du Congrès du Par» 
lament la projet de loi sur las 
suppléants de ministraa, la ma- 
jorité requise des trois dn- 
quiémea n'ayant pu être atteinte 


ni d l'Assamblée nationale ni 
au Sénat en raison de riiosti- 
Utê d’une partie du R.P.R. à ce 
texte. 

On en reste également au 
staro' quo en ce qui concerne 
la durte du mandat présidentiel. 
Alors que, candidat, M. Giscard 
d'Estalng s’étali prononcé pour 
rabrégeorant de ce mandat, il 
estime le IA Juin 1976 que (a 
question •n’est pas tfactua- 
trié », En juillet 19^ H déclare 
que n* l’on décidait - une db/ée 
bréva- en rendrait «un mau- 
vnb senHea» A la France. 

Tenant compte de l'opposition 
du RJ* JL, (a chef de l’Etat 
renoncera à déposer un projet 
de réforme eonalitutionnelle 
destiné A lui pennettre de pren- 
dre la parole devant tas pade- 
menlaires, et c'est à la suite 
de la méfiance de l’opposition 
qu'une autre réforma constltu- 
tionnelle sur te • statut • de 
l'opposition, envisagée par la 
président de la République an 
aoOt 1974, ne verra jamais le 
jour. 


LES < AFFAIRES > 


Des amis encombrants 


tuisa. 

appaiéatie draaie qôj abou- 
tin an aidelde de BbbÀ Boulia homm 
le 29 octobre sizlyaat. 

Les swiiw encombrants et les 
témoins gênants on firop bavarda. 

Gênant, cet inspeetenr de poUoe. 

Bdchel Son^ qui rèrtle, en avril 


RADIO-TfLÉVISION 

Le contrôle, toujours 

I X n'eet pas de loar oft eoninnx- assnré scnipuleu&ecaent l’égale cieuae, a cet état d'esprit, 

nistes et soclalietes ne dénon- représMtattoo des divers cou- A l’Inverse, lors d'un reportage sur 
cent avec vUniéor « la main- rants de prisée, «vimma j’atteste des lleencieinenta. face aux arn- 

comité de snrveUianee ments techniques des ezpert&^ 

— w. — discours de la ^uebe apjjarai- 


mise appesantie du pouaotr 


i 1) ou créé par la gauche, ( 


D BS amis enootnbrants. Ainsi iSBu, que les plus hautes autontés 36 avril; )e Une dont, -depuis des '/ique,- c’est finalement 1 affaire la 

pourrait-on résumer iSa de ta police ètsiient an oourant, moMi, U le cbe( de l'Etat, moins tragique, celle des dla- 

«affalresa qui ont émaillé dés avril et septembre 1976. des Après un démarrage sous le manta, qu: a le plus enmmâ te 
la chrooique ters des deux der- projets de meurtre visant Jean signe de la dartè, du modernisme crédit personnel de AA Ctsoard 
nlens tiers du septennat. de Brogtle. Gênant ce Toumet et de la ecmipétence, le septennat d'Estalng. notamment à l’étranger. 

Anmen devenu d’une frè- beaucoup, mais qui sait qui s’Bchèvs a pâQ de ces épl- Le relatif désintérêt de 1 opl- 

d^u se faire discret lorsqu’il s agtt. en sodés où se mêlent te sraglque et nlon entitque peut-é« que ^ 

«tobre 1980, de s’êcUpser ow- te grotesque, te sérïeax et le dén- partis d’opposition aient réagi, 
tunément aux Baléares pour ne soi^ l^coeptabte et le bénin. Sans la plupart des cas. avec 

M P“ comparaître devant la cour Ces affaires ont terni une image mesure aux polémiques et »» 

B^pur^ d'assise» qui doit Juger l’affaire et provoqué bien des interroga- drames Dans te cas du sulcKte de 

5SÎ5ÎL terrains de RamatueUe Plus clone sur l’exercice du pouvoir. Robert Boulin, ce sont tes dechi- 

^ gênant, odieux, ce Jean-Be- One sente, toutefois, a paru - rements de la majonté qui ont 
del BpkaeasL qui. de sa rteidenoe très momentanément - aboutir dominé pendant quelques 
— pas très bien surveUlée - A uoe véntable c ense de ré- semâmes, te débat Le P.C. et te 
fÜSHl, d’AhSSan. téléphone en septem- pime » pov reprendre tes cermes P.S. ee sont opposés sur la ma- 

“ Canard enehamé utilisés par M. Oebrè après le nlère de répondre à cette sltua- 
Poor confirmer l’essentiel de ses suicide de Robert Boulin. C est tion ; te PÆ. ayant d'abord choisi 
révélations sur l’affaire des dla- ra/taue A propos de laquelle selon la fomute de M. Marchais 
le ^ manta. Aussi encombrant détenu M. Gtseerd d'&calng a été te en 1979 de « reistsr fermement. 
aaS Boger Delpey. ancien moins directement mis en cause eatégonQuement. les insinuations. 

wrlnSr fft baToudeuT d'Indochine, devenu qui a représenté pour la stabilité le mensonge, la calomnie, la 

écrivain et «oonfeeseur» de Bo- du pouvoir te danger te plus reel maa^miofum, Pattague persan- 

•»«», traduit devant Ja Cour de au moins pendant quelques joura Mlle ». comme armes du combat 

iî?* sûreté de l'Etat pour tnteUlgenee Lm deux antres, en revanche, ont politique. Et il prêta sa voix à 

flnnftwnre oTin orame ooi aoau- Uh^e. Bavard cet OU un effet émotionnel moins ceux qui reprochaient alors son 

homme qu] veut publier, A moins grand mais tenrs impUcations à attitude à une partie de la presse, 
de deux mois du scanitin du long terme sont peu mesurables Bios tard te PÆ, changea de 

t<» et, le 20 Janvier 1981. M. Max- 

La mort de Jean de Braelie ,perepnDeuen»nt en 

^ cause te chef de l^tat et dénonça 

Résumons Isa faits. Sur l’initiative des soclsltetes. au «te République des châteaux et 

Jean de BrogUe. i'aneten znlnls- printemps de 1980. une commis- des cadeaux » et t rEfot des 

tre asMssiné, brassait des affaires slon parlementaire spéciale se coustas et des copains a 

peu claires en liaison avec des réunira pour examiner l’éveutua- Le PÀ au concTEtlre prendra 
oommee qui n’étatent pæ des lité d'une traductk» de M. Pooia- i’Inlttatlve du débat panemen- 
enfaats de chœur. D en est mort toasfcl devant la Haute Cour de taire sur l'affaire Boulin oomme, 
te 24 décembre 1976. Cinq jours Justice. En Janvier 1981 te eom- en 1980, U sera A l’orlgue de la 
après, te ministre de i'tntènenr. mlssloa. doht le rapporteur est eommiaslon spéciale au sujet de 
alors M. Pomatowsld. un autre M. Gérard Longuet fU.D.P i. M. Poniatowski n te fera poitr- 
ami du présideDt. déclare qne a U ancten collaborateur de M. Ponia- tant sans s'engager A fond et les 
coup ds fflet est complet » et towskl an ministère de rtntérlenr, déclarations ne iL Mitterrand 
l'affaire élucidée. Troie ans et eoneinra, A te majorité, que rien seront rares et pnideotes. Z>ana 
demi plus tard, le Canard enehai- oe peut être reproché à l’ancien l’affaire des diamants — qui anra 
ni révèle l'existence de deux rap- ministre qui ne soit couvert par beaucoup traîné en longueur ~ le 
ports de poliee. antérieuzA au la preseriptioa. Le meurtrier de P-C. sera d’une grande discrétion 
menrtre M Poniatowski se dé- Jean de Brogüe, plus de quatre tandis que te Pâ. paraîtra Jus- 
fend et affirme qu’il n'en a pas ans après son crime, n'a h^onzs qu'au bout répugner à en faire 
en connaissance avant le crime, pas ém Jugé. un cheval de bataille contre te 


tèlevteloD. Repense des gtecar- faisant voter la loi de 1974 dlvl- extrême prudence, étant à la 
dlens : < Jamais depuis les origi- saat l’anden OJLT.F. en sept dépolitisation. 
nés de la V* RépubUgue ü n'y a autonomes et en garan- Une autre radio, une antre 

eu de période où l'sn/ormatiou a tissant solennellement llndépen- télèrisioa, étaiant-^tea possibles ? 
été puis libre, data sa diversité dance des présidents mis à teizr Le gouvernement n’a pas vooiu 
eootnie dans son volume, gua tète, a refhsè de faire doi orgar tenter l’expértenee : face 
.ê — - >«.. natumaux de radio «t de revendications des ra 

télévÊlan • la voix de la France », * libres », U a choisi de s’en c 
selon la formule de Georges strictement an principe du mono- 
Les premiers ont beau Jeu de Fooqildaa, expUettement rejetée pôle. H n'a pas non plus cherché 
tanieler que dea fidèlea dn chef par son successeur. A développer tes réseaux céblèe 

de l'Etat ont été placés systéma- „ . . „ . ^ qui auratent rendu pos^ldes des 

tlquement aux postes de comman- ,.i? ^ pratiques communautaires. Bref 

de (4), sur les chaînes nationales 5“ il a znaintenn rordre, & l'intérieur 

comme sur les postes périphérl- S™* Vappaieil len limitant notam- 

ques, que le plus Indépendant f®*te m o l m ment le droit de grève) comme A 

d'eatre eux. ML Marcel JoUlan. a ÎS l’extérieur, tout en se préparant 

dû céder son fauteuil, au bout de i accueUlir. pour mieux les mettre 

tntia ans. A un haut foncUmnalxe ^ sm service, tes technlqnea — 

modèle, M. Maurice Ulrich, et que irnii veiles de cammanlcation. 

te président de la RéPUbuW a tlMe sur les ondes officielles. 

DU. cmzuDe parte p a s^ utiliser Cependant, A tes méthodes ont ... ^ __ 

* S® ^ service, publie de la changé, le contrdle gouveineizien- _U) B tipwt te l a 
ra^o-telévlaan. hitervenant en tal sur le système audiovisuel no 
Kutteuiier hors tte temps d’an- s'est pas exercé moins efficace- 

tenoe offlclete i loo^lon de la nmt. La répartltton des temps dédanuiaa" te» d^o^eutuau- 


d’antenne entre tes différentes mate» mentira te t» oommMoa. 


(2) rbfd.. oecianai 


raison, que . , 

France ûesmis la Libération ... ... ^ 

toujours été de nommer i la Uoo. On a *^renoncé à asséner 
direction de te radlo-télévlsfon autoritairement des vérités bien 


pas complètement disparu) que te 
manière de présenter l’infonna- 



labies aux thèses giscardiennes. 

part présentent aussi des gaxan- Qu’U ralt voulu ou non. Roger 

ties de professioonaUstne. Us Glcquel. promu pendant six ans cuio» te BatevtfentfcMto et 
ajoutent que ces responsables ont poite-paroie de te aMjoiité slten- — — 

PRESSE 


et Yve» OÉTinsc, 
itrélc Buruw 
■ aswm Bavas (qui cônuôâ axj..L 


Le conflit du «Parisien libéré > 
et le « phénomène Hersant > 

D À^ le secteur de la presse Même i 
^rite. aueun^ s^tennat chat r 

connu 

tant;> L. . .. - 

s'iichèvc. SI tous ne sont pas de M. Jacques Chuuc. preouer 
Imputables, directement, a la mmistre sera la bonne fée au- 
volonté de BA Giscard d'Estalng. près des banques qui olderoat 

ceux que nous allons rappeler ici puissa.mment à i’opèratioxi. mal- “^5e^mSoni^Sœ®deî 

r^l pu échapper à «u atBn- gré ia d, ÎSSSuJ 

197G, jg poursuit mëthodiquemeat.’^^ 

Ahisl. te coanit du Parisien M- Fan. WWtier acquiert A mo jui£n igso, au litre prés et A on 

ifbéré, éclatant en mars 1975 et T edltortai en page 'une l'absoTO- 

qui durera prts de deux ans et tant i PE.R iflllate^djartie^ ^ PAunS^M ie'nporoS 


Lgs diamants de Bokassa 


A partir d*œtobre 1979, et à finanees, f oppose- un dêmenff 
IntervalIeB plus ou moins régu- cafégortqué et, fajovXe, méprf- 

Itezs, le Canard enehatni va »snf . » U a-ochit qu'U faut c tete- de principe des oommunJstes. les 


.«et Mini de la presse 

Les hésitations du F&, le letua 


publier phxsleuis doenn^ts ser les cheaes bosses mourir de menaces reprises dte ganl- 


attHstant. selon luL que M. Gis- leur propre potaon > 

ÜQ pen plus tard, après de rxra- 


caxd d'Estalng a leçn des dla- 

SSS ^ MMæa à ÿrteieata 


listes (DotanuDent dM» l'éptsods 


p^edea notamment alors qu’U ne" vâüdrë sorte de cônseDâUs'du'mlllën pi^- 

et^ mlnte^ des fiaanoK^mate pj^g lorsque, en septembre 1980. tiO«e fondé sur le risque, pour 
aussi BD juuleb 197%. au début de jg canard enehainâ publiera une chacun, de lanoer eontie l'adver- 
soD smitennat. Les premteis do- latervlew kélëphoDiqne de salre des attaques peisonneDee et 
cuments susettent un large écho Bokas^ Le temcB du mépris sut la volonté de ae prémunir 
dans la presse Internationale. Le reviendra avec le très sec e Je contre rutUisacion. couJouib pos- 
10 octobre 1979, an matin. l'Ely- nm, prie / ». le 37 janvier slbte, des maladresses et des 
sée dit qui) n’y a rien é en iggi. en repllque à une question fautes que chacun commet dans 
dire. Dans u soirée, un eommn- d’Alain Duhamel sur le s^et k>rx 
niqué évoque la c presque de» d’une émlssloD té)Avf.<ite. Rntre- 

ead e aux dijOamatiouess et af- temps, te 25 

flnse que. daxu le cas du Cen- M- Æn la towskl avait annoncé que *nlxe accusée — dons les trob 
trsLfrioite. Ds « n’oni en aucun le ixèstdent. e quand ü recouvrera cas qui nous occupent. C’est le 
— le caractère n< te oolevr sa liberté (-J rénmdra à toute Canard enenaint^ non te Justice, 


> rbebdomadaire sattrlque qui. 


demi i Sur tes fsits. la contro\‘er&e 
reste entière : «C’est Atnaury gui 
le- (eu aux poudre» ’ 


' croit guère à i 

. progrès dans te «résisUbte 

ascension » de M. Robert Hersant 


C'osHeSgndicatdulwreCG T. qui, dès te 17 ,^ût, réussit pour- 


Sur te fond, ia i 


table d'EmiUen Amaury. prssi- 
dent-dtn.¥teur général du Pan- 
sien «ibérè, décédé depuis, de sal- 


totale. 

Au-delé de' ees deux événements 
majeure, on pe saurait oubUâ- le 
loneeàjCHt, ■ea-jgef^mfare 1977, du 


FraaceSoiT avec -n.-pri.-miiifn- u.i mi 

propriétaire. Cette rois enoore, daotldien J*fc^orme. Desûiié é 
malgré tes protestettoos et te omeunenoer le Monde, dlr^ por-l 
grève' de la rédactxn, U. Robert itemden nunlstre jQsqah--?OTt^ 


! violte.. net. le-Jouroa; dispose de ^À-'ânlr' 


sir .roceasioo pour en finir une Horsan* — en d;rpit, d - . . , — . 

bonne Jôis avec* hHi carcan » »yn • tion -ragninEe de loidonnance hona 4e itancs. géoerettseoent 
dleaL iaâsosé j g' r ia C.G.T> d’aoû: E944 mterdlàiint les cuonite tournis, pu plusleare isdutricte 
iKrtsniiaâKK%''wmopole d'em- ^^Qiïetgion en matière de presto «t homsito d'oSteirea doiii «er-' 
bhudfé- M 'tâ'^ntraintes des -^i^'impdse la tel de l’aigent ét tàins mu'dèjà paraelpé air^Un- 
anuvseiT KChmetueA te droit 'de propriété. -r ee m git du Temps de Paris' en 

Lt fait gue* te*' président de te - Deux-ans plus tard, rècroute^ 1996 Comme son devaiMier. 
République .At ideeptA en plein méat do )t>mplre Boussac olfie -./breu? ne. réussit pas A s’imposer 
conflit, de-fisûrer dans la tnbune A M. une nouvelle oeea- et renoaoeâ paiaJtre dés te 17 dÂ^ 

dressée sur.lee ehamps-E::,'Si.-es slon dc;Bïoncrer sou habiletéC'SB >-.éhiabre.l97T., ^ 

pour i*amvép'48_^ur de France jplg et jS’i‘ 3. te quotidten • ann» -Lu' igag:-, i«.| 

1975 Msunam- dlùnmen Amaury prS^ÆtiSdï^Je Æ 

~ co-o^anisatetir de l’épreuve ~ mes- d’affaires préside-jf.^ - 
n'était pas de signification M; aasoe. Poumier, P -D. 

politique; '= - magasins Carreîoi”' 


cbeÿc^;x ëê*âpao.db JquTTuri jfu' 
Mtocgj-aeBpqla 
^pacclu. « oqurimne s 


_ L'opéretidb- 

a été zDQD'.êe par Victor ChapcA. o 

ennælllei & i-œyS». pour êvlMr * 

ou, « ouotuiien ne tombe entre niSr‘ir.SLÏ F' 

sans doute te signe 


C’est égatement en Juillet 1975 que ee q*J0tKiien ne tombe 
que M. Robert Hersant, député tes mains de M Marcel Dai 
de l'Otee par ailleurs propriè- « trop RFJt. a, 
taire ou actionnaire prineipai de Cependant, le P.-D G. pLoms » 
douze quottdiena de province, — te tête de France libre, société 
fMt ^ entrée sur la grande éditnee de l'Aurore <et de Paris- 
scène partelenne : il racheté te Turf), est M. Pierre Jaarot. un 
Figaro A AA Jean Prouvosu qui, des hommes de confiance de 
hareelé par ses banquiers créan- M Hersant. Dés te 14 septembre, 


ciers, cherche é vendre le titre un accord de coopération cechni- 
prestigieux du rond-point des qqe eaera le Figero et {’Aurore est 
Ghamps-Slysées • poctr téofier.'de; ,-ii(^eh»-êâ même cemps «m'uh ac- 


Ce dossier a été 
avec te concoor» de-V.^^-' 
mond BAREULLON, 
OURIEUX Bnn» , 

André LAUBEfiS et 
FERENCZL . 'Orvi’' /] 


lL« CoTiord enchefK/ parlait de réponse sera assez rude. » Enfin, ^feea de Bipglle et permis _ 
plaquettes d’uue valeur de 1 mil- deelarant sa caadidatare, te «w^tuie du dossier ; c’est en- 
UcD de francs.) 2 mar& M. Giscard d'Bstain| fait 

Une sematse plus tard, cm 

ano-iDce que BÆ- Giscani d'Es- »- — — • — 

>-.^np « fera fusüoe de ce ruiet ü va pouvoir « dire ce qu’a a dons des diamants ; c'est toujours 1e 
U moTfient eSw ef dans les Tesprit et sur le cœur». w?®* 

conditions qui répondent à la jt Roger Delpey. le mémoria- in-®* q m publle- 

eon/ianee gue lui font les Frurt- ugte te^kassofe^ué pendant ^ 

çaisr. Encore dix Jours, et te SS S Sîœote àtopSo^^ 

chef de I-Etot déclare à des ut Santé, rt cher qui de nombreux ^ 

journalistes de le télévision : sA documente ont été saisis (mats U «iS 

la question gue vous m'aoex m avait mis en lieu sûr), ne sait 

gêne expliquée plus haut, soit en 

U.nichie de Robert Boulin ^ S, 

en O P« d'affaire Boulin, indireetemem, te garde des sceaux «scandâtes» ainsi dév^ 

déclare A l'Assemblée nationale, du soupçon d'ètre intervenu dans „ . , 

le 7 novembre 1979, M. Raymond te procédure en afflnnant qne le 
Barre, ü jr a une affaire Touniat- Juge d’instrnetlon a agi sansavoir 

Groutt (1).» Sur te momeut, on suU de pression. La Justice ~ tropor- 

peut te penser. Dès l’anonce de condamnera un notaire A cinq ans *® * ®^S«nt. 1a 

la mort du ministre — qui sus- de prison avec sureis. et M. Tour- t Afrtqce. le fonction- 

cité une émotion nnaniewa — dcs nsL par contumace, te 17 uovem- pement de. la justice et celui de 
Journaux (dont le Monde et le bre 1980. A quinze ans de réélu- _Ds n’aurwt été 

Conard cnebatné) sont mis en slon. Mate trois mois et demi «ee de rl- 

eause pour avoir publié des <utl- après cette oondamnatum, la Jus- if ** ^ •» 

êtes sur IWfaire des terrains'de tloe n’a toujours pas réussi A ?u 9 décembre 

RsfflatueZte. toritable méli-mélo mettre au point le dossier récla- confond 

jux -ilco - poli c ic O - immobilier, niant A l’Espagne l'escrMfltlon de ^tvee l intérêt ruitotuü », sera ter^ 
Vingt - quatre heures plus tard. M. Tournée. pement .resté A l'état de besoin 

VA.P.P. reçoit une lettre posthume Quant A la mèmolte de Robert °°° sat^alt. 

de Robert Boulin, qui socuee te Boulin, bien que toute action m bb mut»* taim m - 

Juge d’instruction. M. Renaud Van pnbhque soit impossible. «Ile a diri • oiwe» *dTte 
Ruymbeke. l'incuIpA BA Beori été ternie par les arfirmatibus des par aoristes ■ b»u 

Tournet, et la « coUitnoa eof- magnsprats de la chambre d'accu- A‘B/;s(re Ainiatomib!. a p a une 


potée sur la valeur de ee que toujoure i 
faureda reçu comme mimstre des 


r d'appel dé Caen 


commune j 


BA Peyrefitte : « Le dévoiement fera de la simple srmulatvm de aoa 
dans la révélMion du secret de vente entre ces deux personnes des 
rmstruetton laisse froid un garde un faux en écritures publiques 


mena de la fuetiee. • Le débai de oet arrêt, accusateur avant te 


gltese ainsi au domaine de te ptoêés. 

dtoutoteKle Joumalteclque A celui Après . _ 

de te politique- surcoat quand le BA. Giscard d'Estalng, 



itpA'êst accusé' d'avoir ébruité l'Evangile, avati; dit, te -7 oovem- 

l’affalre pourréearter Robert Bon- ■bre'1978, qjo’U tuU^ elaUser les - au - - 

chantos' de 'remplacer BA' Barre.* crattgdea. -i-?" * 

’ La jusùce lavera le K.Pte. de Quel'.aujm-eté- l'e ff et de-< 
cette accusation. Le Conseil suplé-' affaireA 's^:'te ^'u vo-i r'et .s 
rieur de te magisoature lavera,* l'opiiriçoF’ 


I4]agqe,.da -pçûyi^ 






fg'hA 


• qénéraL 


. 'ftidf pourrir; 

^’Jj’aBtoncA-Oe- T é p rti qi^'tePcÂâfe to 
pi’oporttéa^ auzi « alfUKjiitoJV.>^ 
été- paà’bôsdÿtereaeal'.nétte'iTdte ' 

raiiiirV'-dés diahzams. La dooti^’^ _, 

.butlotr te^Sâutitoe.k' te'tus’àçc.en' .. A .penser 'qô; 'tes Français "ootarn" .. 
KTahcjte-A été fréquemiev 'ésJ^ -nil^ psPVu'^,- to- sont plus [I 
sodés dÿ'itxffs^^lpey.- pqv^^'amôsto --qBSedlgaés. dp 

sàltas* .eoHïru te Sinuu ■■ fwYw» • . 

faite *(flV.togBésr.à des iitonteite''-qa^âtonaaiiséâ.ctei^^ Boulin , 
. -te- Cuaon^f^'Ttot-jSiâsidA' beû. d'attenudn 

t5or^d»--i:édïfct«ir eD' d^.iht cftte 

^Ttora fiTtckoîfié pour l'hfraîie pnwoqué'‘nn' tfébuS' dè crise j 


9EJOUitS ÉTÉ SI - 

■■(>PuR.. 

iSUNSS ë? ADULTES 
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» ■Worttè qÆ 
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^rsc™ueineist““£ 
de >*Btat et dénonça 
7ue des ohât^^ 

• reiaI“aS 

*8 eopatn» ». ^ 

3 eoatraire pcendM 
•U débat pa?i^î? 
faire .Boniin comae 

era à,- *'ortgiiio d* ia 
et prudentes. Da:te 
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iné en tûDgueur — u 
ee g.'aade discreiioa 
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Pieç^er à en faire 
liÉÿ^M^Le contre !« 

lil'^ la presse 

QbilsJèQ PS., le reîQs 
dés «énisi'js-.£!:te- u 
értepnses des -aj. 
xaiNei marsÂ '. en soûe 
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lOtè d# se prt-suair 


ehêi *03 «pfest«; ias£ 


SÉVÈRES CONDAMNATIONS CONTRE LES MÉDECINS DE LA PERGOLA 


Le jugement rendu est le plus rigoureux 
depuis la loi sur rûiterruption de grossesse 


C*est on iugemeat sévère 
qu'a rendu, mercredi 4 mars. 
la seizième chambre correc- 
tionneUe de Paris présidée 
par ML Chrisdan Ji^oet. 
«teena l’^Taïre de ia cUsique 
de la Pergola où avaient 
été pratiqués des avortements 
illégaux, c’est'àrdire au-del& 
des dix samaiaes suivant le 
débat dé la grossesse autori- 
sées par la loi Française (nos 
dernières édîtions). 

Au terme de soixante-dix pages 
«Tactendaa le tribunal a 
le docteur Aimé Uar- 
ehand. direeteor de la clinique, 
à six ans d'emprisonnement. 
120 000 F d’amende et è l’inca- 
pBcteé absolue de l’exmice de la 


assorti de cinq ans de suspension. 

Les familles de deux jeunes fil- 
les poursuivies elles aussi pour 
complicité sont teconnues coupa- 
bles mais dispensées de peine 
Le Conseil départememal de 


d'autres fautes protesnonneiZes, 
du cas de eertams médeerna visés 
dans la présente proeedure. 


exerçant par choix dans un quan 
tler populaire (le dix •huitième 
anondissementi. une suspension 
de cinq années équivaut sans 
doute à une mon profession nelle. 

£a peine infligée au docteur 
Boccara, qui a seulement reçu 
treUs patientes avant rendes-^ 


moEessIon de médecin : le doc- 
teur André OUloux, prév»**' 
notamment, d’avoir pratiqué 


commencer par le docteur Mar- 
ehand t.^l En ne beillant pas 
aftenffoenzent, comme c'est le 
devoir non seulement de l'ordre 


fessions, au mamtien des prin- 
cipes de moralité, de probité et 
de dévouement, indispensables è 
rexeretee de la profession, le 
conseit départemental de l'ordre 
des médecins a faûh à sa tâche 
et ne saurait demander répara- 
tion d’un préiudice qu'il a Uii- 


Bien que roconnu par le tribunal 
lul-mème comme «seulement 
eomphee ». le docteur Boccara 
semble condamné essentiellement 
en raison de la connaissance qu’il 
avait des activités du docteur 
BÆozeTrat. 

Le Jugement de la 16* chambre 
correctionnelle de Paris apparaît 
ainsi le plus sévère de tous ceux 


& mnq aas d’emprisonnement, 

100 000 F d’amende et Incapa- 
cité absolue d'exercer la méde- 
cine : le docteur Jacques Ma- 
aeyxat, considéré comme le 

qua&^^^KK ^ mèdeiS^avSt ébtïïore'eonda 


sion de. l'exeidoe de sa nroù 
âon. Bénis ces iacAs médecins 
avalent comparu détenus. 


francs de dommages-lntéréia. 

Pmir les peinm les iiUus fortes, 
le tribunal a donc suivi le procu- 
reur de la République, qui avait 
requis une application de la loi 


était celle du il JuUlet 1977. Üu 
médeedn avait été alors condamné 
à trente mois d’emprisonnement, 
dont douas avec sursis et dix ans 
de suspension. 

£A jugement de la Pergola 


Pour les p^venus libres, le * Ptntbt ver» le haut de la four- n'est pas encore définitif Les 

—£ — w.. — » lA irti nnâfMtMnt Hm condamnés ont en effet décidé 

d’en, interjeter appel, tandis que 
le publie présent le 4 mars à la 


^..eurenr de la Itépablique. 
M. Jean Archambault, avait pré- 
cisé qu’il ne sooh^talt pas leur 
incarcératloii. Le docteur Sfiirie- 
Odile Wargnier. anesthésiste, est 


etiette ». la loi prévoyant des 
peines allant jusqu’à dix — 


qulnae ans de suspensiOD ; le 


16* ehamhre correcUonnelle pro- 
testait contre les eondamnatlns 
prononeéea 

JOSYANE SAVI6NEAU. 


prisonnement avec sursis et cinq suspension du docteur Boccara. • Le MLAC : des m boue 


de suspenâon. tout oomiae Pour ce Jeune médecin considéré 


le-docteizr Mlhaü Popeseu. chl- 


à tort, lors de l’enquéte, comme 
un associé du docteur Maseyrat, 
le procureur avait demandé une 
dispense de peine. L'ordre des 


de la contraception (MLACi 


travaillent pas à la Per- médecins ne s'étalt pas oonatftt^ pouvotr a fait de ce procès 


gola et pour lesquels 
lement retenue la c coxipîicrté 
d'avortements Oléffoux ». sont 
respectivement condazrinés à dix- . _ . .... 

huit mots d’emprisonnement avec se bornait à être, de temps 


sursis, 20000 P d’am^ide, cinq 
ans de suspension et on an 


temps. le remplaçant du docteur 
Maaeyiat À son cabinet Pour oet 
homme ftgé detrente-deux ans. 


exemple et des médecins de la 
Pergola des boucs êmissafres ». Le 
mouvement appelle aies femmes 
à manifester leur révolte», place 
de la République, à Paris, le 
7 mai& à 14 heurea à l'oc- 


APRÈS LE JUGEMENT EN APPEL DU LEADER DE L'EX-FANE 

M. Fredriksen n'ira pas en prison 


La onzième chambre de la cour d’appel de 
Paris, présidée par M Jacques Hennioo, a 
condamné, le 4 mars. M. Mark Fredrîksen, Ton* 
dateur de la Fèdératioo d'action nationale et 
européeune (dissoute le i septembre 19801. à 
treize mots d'emprisonaemeiit avec sursis. 
3 000 fitmcs d'amende. ftOOO francs de dom- 
mages et intérêts envers chacnne des sînQ 
usociatioDS partie civile IPédératSon nationale 
des déportés et internés résistants ot patriotes. 


ligue Intematioiiale contre le racisme et Tanti- 
sémitisme. Comité d'action de la résistance. 
Mouvement contre le racisme et pour l'amitiê 
entre les peuples. Comité pour léguer l’esprit 
de la rédstance) et aux frais d'insertion des 
extraits de rarrêt dans deux foumaiu; au choix 
du MRAP, le tout pour apôlo^e de crimes de 
meurtres, de dûmes de gneire, de délits de 
collaboration, provocation A la haine on la 
raciales (nos dernières éditions). 


En premiers instance, le les luifs de tous les temps f-J. 


17 vïtobra te •Mévenu avait été 


encore les Soirs 


mois ta préférence du prév enu pour 


t peste du point levé f_J. Ses 


prévenu a été victime à la gare 
de Eambouilleb avant te jugement 


Cinq moemmiés de P 000 francs éenis peuvent atteindre au^-déià conv ien t d’accorder à FredrÂsen 


(te Uonde daté 19-20 octobre 
1980> Lt cour a écarté deux pas- 
iog^'s su: la soixantaine qu avait 
retenus le tribuna dans les 
numéros de Notre Europe, organe 
de la FAMB. publiés de seoiembre 
1079 a juin 198’! M Frednksen 
et ses défe..“ettrs étaient absents 
lors de la le>-n>r de rarrêt. 

Dana cet. arrêt, la cour déclare 
notamment : « Prennent la va- 
leur et le tort de FapolOTte. des 
textes comme celt’i consaeri au 
laneemeet dun eopén» exaltant 
le fiihrer «.a celui glonitant 
l'imeae dat ta actsme i . t celui 
visant la esympathlque v orpaaf- 


communiete à Vesonl. 
• Patd Caeheux.» 

L'arrêt ir^diquc : L'tmmenae 

majonté des textes pouréuitds 
voue 2 la dension non seulement 


des abonnes de e>otrr Burope ées le bénéfice de la loi de sursis», 
lecteurs d'occasion qui p puise- 
ront des motifs mitlUplés de 
mépris, votre de haine È-.K Les 
textes présentent essentieOement 
les ntifa comme des imposteurs 
f...*. des cupides f.^J. des vindi- 
eaiits. » 

La oûur précise le& motifs de 
la condamnation : e Le prêsenu.. 
dans une époque oè tes ferments 
de r*toierce demeureni nombreux. 

bénéficier d’un examen 


(1) FDJiS. ~ a picopoB de l*as- 
d*ua ^ètre au Salvador, 
Son» fiurape écrivait : «Une aim- 
nasMque union guerriéra btene/ir. 
très active ou derniers temps, a 
retendimté Véttminetion prêtre 


Joiy. iuge d’tnstruetloD à Pans. 
M PetXv avait eie écrouè le 4 dé- 
cembre loso et Inculpe vdtn- 
Iraeuon d la législation sur las 
armes ef les munitions a. Les po- 
licier- a^ien: découvert ehes lui 
on ptetolet-mttraiileur M Pellay 
avait afirme être un luif infiltré 
dans {'tf-FANE Tribune mrve 
avait déclaré que l‘Organlsacu>n 
Juive de défense était à t'origtne 


- les concepts qui 
font la vie eommuneutatre des 
sociéfés modernes. Certes, et les 
conseils des partia ciot7es ont 
tenu à ta -ostligner eux-mêmes, 
nui auteur de oampiilet s’a été 
Franc» députa plu 


Prednksen à treridrott d’une des 
composantes de la communauté 
fronça»e le- plus éprouvées ou 
‘cours des années I940-194S ne 
peut être combattue que par 
Fexemptarité de son ehdtimeni 
la privation de liberté eonsti- 


portés â Tordre publie.» 


irresponsables oient cru pouvoir 
se substituer aux tribunaux et 
infliger à Fredrûesen des sévices 


LE MRAP 

ET LE RENOUVEAU JUIF 
SONT ÉTONNÉS 

Le Mouvement contre le racisme 
et pour Tamltié entre les peuples, 
partie civile eontie NL Fiedrîksen. 
est « finrprls » que le leader de 
Tex-FANB bénéricie d’un sursis 
complet, sons prétexte qu’il a été 
victime de e sêotees > de la part 
d’e irresponsables ». Le MRAP. 
qui »ftwAnrrinA ce C type d'apres- 
sion estime néanmoins qu’elle 
est c sons rapport avec Tobjet 
du procès ». B considèTe que la 


d’édotrer rensembZe de fopimon 
publique et de prévenir l'exten- 
sion de ce mol dans notre 
société ». 

De son côté, le Renouveau juif 
a pris eonnalàance' avec e éton- 
nement » de Tazrèt de la cour 
d’appel, et c craint ofoement » 
que c certains de nos Mbu- 
naax, en bemoUsont le racisme. 
Tantisémüime et les néo-noefs- 
mes, puiaent permettre impuné- 
ment t’expres^on de ces idéo- 
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liiné ife co=53s::oa. Cî 
de XfM ans sur :« 
leurs, été corJlé à ’.'Offa 
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ffsspatiales 
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William St y ron d’Auschwitz à Brookl yn 

L'enfer des consciences malheurenses Jugé par Greorge Steiner 


O N pooBS tonious répéter 
qôe William Styron est 
fauDcQërlen. Depuis Un Ut 
de ténèbres ou- la Proie des 
flanmea, le rapproetieiDent entre 
.scm œnne et celle de l'auteur 
du Snttt. et ta Fureur n’a pas 
manqué d’éfize fait; notamment 
par. Maurloe^dgar Coindreao 
. qiü fut le tsadueteur du gentle- 
man du SCsdaKpcÀ et du natif 
. de tnrglnSBL 

Sans nier cette filiation, Sty- 
ron a avoué beauoonp d’autres 
' inÜToenoe^ de Jopee h Flaubert, 
znats oe qul ressort à révldence 
après lecture ds Choix de So- 
phte, réaaeme roman qui vient 
de jbtQpie un tris long eUenoe/ 
c’est qu’EL est, avant tout, s^xo- 


Qu’on ne ^attende pas non 
ptnè A une œuvre ancrée dans le 
«Deqi Snxih». Starrpn est loin 
de se oonsidéxer oœnoie un re- 
présentant de la UUéxatoze su^ 
dist& A. juste titre : son œuvre 
dépasse, en effet, une c<dœation 
géographique et s'ai^iroprie des 
universels. SI le Sud est* 
p r é ae nt dans le Choix de Softhte. 
c’est oœnxne .aixiàie-pays, lieu 
de référence pour fe narrateur, 
SUngo. vlagt-deics ans, qui a 
quitté sa ^mginie natale pour 
tenter ea chance & New-'York et 
échouer dans une pensloa Juive 
de BrooklTn, m 1947. 


.TJne rdatioii 
. triangolairB 


Décor new-yçDdœlBb donc, dans 
.ie citiaas <fc piirïiniiisaK .sexûei 
de l’immédiat . «sxè8-goezre, oè 
, qui ne fait pas l’affaire de notre 
jeune aolitaue, tvre de rêves, 
.'d'amour ' et totalemeDt 
frdstié. CllZDat_ fortemezA em- 
preizit de Jodaïsme ausd ; les 
. pezeonneges de la coxnmtmanté 
Juive hantœit la scèoA passent 
et r^iaæent. avec leur langage, 
' leurs rites, leur humour ri parti- 
culier. Nathan. 1e meilleur ami 
de Stznga ne cesse de rappeler 
qu’il est juif k ce Sudiste, accusé 
parfois d'étre un raciste qui 
sHgzMce. ' Le même Nathan ne 
fait-h pas intempestivement sen- 
tir sa Judrité è Sophie, sa maî- 
tresse en reprochant à cette 
Pokunaise non Juive d'avoir 
échsi^ trop ffliraenleaseznent & 
3a '«solation- finale* mise en 
. œavie dans les camps de la 
mort? 

Tout le roman repose sur ceete 
T^riôn trlanguleiie. Relation 
' exaltante heurtée, qui va pzo- 
giesrivement tourner A la tragé- 
diè. Le p<Ue d'attraction, c’est 
Sc^hie Zawifibowaba. le lien 
entre les .deux hommea, Déportée 
à Auschvnta pour avoir voulu 
rentrer en fraude dans Varsovie 
avec un morceau de viande des- 
tiné à sa' mère malade, elle a 
connu une exlstenoe relative- 
iMnt privilégiée dans oet œfer. 

Aisés qu'une gardienne ^ 


du commandant du camp, poste 
que lui ont valu ses capacités 
professiontieUea, aa qualité 
d'aryenne, sa connaissance par- 
faite de l'allemand, sa beauté 
même. Si elle a la vie sauve à la 
fin de la guerre, Sophie n'en est 
pas moins un être totalement 
brisé : sa TamlUe a été déportée. 
SCSI mari est mort, et elle a 
perdu ses deux enfants. Elle a 
même été contracte de sacrifier 
l’un d’eux : la petite Bva a été 
envoyée sous les srâistres dou- 


L E mieux, bien sûr, serait de 
se taire. Pendant cinquante 
fcwft . pendant un siècle on 
un mlUénaiTe. Amende infligée 
au poète, au romarteier. au dra- 
maturge qui utilisé le uom 
d'Auscbvltz. Non pas, comme le 
suppose Styron, que le monde 
concentrationnaire sole chasse 
gordée qu'il soit réserve au Juif 
ou ffltoe au survivant. Non, c’est 
pour d'antres raisons qu’co aurait 



Oeestn de Bérénice CLBSVB. 


Cette exilée, cette errante, a 
essayé tant bien que mal de 
revivre à neuf dans un pays dont 
Ignore les moeurs et connaît 
ynai la langua Elle passe de 
rabattemenii; à des vêDrités de 
bonheur. Ainri, écoutant Tehudl 
Menuiun jouer le Coneerto pour 
violon de Beethoven, elle a 
acquis « 2a certitude nouvelle oue 
la nie méritait d'être vêeue, sa 
me dont elle parviendrait peut- 
être SR jour d raNemhler les 
fragmente éiparptBés pour, avec 
un peu de chance, se reeons- 
truire sn nouveau mot v. 

A l'borisoD de ce nouveau mol. 
Il y a NathazL C^est loi qui. 
intelUgeot, dynamlqae. fougoeox 
amant, va refaire d’elle une 
femme et toi permettre de 
reconquérir son identité. Du 
moins le ezott^Qe. Elle le dit au 
début de son andtlé avec lui et 
avec Stingo qui n'a rien d’autre 
à faire qu'à observer leur vIa è 
consigner ce qui les oœioeinA 
tout en rêvant d'étse un jour 
èerivrin et en cultivant ses 
obsessions sexuelles dans te 
champ eloe de sa solitude. 
Nathan «t Sophie raiment ; U 
les aime l'un et l’a-utre.' 


fLire 2a suite pope 1$J 


conception et rexécution maté- 
rielle de' l’hoLoeanste ' se sont 
expressément, servi da langage. 
D y a une linguistique raffinée et 
obscène qui secnoe le programme 
hitlérien, qui anime sa propa- 
gande, qui élabore, pour désigner 
les tortures et \es chambres à 
g»i« rm Idiome menstmger, ras- 
surant. parodique. Les maîtres 
éminoits de ce disoonzE furent 
Eîtier, <3oebbels, les mandartos 
de « 2s eoüUàon finale s (phrase 
esemplaixe). Le vocabulaire sta- 
linien repzêaente Ja banqueroute 
de la parole (d'où nul danger 
pour la itttézature msse} i celui 
■ des natifl. sa ruine -hyperi^que. 
inflatkumijte, telie que levait 
préconisée Goethe dans Faust U. 
Après oe viol magistral, après 
cette attemte quasi alcblmlque 
aux éléments premiers de son 
être, la parole a besoin de repos, 
de se refaire tirés douoriust, de 
réapprendre la grammaire — 
toujours fragOe — de la ooartol- 
rie du 003UT, que l’on nomme 
vérité. Engager te langage dans 
« Varna du manàes (Aiâchwlts, 
BeUeo, Uaidanek), c'est remettre 
en péril oe qui reste de logique. 
de secret vif, dans le lopos. IM- 
vée de oe seorei. la parole devient 
drogue ou glapissement meur- 

Deuxième raison de se taire : 
même la description la laas neu- 
tre du monde des camps de la 
mort, même te féaldoyer le plus 
déslntéieseé, le plus int^re en 


sa colère, contre rinhumanlté 
d*Auscbwic& flatte celui qui en 
est l'auteur. Ce pbènomètte est 
mal compris. Mêmes les plus pu» 
d’entre les témivinfi. même les 
« derniers des metes », n’y échap- 
pent pas. Dites le mot Ausch- 
«iis. Invoques les riz milUons de 
victimes — chiffre déjà tiompeur. 
puisque rigoureusement Inimagi- 
nabte, — et la saUe ee toit. Les 
ton tares baissent Un pathos 
noble s'impose. C’est oette mise 
en acèoe tnéoUahie. cette évo- 
cation de fantômes gigantesques 
à la lisière de toute lumiéra de 
tout ordre séculier, qui flacte. qui 
mrrrtfjf l’auteur, qui mec tiôp 
facile ment, tzop intimement de 
son eôté, tes ressources du 
dèmonlaqua 

Jè ne connais que deux auteurs 
qui aient échappé à cette embus- 
cade de l’absolu. D y a' d’abord 
Kafka. La Colonte p^tteattoire 
est. depuis l'Antiquité, là seule 
preuve substanttelte que nous 
possédions d'im mystérieux pou- 
voir prophétique ches l’êm 
c mondain », chea celui qui n'est 
pas formeUement tn voyant ins- 
piré par Dieu. Auschwjts. tes 
compiteitèe immondes entre bour- 
reaux et vietimes y sont lictéra- 
iement, exactement, pre-pHSS. Et 
parce que toute prophétie — pour 
précise qu'eUe soE — est aussi 
un codage allégorique, Btedka 
nous parle A. voix très basse, 
transmettant aux mots tes germes 
de la terreur, Mns leur infliger 
la flétrlssura du zéeL 


ün impératif 


Et poiB Q y a.-Bsul Crian, le 
-plus grand peut-être, depuis H5I- 
derlin. £ a su, oactsJns 

poèmes, abolir tout écart entre 
te slgninant et te rigniGA Q a 
fermé la parole sur elIe-mème, 
pour qu’y demeure intacte la 
conjointe et double putesanœ de 
la damnation et du pardon, de 
la haine totale et de la grdca 
(car c’est bien la gréee, et non 
pas l’omoar, qui peut affronter 
la haine pure, comme nous te 
rappellent les Jansénistes et 
Racine). « JPrte d nous », c’est 
aiasJ qoe Oeloa ose tateriteUer 
Dieu dans us de oea Anti-psaumes 
des oentfrea où & oéîèbre — oui 
c'e«3 le mot — tes noces de Dieu 
et de la mort à Aaschmas, zéte 
dont Israël a payé, payera dans 
l’éternité te paix. Pee sa peraonna, 

. par SCO œuvre, CeJan avait 
obtenu Je dzcét de fcemuier oet ’ 
impératif monstroeuz. 

Déjà, dans tes Confessions de , 
Nat Tumer, St yr o n avait montré 
l’honnêteté foncière de son ima- 
gination, et oe besoin de partager 
L'hafortone raciale et sociale qui 
donnent é ses ceitvie une em- 
preinte paitlculiére. D se fit 
esclave nègra . Maintenant, Q 
s'est fait res c a pé d’Ansehwitc et 
juif de Brooklyn, mutilé dans son 
&sje portant, ooimne te porte tout 
juif qui ne fut pas A Auschwitz 
la blereure de oette aheenoe. de 
cet taoona pr éh e nslble coup de 
veine. 

G. S. 
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le peDninti dn premier reman 


P OUR écrire,. H faut d’abord lire beaucoup, sous peina 
de découvrir la lun& Tel n'est pas l'avis des débu- 
tants de^is environ. 19^ On en trouve même beau- 
coup pour creîndre que trop de lectures ne nuisent à leur 
génie spontané 1 

C'est évidemment le contraire qui sa produit. Moins les 
novices se reconnussent des modèles, plus ils subissent, 
l'air du temps et, faute de se lire entre eux, se répètent 
Depuis quelques années, ta plupart ont en commun de médi- 
ter pour eux seuls, au mépris de l’attente du public, sur 
leurs chères raisons d'écrireL Celles-ci, qu'ils croient uniques, 
se présentent toutes comme des manies ravageuses nées 
d'un complexe social, d'un malaise Intime, d’un amour perdu, 
OU du Wetl espoir de combattre te mort et l'oubli. 


L e plus jeune, Jearv-Marie Lactavetine (vingt-six ans), 
est aussi le plus clasrique d’apparence. La collec- 
tion « ie Chemin • où Q débute nous avait habitués 
à moins de -sagesse. Les Emmurés rappellent davantage la 
N.R.P. d'autrefois et sa hantise de la litote. 

Rien de tel que le jeune ège pour dévisager la mort. 
Plus tard, on pleurniche sur ce qu'on va perdre, on' ne 
cherche pas à voir vrriment celle qui, comme le- soleil, ne 
se peut regarder en tece. La nerratrice (puisque l'auteur a 
choisi cette contorsion de genre) pleure un amant, Pierre. 
Elle teit l'apprentissage de rabsenca, en coulant dans le 
froid des mots ce que leur amour avait de plus chaud. 

Pierre était de ceux qu’entoure un respect craintif, parce 
qu’on les sait promis à une» disparition précoce. Ce n'est 


par Bertrand Poirot-Delpech 


pas une banalité pour funérailles de jeunes gens : ft y a 
des èbes ainsi On les reconnaît au regard, le plus sou- 
vent Chacun de leurs gestes prend une gravité particulière. 
Peu importe si Laelafvetine peint d'après nature : son Pierre 
est vrai, et évident ie doux effroi qu'il inspire. 

Voici donc les bonheurs qu'il a vécus avec l’intensité 
des sursitaires. les bains de torrents, les greniers, les églises 
vides, les montagnes franchies, les corps explorés, les pla- 
fonds striés par l'ombre des volets, la certitude subite d'une 
caresse ; l'essentiel de la vie. en somme. Voici les beaux 
écarts que tolèrent les amours sans loi : figuras de femmes 
et d’adolescents qui s’agrègent aux tendresses du couple 
central, avec une tibarté sans drame dont la nature donne 
l'exemple. 

Tout cela pour finir dans une chambre glaciale, devant 
un corps inerte ! A quoi bon manier r> tnstamatie » sur ces ' 
ehsleura et murmures passés I Aueuné fête des mots n’am- 
pëche que la douceur enfuie ne tombe au néant Ce qui 
a compte reste innommable et se perd à jamais.. Loclave- 
tine trouve d'emblée le ton da la désolation calme. Sa phrase 
a la grisaille poignante des scènes de théâtre éteintes, des 
aquariums où brille quelque saurien. Et pourtant cas mailles 
de mots au^essus du révolu ne laissent pas d'amertume 
La bonheur de telle sieste d'été a eu lieu. Que voudrait-on 
de plus ? L’étemite 7 Quelle drùle d'idée I 

Un écitvaln de l’instant rare est n& 

A trente*trois ans, François- Forestier pense déjà nioink 
à ce qtil 'meurt Sa fbfie des mots est moins nécro- 
maniaque que caraiibaiesqua. A la différence de la 
plupart de ses contemporains, c’est un fou de lecture. U a 
toulours dévoré du papier. 

La Uanducation raconte cette fringale. Rte d’un des- 
sinateur induatn'eJ qui ignore les livres, et A qui H n’aura 
bientôt plus rien â dire, le héros devient un rat de biblio- 
thèque, un fouineur de bouquirastes, un boulimique et un 
fétichiste de l’imprimA 

Sa marotte sa fixa pour objet le serpent de mer que 
constitue depuis deux riëcles le projet jamais réalisé de 
tunnel sous 1a Manche. Ce n'est pas tout è frit par hasard. 

• Cette obstination â forer une voie peu rentable rencontre 
sa propre rage bibliophaglque hors du monde extérieur. A 
la Bibliothèque nationale, il préfère naturellement la salle 
des eataJogueflw en sous-soL 

Mris le clef de la fable est moins psychanalytique que 
structuraliste. ^ le manducateur-né glisse des projets de 
tunnels de Thomé de Gamond (1607-1B76) au traité minier 
de Georgius Agricole et autres curiosités négligées par touA 
c'est pour les délloes d’arpenter le savoir é travers les 
méandres de la culture Ihrresqua Le goQt de son amie Anne 
pour les classiflcatione botaniques ne suffit pas ft sceller 
entre eux une union durable, il lui faut nuusion encyclo- 
pédiste que toute l’expérience humaine est consignée dans 
le tunnel toujours é creuser, des bibliothèques. 

Ceet médire de lui que d’expliquer sa folie par l’égoTsme 
ou i’envie de pouvoir, comme i'inrinue l’auteur. Le héros 
écrit pour circonscrire- sa passion de la lecture, sans laquelle 
Il se croirait sans substance, presque sans existence, et 
grâce ft quoi le monde lui semble répertorié, maRrIsé, cohé- 
rent Il y a du fabuliste ft la Pividal — la Maison de Véori- 
ture — chez ce nouveau venu. 

On croyait te jeunesse • shootée »*é l’ignorance : Frai>- 
Qois Forestier suggère qi/ella peut ausri se défoncer à 


ivisioMBAC-j L^allégresse cruelle de Nicole Avril 


ÜB ... CîWOT 


te* Te! 

îSI.ANG55?j 


i# PoTtrtàd de ' jeune 
fiUe hùAe. 

L SS lomans de Nicole Avril 
portent souvent d'un dë- 

pa^emeixt . dans rimagi- 
nalre {les Gens de Misar), l’es- 
peo' (tes Remparts «fAdrienJ, 
' oa' te temps {Monsieur de Lyon). 
•Son sixième roman, te Dfsgrdee, 
est d’une aufa« façon tout aussi 
«îérootant Cela eonunence com- 
me un zooiftn de ' mœure d’os 
réaBsmf .ironique : un politicien 
au cœur fatigué, Etienne sserti- 
ueau-Gouly, se retiie Avec -sa 
féoune et as fûtes dans une 
proraiété de te Chareùte-Uari- 
tim»'. Mate te laideur d'iaabeUe 
; la oedeM est -aussi exemplaire 
que te beauté de sa mère et de 
sa aœui. Sous te regart d’Isa- 
.belle qm découvre sa propre 
' te carapace sociale et 

fomwate se désagrège, te zoman 


se dérègle par l’effet d’une nuil- 
gn.té intense, choque peieonnage 
est entraîné dans un drame 
d’'ine caprivmite noirceur. 

Nicole Avril a. semble-t-U. 
voulu montrer que se sentir beau 
sous le r^ard d’autrui est une 
s giiee ». dont celui qui est 
privé peut secréter tes pires ve- 
nins, au risque de détruire sa 
propre vie et celle de son entou- 
ray, Qu’eUe soit « vilaine », 
fiabelte s'en moque tant qu'élte 
ne se sent pas observée ^ qu'éUe 
dévala heureuse, cheveux au 
vent, lac pentes A hio^ieetie. C’est 
ui 3 phrase de sa mère, surprise 
te vouloir ^ « rameur ne 
m'aveugle poa — qw l'atteint 
et ’a btesse. La figeant irrêzué- 
diablement dans sa laideur. Ce 
sera un été feutré, étouffant, 
terrible, où Isabelle A te dérobée 
guettera des convesatiotis ebu- 
ebbt^ des rencontres furtives, 
secrets A demi évâités. tan- 


dis que monteza autour d’elte 
une sourde tmisJan. 

Isabelle a treioe ans. Ce qu’elle 
dècouvT soudain, c’est un mon- 
de confus, en trompe l'osU, où 
chaque mot peut être un demi- 
mensonge. En attendant folte- 
ffient quelqu’un d’astea e aveu- 
gle » pour lever sa disgrâce, 
isabeUg joue A se rendre invi- 
sible, sUencienae. elle affûte sa 
do^-louxeuae et nouvelle pezspiea- 
ettè. llaotement renforçant son 
exaltation. Avec sa famille ^ 

e... pri« nwwtai» ■ nrtmTTi» .Harig ygç 

ite. di' s cercle magique » de la 
propriété qu'entoure te oenvoi- 
tise malveûiante du viitege. Ca 
présence d'un totros. Vincent, 
invité dans te domaine après 
avoir sauvé Isabelle de la no^tde, 
suscitera chez ses bâtes des pss- 
sio n s diverses et achèvera de 
révéiâ- te désordre tet^t 

Nicole Avril mène son 'édt 
ave^ une lêdoutabte maitrisa te 


dépoulUant après une mise en 
p;aoe un peu teste, de tout oe 
qui D’est pas néeessalxe A sa 
imgression. Cependant que Vin- 
cent d'abrad installé dans le 
puis la grange, puis 
dans le soloa se rapproefoe du 
cœur de te maison, l’unive» 
familial d'Isabelle t glise Insen- 
siblemeDt vexe quelque chose qtd 
n’a pas de nom, pas de 
forme ». maia œssaaible A on 
DCBUd de vlpèresi, A un cca i oeii tré 
d segtfipMDts vlolaits, dépit, 
haine. Jalousie, folie: Dans ce 
hais cloa se retrouvrat les ar- 
rière-plans eruelaj dœri Niocle 
Avril nourrit vciOBfitezs son allé- 
gresa*- de oonteue. ‘ C’est une 
toueiir unère et forte; é dégus- 
te] d'une seule traite. 

MONIQUE PET1LLON. 

* Là DiSGUCK. de meoje Avril 
AiWa Bflehd, S81 psg». Bnvlra 
49 F. 


Jean D'ORMESSON 

de l'Académie française - 

DIEU 
SA VIE 
SON ŒUVRE 


Jean d'Ormesson nous donne là 
un roman total, exhaustif, définitif. 

Pjlichel Tournier de l'Académie Goncourt. 


Gallimard 
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Y-a-t-il 

un 

instinct 

paternel? 



Qu’est-ce qu'un père? Un géniteur, un éducateur. 
Je compagnon de la mère ? Une passionnante 
enquête sur ta paternité, examinée dans diverses 
cuttures et aü travers d’entretiens approfondis avec 
des hommes dont la paternité est courante ou i’est 
moins, tefs, en particulier, tes donneurs de sperme. 
Une nouvelle vision de la paternité. 

S20pâ^e&. 



Trop souvent encore, la naissance d’un enf^t reste 
l’aftaire exclusive d'une femme et <fun médecin. 
Or rhomme a un rôle essence! à jouer pendant la 
grossesse de sa femme et au moment de Taccou- 
chement. Y-a-t-îJ un instinct paternel ? Bernard Thls 
répond à cette question afin d’accompagner 
hommes sur les chemina de la paternité. 

320 pages. 


la vie littéraire 


Montesqirïeii as^omane 
et franc-maçon 

René Pofflaau, profaswur à Pa/is-fV (Sor- 
bonne). présidant de le Société d'hlttolra 
littéraire de !a France, a présenté, à l’Aca- 
démie des sciences morales et polltiquee. 
une communication sur « Montesquieu mon- 
dain et phitoaophe • d’après una correspon- 
danee Inédite. 

Il a'agft de sobante-fiuH lettres reçues ou 
envoyées par Montesqulau entra 1734 et 1738. 
Ces Inédits apparilenneni à des deseendanta 
de Lalty Tollendal. gouverneur dee Etablis- 
sements frangé en Inde, qui fut condamné 
à mort pour qyoir e^itulé devant las Anglais 
è Pondlcfiéry. Voltaire et les encyclopédistes 
firent réhabiliter sa mémoire. 

On pensa que l'ensemble de cea dcou- 
jnents. qui provlennerri des archives ds Mon- 
tesquieu eu ehétaau de la Brède (Gironde), 
fut donné par le fils de l'écrivain au fila . 
de LaMy Tollendal qui avait épousé uns 
Anglaisa. En effet, la plupart des eorres- 
pondants de Montesquieu sont britanniques. 
Ami du maréch^ de Barwlek. flls naturel 
de Jacques II Stuart Montesquieu avait 
Os nombreuses reledone dans la colonie 
jacoblta. il eorreqrondait notamment evao 
Mme de Renel, Allé de Berwidc. avec lord 
Bulfceley, maréchai de camp de l’armée du 
Rhin en 1734 et 173a A cas ralatlons s'alou- 
taierrt celles que le philosopha avait formées 
pendant son s^our i Londres (172^1731). 

Reçu maçon pendant son séjour en Angl^ 
terre, Montesquieu fut l'un daa lottdateurs 
de la franc-maçonnerie frsr^aa. Deux 
lettres se rapportent aux activités maçorh 
niques de Montesquieu. Le lot d'inédKs 
comprend égalenerrt des lettres féminines et 
montre qu’il entretenait des relations suMes 
avec le mémorialiste Saint-Simon. 

vient de paraître 


Des Juges grecs ccHodaxnnesit 
le« divin xnarqnis :b»* 

Lse responsables ds la maison d’éditton 
grecque Exantaa, dont le eatalegue comprend 
des œuvres de Sartre, Kafka. GeneL _ Alejo 
CarpenCer, etc., *ont été condamnés le 
18 février dernier par la justice grecque à 
quatorze mois de prison su total pour avoir 
publié ta Miitoaephlé dans la boudoir, de 
Sade. Le tribunal a ordonné la destruction 
- du livre, considéré comme p>omographIque et 
dénué de tout intérêt littéraire et phlloso- 

Lse édKeun, qui ont ta» appel, restent 
décidés à poursuivre la publication des 
œuvras ds Ssde et à lutter, avec Pensemble 
des éditeurs grecs, contre toute restriction 
de la liberté d’e x pre ss ion. Ils Invitant tous 
çy n? qui es sentent concernés par cette 
sftalrs A soutenir leur combat contre la carw 
sure. (Ed. P x snti» s 1. rue TXavefa, Athènes 145, 
GréeeJ 

L’ « Homère des insectes ib 

Pas étonnant que la lecture de Fabre (Jaan- 
Hanri, 1883-1815) ait déclanché, chez Jean 
Rostand, se vocation de biologlate. Non seu- 
lamenl ce RouergaL Implanté dans le Comtat 
Venaissin, avait le génie de l’observation 
soutenue par rinturtion. mais encore c’est un 
écrivain superbe. L'a Homère des insectes 
le nemme-t-on psrfola, juste contrepoids è ce 
repfoehs qu'on lui a longtemps fait d • 
tmdufn fa dans fa domains da la 

selenoa 

Las pages ehoWss que nous donne Marie 
Mauron sous le prétexte d'aller • à la ren- 
oortfro de Thomme et du poète dans rœuvro 
du savant » sont un vrel régal, celles qtd is 


ionoeniait lui-.i,Éme, travaillant dana lea 
mille difficultés de la pauvreté, comme cwes 
où il racorrte ses Innombrables et fascinantes 
axoériences. Au moment où la nature ai 
^blemsnt menacée et où eeitain^ espèces, 
délè. ont disparu, il faut lire te bonnoirnte 
rtncliantant des dStenaes njséœ de la 
cétoina de l’aventure procréatrice des puce- 
^"avocat de la cigale dans une labia ou 
la fourmi, cette fols, n’est pas ménagée. ^ 
don d’émerveillement et l’enthousiasme crè- 
vent le papier, égaux à la passion de voir, 
de savoir, de comprendre. Tout écologiste se 
devrait de lire un ouvrage dont ceuxqrt ne 
le sont pas tireraient aussi joie et profit 
G. G.-A. 

r*ï BCarle Maoron, Jean-Bsnrt MWe. Bdl« 
tiozu *1*1" Sarthélemy. AvlBOon-Dlstlque- 
^ am FosBfa-Salet.JoeQues, 
•TcofB PaüB. Notons QOe des ouman 

leS^sens^ te» Kœ»*" «ta» 
et (a Utede» iaseetea (Msmben.t) 
rt^SmeiMUtea entomotogiQuez iVeepèioU 


Uae esposition 
Hemxicb Heine 
à Paris en mai prochain 
Une exposition sur le poète allemand 
francophile Heinrich Heine (1797-185Ç) a été 
Inaugurée dans se ville natale de Düsseldorf 
(Rhênanie-Westpbalie). en présence du minie. 
Ire français des affaires étrangères, M. Jean 
François-Poncet , « 

Cette exposition doit être présentée é Parte 
é partir du 19 mai prochain, cent cinquantième 
anniversaire de l’arrivée de Heine dana la 
capitala Le poète, qui se détiniesart lul- 
m^e comme un • rossignol allemand qui 
aurait fait son nid dans la perruque de 
M. Voltaire ». e passé les vingl-cinq dernières 
années de sa vie à Paris. 

en bref 


Sonièiis 

ALAIN BOBBE-GRUXST: DUarn. 
— L'etaeu eoa docæ ta Uvie 

Isixe a qu'il «wf (càt paas tai- 
der progrosiveoiaar les étadiaan 

iaîtîec es «fa»* temps i l'anîrea 
cofDXMsqae ds e**t«h * /fam*f 
de Béinait, 146 pj 
AGUSTIN GOMEZ AS003: 
faut mÊ/étmlit. — Uoe eobm de 
doom ses, vierge, qui ptéceod 
«voir été violée, en tmn ri oAée 

de dévoies et sera coonsio» an 
L’annna vioiess et 
tnovnlsif de ramenr de Sfème dê 
ebauâ « fnriiM ». (F^s^ 28S pJ 
VALERIE VALfiRE : OéiausD* 

blaetbe. « la solinide mténeuie 
d’on éaxvsio ^ k coaduit è ooe 

i scs fenteunes cc I ms pecsao- 

PaaBlo» ^ «a/eBar hat tSock, 
243 pJ 

JEANNE OORDEUER: ta Pm»- 
gêm ~ Pormà d*Boe femme jd 
cniliea des twnunci, qoi teon 
de ssuvcr des sgems do Nsurodc 
Bunu odiâ dont fdk «n éprise. 
Pu l'ameui de Ai Dércheda. 

OOBCNIQUE DESANTI: I* Cév 
mm dm pJra. ~ Uoe femme de 
oeote su psn sur Ici trsoa de 


NICOLAS SAUDRAY: Mourir sa 
ioarda fête. — Leooisièsie maso 
de l'koteu du Meftr» dm Pommom 
qui Kxuaut naxu de la tebriOv 
riOQ d’oo Bvuÿle. Ce dame 
payssa se psise sut ia «5 k mc- 
lunde. (Ekoo^ 

Lettres étrangères 
SHUSAKU ENDO: Us vd m è rM a 
rdiat, — lia leone PtuKÙ. cou» 
délé «WMHc ua simple d'esprit 
pu ses béca j^oosis, tsn ofîùe 
de tcvélueat 6m coanidictiou de 
dMcuo. Uae pstsbole et «ne c» 
riqoe sociile. pu rsateu de U 


wiri* da Ut de Fnxusm î Un 
plaidoyer pour k ditféientt, de 
l’sQteu des RasMsrr de U aur. 
(jolltefd/L'Age d’hoaune, 190 pJ 
RENE HABY: Comkm pom Im 
f'eaur Froufâà. ~ Dtfeue ec 
de b wteww» Heby 

d’ua füi dlosnier qui s gtavî 

£BUL CJaUisni, 314 pJ' 

ALAIN PEYREFUTS: Jm Chmtmr 
dm Im Lâdopt, Sou ce ritie 
far»wg*^ empmoiÉ à Msbpaite, 
le gurle des Kesm noiu doone 
ses idéa sor b jastice a soc sod 
foocdoonemeQC. (Ploo, 42S pJ 
Documents 

PATRICE FRANCESCHI: IZr oat 
eéotn i* lièvtlé. — Le trnwi- 
gasge d’oa joanisliRe qui s psc- 
tsgê paduT sb axûs b vie des 
léûnûus sfghtas. (Arthsnd, 

CLA1E3E et GESVAISE ALZONt 
fAmomr fou. ~ Ua câèbie todo- 
logoe et soo épouse momisu lent 
voysge 1 Dnea b folie, b gm- 

coU. « A rrhonn », 240 pJ 

Albam 

FRANCE DU GUfiRAUD: B fmf 
mm tmupt, — L’totear égtèae sa 

tsgae qo'OB czoyait immniiMr. 
Atk «ae lente d’Henri QoeHébc. 
Préface d’Yva Coteoe. (Ed. Piene 
Gcodùec, « La iteUea du Boii- 
des-Doas», 44240 TidllèKsJ 
Société 

DA NIBLH BOIT. MASTIN MO- 
NESTIER; Dii’imtn qoél fom 

la pufimis, ec pont ai m 

^en poche 


Istrati, cet admirable conteur 

D ans tas pr em fara fours da tanviar 19Z1, une lettre 
me fut tranamtss, de HiOpItal da Nice. Ella araft 
été trouvés sur le corps (Tan déssepéré, qui venait 
da se trancher la gorpe. On avait peu tfeapoir qi/U eorvécOf 
é se b/eesura. Je lus, et fa lue saisi du tumulte du génie. 
Un vent brQiam sur la ^alna. Cécelt M eonfaeefcm d’un rtou- 
vesv QorU des pays batkanlquas. On réussit à le sauvsr. • 
A partir de cet événement tragique, rapporte Romain Rolland 
dana la préface è Kyra Kyrallns, lui. écrivain français célèbre, 
M Panait istrati, vagabond roumain lnDonnu,«dsvlnrent amis. 

De cette amitié, de l’appui matériel du bottier Ionesco ef 
du talent ds conteur, de Panait Istrati est lié, en 1SB3, Kyra' 
Kyrallna, premier volume des Récits d'Adrien ZogrsTI. 

Plus d'un demi-siècle après publication, Kyra Kyrallna a 
gardé toute sa fretcheur, eon pouvoir d’enchante.-nent Ce récit 
qui suit une ligne en zigzag et rw fait grèce d’aueutte digree- 
slon. échappe à la classification strtcta II dent de l’art de 
séduction du conteur oriental qui attaque un autre sujet dés 
que fféchlt l’intérét de raudltolre. Nous passons de Roumanie 
en Turquie. d’Egypre au Liban : sur le Méditerranée as erdsenf 
tous les rêveurs. Nous euiVons aussi radolsecent Adrien et 
le msrchsrKi forain Stavro d’auberges en msrohés. S quand 
Stavro raconte aon enfance auprès de sa sœur aimée l^ra, 
nous découvrorw Bralla de la fin du siècle, avec son chaud 
mélange d'islsm et de chiisQanisme, ses pères tout-pulesanis. 
ses miséreuc et son port toutes voiles ouvertes, vers l’aventura. 
Nous asstelens A fs décnéanee du jeune et trop appéUeesnt 


Dans' les situations les plus dégradantes. Istrati. svec une joie 
eommimlcstlwe. relève le moindre geste de bonté, s’attache au 
signe d’espoir le plus ténu. La prose de ce révolté réchauffe 


ttaUaoO, roue, lia papa, «avlna 12 franos. 


bon usage dans la jens de b 
sédnoioL (E<L dn Poet-Neof et 
RAMl. 2^ pJ 

Philosophie 

DOMINIQUE LECOURT; FOrdra 
m la Jmae. — Uoe intapiéaDOo 
iaédiie dn pecitivâme logiqae è 
partit da C Bi vt a de Kad foppa 
a de Lndw^ Vringensiein. (Gta^ 
set, 34S pJ 

Psychanalyse 

jean LAPLANCHB: Plstoatamt 
te Cia — Le cpaoième volniae 
de « PtoUéspariqua », qœ téaok 
ta ooms donnés par Jean Laptan- 
dtt i l'univasiié de Paris-VIL 

(PUP, 326 pJ 

nrâAttn HUBEE : Cemdmn, di$4L 

■ Une ênide exinqae snc b ptoieo- 

dqne tt poliôqne. (Galilée, 130 ^ 

Qstoire 

ARTHUR ARNOULD : Hiitotn 

popmlara a pmUotmemn ds fs 
Commmos ds Pttm. — La idéa 
(k b Commune (posées par lu 
irainalsie d'opposicion à l'Eaik 
pire, nai de Jola Vallès a fin 

(J.-M. Lafioni a aondés. 297 pJ 

MOSES L FINLEY : Erdamjgs smts- 
qua m rdéolops modems. — A 
propos d'un jproblème ptéds, aae 
réSexion nu la rations enm 
awacoce ardak a omsdeaos 
JuRoriqna. (Edirioai de Mxnart 
215 pJ 

A-M. COCULA-VAIILSRES ; Vm 
flmoa m dm bomma. — Bas» 
lias, matriiindt a psysans de b 
DwÂrgne aa ZVm* tiède CTaft 
bodier, 321 pJ 

ANDRS REMAOJ. s Memfite è 
stsm ottusrt. — Biographie d’one 
dié. ((Ducalot 203 pJ 


e xn« COtXOQOR BOB « LES 
SOCIOLOGIES a se ttCDdza, tons 
la ptèsldenee ds Georsaa Balsa- 
disr. tes 13, 14 et U mm à l*ual- 
venité des seieneea hûnalna de 
Sttasbonrs- Da aombranx spéetep 
listes partleiperont à ee eottoqu, 
oetantment B Ledrot, j. Laofa 


Sttasbonrs. Têt : (88) 61-88-38. 

e a CRfB SaéAlNB DE POB81R 
COSTBMPO&AINE e SS dénnkn 
è Valenee (Drôme), dn S en 
13 non. antonr et en ptéouwe de 
Goîllerte. Emmanuel Beeqntid, 
Beiul Mesclionale et Bernard 
NoCL Une exposfeioa, des leetata 
de poèmes par ieura antenia et. 
des comédiens, et des déb-ta mat 
pténu. (Benadênemenlx, tét t 
(75) 43-78-SZ. 

S è L’OCCASIOM DE IA 
PABimON DE L'OUVRAGE 
COULECTXP a LE BAClSSas | 
MYTHES BT SCIENCBS S 
(Bdltiou Complexe, dUrnstan 
PUP). I publié sons U dinctlim 
de Maarlen Olenda. an débat 
anza Ueu sur le thème dn Itvte, 
le vendredi 6 mais è n benns, 
è la petite salle du Centre Pom- 
pfdon. Des ooUaborateara de 
i*oovTBge (Albert daequaid, 
Enunannel Le Boy-Lsdorta, Plan 
Vidal - Nsqoet, eu paitteoUer) 
sSBlsteront è ce débat en pré- 
sence de Léon PoUafcev. 

n PW C OLLOt^DB s D B a LES 
CBLNUSK » est oresnisé é Is mile 
des rénnioos de te auürle de Va- 
satUea. les 7 et 8 aura (8 paitb 
de 9 benres), pu la Société dM 
amis des poètes Bencliw et 
Cbénler. 

• LE n» PRIX HAZ-MCOB 
a été décerné ponr la premléie 


bédqm ; Pmnçel^Bégis Bastide, 
Pierre de Bolsdelfre. Yvts Benn^ 
toy. Alain Bosqaet, Bdmoade 
Charlea-Bonz. dean-Lonla Cartte, > 


prince Balnter de M«wi»*n, ce prix 
técerné par no jney qat compte 
sradittonDeliemeut six membrm de 
PAeadémle CcaiiçafM et qnatee 
de rAcadémie Goneourt, for les 
qaatorae écvlvalns dont O est 
Corme, «apporte pins de preetlce 


poar être nsa porte ouverte sur 


adultes et adolescente, ae 


TION, APS EDITIONS DE IA 


Délirante. Cette expealtloD pré- 
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*ei«, .cent cJnquanîiènï 
rte de Heine dans Ja 
qid ■ sa- définissait lui. 
itis^grari allemand ^ 


Les adolescents terribles de Marüène Qément 


# Une famille en. crise 

R EUI et êOQt Jour* 

Us ont trots en- 
fants 1 Vinceat. Lanzie et 
pâhnpfctat, gnlls ont élevés seloa 
les bons pzizicipes d'une éduea- 
tioa a la fols laborieuse et Ubb- 
raie., inteoectudje et ouverte. A. 
dix-neuf «ns. l'a&oé. Vincent, a 
pris la route de llndâ. Oïi rou- 
tard plus qu'un bSp^a La sœur, 
Lantle. encore en terminale, est 
partie avec us Ttinndais roux, 
aneâen .marin qui a des tatouages 
surles braa Seul le cadet. Sébas. 
tien, maintient miusiao d'une 
vie de sans blstcnre. H 

■ est « écolo ». ce qui peut se prar- 
tiqaer à Cbamplenv- 
Qu'esta qui a pu provoqua 
«a didoeatloQ avazzt. tome de 
cette fazoSie, se demandent, 
avec une pointe de perfidie, en- 
tourage et vdislna, et Masdaime 
tite-znème s’interroge. Le eoui^ 
est sans protdèmes, autres que 
matériéla. St si c’était eda jûs- 
Le refos d'une qwti- 
dienneté ■ Industrieuse, intâlli- 
gente, mais Bznttée dans ses 
ressources et dans ses êlana. Le 
décalage ente la qualité des 
êtres et la .qualité de la vie. 

Et si c’étsüt une autre cause? 
un grand vmit qui souffle sur 
le monde et qm fait bouger :es 
choses. Noos sommes dans 
l'aprëa-68, et. si la revendication 
brobale a c^sé, il- en est resté 
un dérarinMoen^ une flottalsœi 
dans les espzft^ eneoze à demi 
immergés dans le tissu famltiti, 
mais déjà êaetgès hors itn 
SDcSaL 

Tout Se terminera moins dra> 
matiquem^rt qu'on ne pouvait 
le craindre, mneent rentrera de 
sa vadrouâle. Un peu d^basé 
sans doute, ayant toutefois évité 
le phis grave : Ja dn^a Uais 
poux trouver quoi ? Le chômage, 
oette atztre calamité peut-être 
plus m e u rtriè r e, à terme, que 
les naicotiques. et qui n'en dla- 
penae paa C zepaxtiia. maJa pour 
la Provence. H ira élever des 
chèvres. Ante mirage, ante 
leurre, mais dont on revient. 

lanile; efie, ftdteza plnsieiirs 
fois Ja. «■a*ngtm p>we an rwitnit 

dgjT« Itma^nattan des parants, 
qm dràmatisent te'.alleiiçç. Exilée 
au t^rtàÀti Avec.* son jcriàiâals . 
tacheté de roox,::elle flêiln par 
le quitter, retrouvera le idron 
faiïTiiia' connaîtra un ébodlant 


en médecine bon genre. Est-ce la 
fin des angoisses? Mais non, 
llrlandais reparaît, ea iMeine dé- 
prime. Et Laurie. bon cœur, le 
raj^t. Cest là que survient 
révtoement heureux, le Juzppy 
A. EQe attend un enfant On 
devine que, à partir de lA la 
mac.hine va se m^te à tourner 
normalement. Il travaillera, ITr^ 
landais-poète. Elle pouponnera, 
Lâurte l'instable. 

Les parents vont pouvoir re- 
prendre leur activité d’abelues 
inlassables. Au fond, ce que leurs 
enfants ont vécu, essayé de vivre, 
c’est ce dont eux-mêmes, plos 
ou moins consciemment, rêvaient. 
H y a du hippie rentré dans 
tout être casanier, du révolté en 
sourdine chez les plus apparem- 
ment résignéa Mai 68 a failli 
réveiller tout cela. D'allleura, le 
cadet, Sébastien. l’enfant sage. 
Se fera un peu casser la gueule 
lors d’une manifestation écolo. 
Preuve que le sociai ne peut éâe 
tout à fait absent de toute vie 
et que bon sang ne sait mentir. 

Béatllène Clément, dont c'est 
le septième roman, use, pour évo- 

(1) Le Papanentunte, de Llooel 
Cbouebon, AcheCte-Uttérature 


quer cette bourrasque dans une 
vi^ familiale qui aurait pu être 
sans histoire, d'une prose à la 
fols limpide et précise, lucide 
et nette. Sans déclamations. Rien 
n’est de trop, mais rien ne 
manque, 

11 nous plaît que des rom&n- 
efets «Xi romancières), fldèies 
en oela à toute une tradition de 
la littérature du réel, s'^pliquent 
encore à mettre à Jour et expri- 
mer les vrais prouknes de notre 
époque. DéJA l'an passé, avec 
le Papanoiaque (1), lîonel Chon- 
ehon, dans une formule phis 
Ironique, avait traité de cette 
inquiétude des parents devant 
les pimniers envols de t'enfcnt 
devenu adcdeseent et les risques 
nouveaux qu'une mor^e plus 
libérée fait courir. La Fleur de 
lotus prolonge cette préoccupa- 
tion et la précise. Ce qui n'étatt 
que fantasmes, projection dans 
l'avenir ebes Chouehon. devient 
ici résUté. Et qui soueieadra que 
ce n'est pas là le souci majeur 
de la plupart des ramiOee. 

PAUL MORELLA 

it LA FLECR DE LOTUS, de 


Des enfants de Prévert 


I L était une fois une petite 
jeune fHIe un peu blarra 
qui s'appelaM Merle-Verte 
et qui était élevée par sa tante 
depiris que son père,* un psitt 
truand sans envergure, sur- 
nommé « le Loup avait été 
abattu per le poltea. Survient le 
grand frém Manou, dit « le 
BBoHeux», qui étsH en pension 
aux Amériques depuis le mort de 

Commence alors entre les deux 
adolescents une histoire d'amitié 
plaioniquement Incestueuse, une 
solidarité d'écorehëa, une 
eompiiclté dans le provoeaUon 
M la Hasarde à l'ordre moral. 

Cela débute par une vie de 
béton de chaise, à bétons rom- 
pus. avec un peu d'études et 
beeucoup de licence, des menue 
vols, des aventures, avec un 
goét de pomme achfe, et la pluie . 


le police du haut d'un toit et se 
fesse entendre. 

Myrielle Mare, dont on n'a 
pas oublié Petite Hlte rouge 
avec un couteau, de la même 
veine, a lu Préved et elfe eef 
inatitutriee de matamella Elle a 
le don d7nwenter des Mrioires 
à la fois ingénues et perverses, 
pleines de détails vrsia et de 
rebondissements Imaginaires, où, 
à la différence du Petit Cha- 
peron rouge, ce sont les petites 
ftlles qui croquent les loups. 

C'est un conte de fées mo- 
derne, compte tenu qu'aujour- 
d'hof les fées sa promènent en 
blue-jeans et ont des comporte- 
ments de sorcières. 

A croquer par un après-midi 
doux-amer, entre une pomme 
verte et un western, quand la 
pluie 8» plaint à petits cris, aux 
vitras du monde Intérieur. - 
P. M. 

•à> LA Pims A PETIT BRUIT. ' 


Dans les brumes nordiques 


# Les adorations 
. confuses de 
Jean-Marie Turpin 

J EAN-àfARZE TURPIN, petit- 
fils de Louis - Feidinand 
fTAHTM», prépare nne biogra- 
pble de aon illustre grand-père, 
dont le titra est déjà arrêté : Je 
Chevaiier- Destouchea. En atbeo- 
daai U publie on lomazi poé- 
tique : les Sunes. 

Runes ? c i>« gottiUrue nuio, 
chaaes cachées. Scrituree se eom~ 
posant de traits coupés à ar^te 
droit Ou prétend oue les 
anetena Scandinaves tnsertnirent 
de tels symboles sur les parots 
des voies qui, selon leur tradition, 
menaient m centre de VStre. Le 
dieu Odin, depuis le mont où U 
tut toute une R»iJ entre renais- 
sance et aponie, dit: • J’ai ievé 
» les runes, là baguettes oA sont 
» écrits les caractères du destin. > 
Le dieu Odln, à vrai dire, se 
sous est guère familier. Il faut 
aftnc doute avour grandi à l'ombra 
dre forêts de EIretagse ou d'Ir- 


Jerzy 

Kosinski 

Le jeu 
de / 
la passion^ 


lande pour vibrer à l'évocatiœi 
brumeuse dre légendes celtiguesi, 
et s’enchanter des noma bizarres 
que Jean-Marie Turpin égrène 
au long de son livre comme 
comptine ou litanie : KermaedlA 
Tromenec. Eerztavao, Landunvez 
et Lankuni. Sommes-nous cou- 
pables de leur préférer une 
<»Ka.nqnn |^U5 douce t Orléans, 
Beaugeney ? Le doimeD est à la 
mode, pourtant. A la lecbercbe 
de leurs origines, certaina ^insur- 
gent encore, en 1981, ccmtre la 
conquête romaine, et prennent à 
leur compte, pour tout de bon, le 
combat désespéré d'Astériz. Four 
noos, qae d'autres occupations, 
plus récentes. Mit atteints davan- 
tage. nous sommes lents à nous 
émouvoir eux invocations d'un 
èfean-Maiie Turpin qui part à 
la rencontre, en des lieux désolés, 
des âmes errantes de lointains 
chevaUens dont les fantômes 
hantent encore. paralt-U. des 
landes austères. 

Pour ceux qui sont nés dans 
les grandes rUies, carrefours de 
cultures, lieux d'échanges, de 
rencontres, occasions de confron- 
tations renouvelées et de mutuel 
ètonoemenA la recherche de 
l’origine humatne et de l'unlver- 
saüté n’est pas du tout une 
racberche des racines : car 
l'homme n'est pas un légume. Ce 
n'est pas une racine qu'il a aux 
talons, mais plutôt des ailes, 
nous 8emble-4-il. Sa vocation, 
jusqu’à présent au moins, a été 
de franchir les limites et les 
frontières, t^utôt que de rester 
frileusement blotti sous les fron- 
daisons de sa naissanoe. 


Le livre obscur de Jean-Marie 
TnrpiD se Ut avec jXaisi : la 
langue est beilA comment ne pas 
s'en réjouir ? Mous en percevons 
la mu^ua mais c'est une tais- 
toir? de famille, et oette famille 
n'est pas la nôte. Eît comment 
pourrait-elle nous attendrir, nous 
qui avons dit adieu A toutes les 
histoires de famille, pour 
accueilUi J’bomnie de l'avenir ? 

a flious nous élucidons ». déclare 
Jean -Marie Tupin, qui affirme 
pratiquer depuis de longure 
années v la pHSlosop/iie transoen- 
danUUe ». 

Encore un effort, camarade ! 
L’élucidation n'est pas encore 
asràz avancée. 

N Quelqu’un a éternué dans la 
fumée. L'OHris végétal s’est élevé 
sur xm sommier. Bonte sait déjà 
marcher. » 

Ce sont les demleis mots du 
livre, qui noos laissent tout à faut 
nredooiiles. 

Les t ancîrexs Scandinaves s. 
s'il faut dire toute ia vérité, ne 
nous sont rlezL ZSoua n'attendons 
rien d'eux. Et les adorations 
confuses de Jean-Marie Turpin. 
dans cet univers de tournes et de 
divagations solennelles, n'auront 
pas su nous servir dlnltlatlon. 
Ignares nous étions, ignares nous 
sommes restés en oe qui concerne 
les merveilles poétlco-philoso- 
pblques du celtisme. 

Les Runes sont sans doute un 
livre à savouzer entre gens déjà 
eanveitis. 

JOSANE DURANTEAU. 

LES RUNES, de Snn - Marie 
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Jeune fille 
en 1960 

# Charlotte Wagner 
et êü <n bironne ib 


famille, à quoi Cà pouvait 
bien ressembler ? Charlotte 
Wagnre nous le raconte, dans ta 
Luronne. 

Ce n'étiüt pas si drôle, voyes- 
vcDs. n fallait ne rien voir, ne 
lien dira, ne pas écouter tes 
sirènes du grand large, et sur- 
tout ne rien faire. Se contenter 
de glisser d'une institution pri- 
vée à l'autre, et laisser passer 
le temps. En principe. 

Et derrière la façade ? Bh 
bien, on trouve des escouades 
de garçons, des surprise-parties, 
de l'aicool et du sexe. Et c'est 
drôle ? Si oa veut, selon les 
circonstances et les partenaires... 
Se retrouver dan» une chambre, 
avec votre premier gargen qui 
raus ravage farouchement che- 
trisier et porte - jazratelies, oe' 
n'est pas forcément la Joie : 
eC'étatt comme un abattoir oô 
on auraü raté le veau, et alors i 
on recommence irilasseblemeni 
jusgu'à ce Qu’il crève de douleur j 
et de folie, d'angoisse et de ' 
haine, ce pauore peau qtd ne 
comprend rien.» 

Mais quand même, ça vous 
pose auprès des copines. Et vous 
reoomznenoes. Pour le plMsir? 
Vous voulez rire ! Voue êtes 
frigide comme une pendule en 
formica. Mats il faut bien tuer 
le temps avec son corps. Et 
puis, c'est votre seule monnaie 
d'échange. Du moinA la seule 
que les garçons aoeeptenL 


« Les pourvu qne, 
les si îamais » 

Alors, à vons les folles aosols- 
ses des retarda. Vous avalez 
n'importe quelle saleté, et vous 
attendes le miracle. Et le mira- 
cle fie produit. Merci. De nou- 
veau, Vous reprenes la oôuzse 
aux tripotages, la chaæ aux 
émotions, les expériences à 
cœur perdu.' en attendant le 
bac. Et la tulle. 

Mais enfin, et la pilule ? Par- 
JoQ5-en ; • flous, on n’aoait pas 
la pilule. C’est pas qu’eUe. ezis- 
fait pas. attention, mais c’était 
lointain, un bruit gui court, oui 
fuiL Comme les avorteurs, ça 
existait, mais qui, où, avec Quel 
frie, w saooir. Je fréQuentais 
pas assez bas pour ^avortement, 
pas assez haut pour la pOuZe. 
Juste assez médiocre pour la 
trottiUe gui ne peut rien faire, 
les pourvu que et les st jamats. 
AhS le bon vieux tempe.» 

Oal. Avec, comme bortsoa, des 
riBDçaiÛes rentables pour repro- 
duire la même famille, le siénie 
ratage. Ah! les armées 60^ 

Me ratez pas oe premier livre, 
n déboide de tempérament. La 
phrase fait mouche, déotep 
rebondit. Ce n’est {dus de récri- 
ture. c'est de l'actde. Cest 
méchant, e’est lucide, c’est 
rapide. Un talent sie allégresse 
noire cette luronne. 

CLAUDE COURCHAY. 

La Lunostrs, ee Cuarlptte 
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' ■ Jacqueline Piatier / le Morids 
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^ John 
iCowper Powysl 


SiüiTIUMSCwe». 

(kCaSenmebuiTTieuTz, 


La fosse I GüS 

I Le Corbillard 
aULX I des Anges 


chiens 


^ Igor 
MARKEVITCH 

Etre et avoir été 

• mémoires 

Un véritable écrivain, un 
portraitiste aigu. 

■ D. fernanc/ez/L'Express 

Un regard... d'une sérénité, d'un 
humour particulier. 

C.-M. C/uny/ Quotidien de Paris 

Gallimard ^ 


LE MONDE DES UVRES 


Le poorqaoi du premier roman 


A CQUERIR de la connaissance, c'est cTabcrd, pour qui 
naît pauvre, se tirer des flQtes, sans accéder vraiment 
à la bourgeoisie et au risque de trahir les siens. Pro- 
fesseur belge de trente-quatre ans, André > Joseph Dubois 
rappelle cette évidence régulièrement enterrée par les nantis 
avec la lutte des classes. 

Fils de mineur, le narrateur de TŒ// de la moucAe 
raconte ce qu’il a cru être son salut par la culture et l’écri- 
ture. Petit, il comptait échapper à sa condition en apprenant 
l'orthographe et le bon français », avec la bêtise des 
enfants dociles parce que réprouvés. Il est devenu profes- 
seur de lycée, et. il a épousé une fille de bourgeois. Il a 
tenu son Journal, premlôrè conquête de l'homme cultivé sur 
le manuel, et refuge des impuissants. • Tout pour être heu- 
reux dans une société décidément attentive aux « plus défa- 
vorisés », comme disent les ministres, !e dimanche I* 

O’oCl vient qu’U a bientêt divorcé, rompu avec sa famille. 
et tâté de la psychiatrie 7 Parce que son • ascension à la 
force des poignets», comme disent encore les ministres, 
fut un marché de dupes. Il a pris en horreur la misère 
des siens, leur soumission, et jusqu’à leur dialecte. Un week- 
end pasrâl' chez ses parents a consommé tristement cette 
rupture. Et, en même temps, il s’est senti en état de trahison 
vie-â-tris d’eux. En passant de l’« autre côté », il a compris 
que le maniement des mots servait en priorité à berner 
ses frères. 

Quand la narrateur croit raconter son enfance, c'est 
eelie de ses auteurs préférés, Proust, Gide, L^ris, qu’il 
reproduit malgré lui. Le mineur boursier se prend littéra- 
lement pour un héritier de Combray ou de Cuvervine. Pour 
raconter le coron, c'est le chiendent : le patrimoine pèse, 
la plume bute. Lit-il Céline ? Le voilé renvoyé, comme tous 
les autodidactes, à sa trahison. Même (a langue de ia rébef- 
Kon est colonisée. Il n’est gros mot que de Paris ! 

Et pas de retour possible aux origines. Trop tard pour 
retrouver la pane de l’outil en réparant soi-mème son lave- 
vaisselle. A l’aliénation sociale s'est substituée une aliéna- 
tion mentale, dont aucun ressassement analytique ni quelques 
révoltes farfelues ne sauraient délivrer. La culture a opéré 
en profondeur. Elle a donné « un sens » à la vie du héros 
. en excluant de cette vie ce qui ne pouvait prendre sens 
selon son ordre à elle. Le prolétaire parvenu est condamné 
à retoucher les chefs-d’csirvre hérités. Ses souvenirs d'avant 
sa conquête du langage et son ralliement objectif aux gens 
qui en tirent domination se révèlent proprement in-racon* 
tables, il lui reste une langue empruntée, dans tous les sens 
du mot 

Ces enjeux sociaux de l’écriture, que Bourdieu analyse, 
que Marcel Moreau hurle, que Pérec et Laine traquent à 
travers les « choses » ou les malentendus de la petlta-baur- 
geoisie. Dubois, comme Béatrix Beck, les. remet, en témoin, 
à leur place ; aussi capitale que soigneusement dérobée. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. ' 
^ US EMMURES, d« Jean-Marie lœlaTetiiie^ eoiieettoa « Le 
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science-fiction 

Une sociologie de l’imaginaire 


• • . plemeat la scieoce-fictloo au 

tM sCienCB“Jietion pouvolr^utae vérification de cette 
A interaction entre scteoce-flctlon 

face a iideologie, et idéologie : rsbaenoe aüemande. 

L a maaiode emplayée par Au-d^ du Rhin, on^t pea 
Alexis Lecape dans les Pi- scfence-netsm on M « m 
rotes du Pandis, sur l®® yeux braqués sur te futur; 
la science-ûcütei. est à la fois ^ 

rimpiA et originale, n a d'abord 7 » quelques décriés. J^ma- 


la description d'une so- n® considôre-t-ü ^ ffitïer 

ni ^ns ni moins réelle que cMnine. « dans «fis **®“ 


qui couvrent aujourd'hui sure, an oitteiw de sctence- 
la plaziëte tftrre. fiction * ? 

Les NiTaj»fcUnB d’H.G. WeBs. les L’interprétation de I«caye ee 
xtibots dTsaac Aâmov, tes sala- tient. Les pays d’élection de la 


mandtces conquérantes de Karel science-fiction - Btats-DÉiis et 
Cap^ les Aituriens de Predric Grande-Bretagne — sont en gé- 


riitftR de la planète Winter peints esprits par une IdeA a prtort, 
par Drsula Le Quia, sont des nnlforme et centralisé^ de ce 
êtres Imaginaires, wais us sont que doit être te futur de llionime, 
ai,ggî des êtres sociaux. Qa aboutit donc è deux dêSnl- 


diffërence avec les sociétés ac- logie revue et corrigée par te 


““ EMMANUEL TODD. 

Cet InTCntaire de mondes ^ pirates no PARXOIS. 

inexistants est, pour Lecaye, essai sur la sctencb-fxction. 

l'Imaginaire de notre société ; d’Aiexis Lecaye. Denoa, 2se pages, 

plus exactement, de sa perde ^ fcnacs. 

nncln riaTonnn, qui continue de — 

rifimiTwtr le science-ficUon mon- 
diale, comme elle tient encore so- 
lidenient les secteurs technolo- 
glqnes de pomte, de l'astco- 
nautique à l’informatique. Et ce, 
malgré les prcêrès récents de 
J'écote française, mais grâce & 

ItextittctiCRi de l’école soviétique, 
dans le désespoir. Cette dernière 
niest plus anjourd'hoi représen- 
tés sérieusement que par ni 
anteox double, les frères Stroa* 
gatsUl, aitiés depuis qnelqi^ 
années diuis une oonizniine dis- 
sidence. 

De cet examen encyclopédique 
se d^agent des régularités, des 
tendances : omniprésence, dans 
- ces futurs imaglnaJTes, de sys- 
I ternes féodaux d'échelle galactl- 
: que, dév^oppement récurrent de 
systèmes matriaxcauz, déchaîne- 
ment d’une sexualité pathologi- 
quement InfantOe, à Ji^uelJe 
participent dèsonnals (et non 
comme partenaires passifs) extra- 
tezrestzes et ozdûu^eais, plus 
sensuels ou sadiques les uns que 
les autres. La violence aussi 
s'éteiKL risTiR oes univers du 
rêve, sans frein, particulièrement ■ % 

ranarqoable dans la science- 
notion, française, qui a décidé- fi| 
ment pris te tic principal dn . . 

rapport Feyreütte. Au contraire 

de la science-fiction amèricaUie, K B 

qui sait de qnoi elle paürte puis- ^ 

que te taux dliomjcidGss est aux J* ■ f ^ ■ 

Stats-Unia extrêmement élevé. Sà 

la française Imagine du meurtre, I | Wr ■ 

du carnage, m&ne, dartg un pays 

tondainentalement calme. en Culottes courtes Gréa 

acSSSon ^ con^ 

traïie de celle de JOles Verne tire ue le Clesse 
m de Huio Gemsback. x méfie le taisait se retrouver au fond, 

dé la aeienee, qm lui naia!t an nij H nOUVait dessiner 
fimd [Ans dangeiense encore qne w™ ^ 
la iicHon. “ marge 

De là à dire 



Tabons soviétiqaes 


qu'Achille Talon 

est un marginal original.. 

en tout gags Greg 

vient de publier 

son 2T album Talonnesgue. 


Farce qu’elle réfléchit sur te 
futur de l'btxmanlté, parce 
qju’elle fantasme sur l'organisa- 
ti<m sociale et le sens de la vie, 
la sctenoe-fiction entre sans cesse 
» concurrence avec des systè- 
mes métaphysiques pins daasi- 
qnes ; religieux comme le chris- 
tianisme, te bouddhisme ou l’hin- 
douisme. laïques comme le 
marxisme. Les Idéologies Intro- 
duisent du rêve dans la réalité 
sociale : la science-fiction intro- 
dnlt de la réalité sociale dans le 
lève. Les tabous soviétiques sont 
particulièrement révélateuis du 
rapport, secret mais 
étroit, qu'entretiennent m a r- 
xisme et seience-flctfon. En 
OJLSjS., le selence-flctlon re- Ma 
fuse le voyage dans te temps. r©VOnS p3S 

Pourquoi ? Selon Lecaye, parce le nouvel albUITI 
que «l'idéoZopte officielle fournit d'Achille Tainn • 
défà un exempte trop réel de feu _ ^ ^ 

avec le tempe et Phistoire, en Comment résoudre 
remodelant sans cesse te passe le dur problème 
proche pour te rendre conforme dU Contrôle fiscal ; 



BCUté par la RARIi. le Monte 
OScaBCs : 

■esMa Fanst, diredsur de la publicatloia 


- comment résister 
au dentiste fou 
qui peut encore frapper... 
un superbe cru, 
pur “Talon”. 

vous serez saisis d'hilarité 
dépêchez-vous de le lire 
avant que l'Impôt 
sur le rire ne soit voté. 
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lettres étrangères 


't. la scieac. * 
antre 

i .an Rhin. 
inoe-tictioa, on 

W6' ^ cette faiLltte 

.BlBMd. autea iL^H» 
onadÉre-t-a naï”"^ 
t « ijoBa ane c^^ 
wn auîeur <jg ^ 

'^fisétaüon rf^ e 


s-*aCUOn — ElatTn^k 

«-Bretagne 

a MT tradition K a 
JS*, k la doniinaSî^i 
i par une idS; “® ti 
œe et centralisé, î?t 
lit Être le futur^'i* e 

loatit donc à dcto^ 
ooŒïflémentajr^ 
e-fiction, -ce serait iL’ 
lero et eorrlBée i2*- 
tte ntomoiir. Réctaï 1 
«dÊotoSe n’est £>■ 
«.ecisnee-fietion JS'®'® 
t de sérieux, le 

. EMMANUEL Toog^ 

■S VfBATES Dr n>». 

.sça LA 

i* 2a ÎJ5 




Hn^o von Hofmannsthal, de la ^râce au désespoir 


# Vitinêrmre d^nn 
grand écrivain de 
Vienne. 


paendosyme de Loris. 
pQbOalt son premier poème dans 
le plus 9 «nâ Jooraai de Vienne. 
Un an plue terd, en 3S92. oe 
Mozart de la Uttérenre qni 
écrit à Schnltxler : « Je ne peux 
vous rencontrer aalourd^hui, car 
je dob stdors mes cours d'alls« 
mufid ott Zpeée et faire mes 
deeotn », a déjà donné plusleots 
che&^fcenvre. 

D'antres génies précoces ne 
passent point l'éprenve de la 
maturité, pomme EUmband. ou 
comme ce Léopold von Andrian. 
on des meilleurs amie de Loris, 
qtd écrit k vingt ans 2a fasci- 
nante nooveBe 2e Jardin de Ut 
ctmttaissaace, pois meurt à la 
Uttérartzre et commence une car- 
rière diploniatlffie. gftfmnnnathfl .1 
a tenu les promesses de ses 
d^its de jenne prodige. Quand 
a. meurt, en 1929. Q laisse nne 
œuvre abondante et variée : 
théâtre, livrets d’opéra, nouv^es 
et kss fragments adn^blea du 
loma^ d.ndr8ai 

De nom br eux essais critiques 
et politlqnes. des conférences et 
des Joaxnaax de voyages jaioà- 
nent cet icinéraixe qné l’antho^ 
établie par Albert Eotan 
noos Invite à redécouvrir. 

Hugo von a>fmannsthal ado- 
jeeoent avait ragjUté somnamlm- 
Üque des mazioanettes de Eleist. 
Xa Lettre de lord Cfiandos (1903) 
marque la lin de cette miraeu- 
leœe enfbnoe de Tart. L'auto- 
znatlsme d*nne 'écrltniâ géniale, 
jalllie de rineonselent, s'est brüé. 
Lord Cbandoe s'épouvante du 
divoree entre les mots et les 
chûsÀ c rat perdu la faaoté 
de penser au de parler avec suite. 
La langue dans laquelle Q me 
serait donné non seulement 
(TéeTira^ mais aussi de penser, 
est une Utnçue dont je ne connais 
pas un mot, une . langue dans 




il 




Impossible désormais d'écrire 
c en titubant sous le faste ver- 
bol ». Le vieux langage est usé, 
eorrompu, meneonger. Les mots 
ne goÂntlssent pins l'unité du 
mol et du monde. 1 a réalité 
devient étrange et lointaine. Les 
notions abstraites perdent leur 
sens : c J*éprouoaû un malaise 
inexplicable à seulement pronon- 
cer les mots esprit, Ame, corps.» 
Non (pié la parole se dénte ; 
la méJodieoee éloQuenee de la 
c confession » de lord Cbandos 
prouve le contraire. Mais l'écri- 
vain craindra de parler pour ne 
rien dire. Chaque phrase devra 
légitimer son empiètement sur 
le sUenca 

Réaction à resthétlsme et cri- 
tique du langage, la Lettre de 
Lord Chandos et ses deux pen- 
dants : rSntretien sur les poésies 
et les Letires du oayageur à son 
retour aaat indlssoelaliles du mou- 
vement des Idées vlennolees qni 


marquent la fin d*un siècle et 
le début du nfitre. Le scepticisme 
linguistique délimite l’exprimable 
et l'indleltale. t Sitôt que nous 
osons vratment queZque ehosé à 
dire, nous aeooTU nous taire », 
dit le philosophe Manthner. Et la 
poésie ne peut donner parole as 
Grand Silence que dans la me- 
sure où c nnexprimable est 
contenu — ùiexpritnàblement — 
dans ce gui est ex pr im é », comme 
écrit Wittgenstein, 

Dans ces essais, la mus! crue 
tient autant de plûe que la lit- 
térature. Mitnart, que Loris célèbre 
en 1891. Beethoven, le Festival de 

fut le fondateur en 1919, l'histoire 
de la si féconde collaborafiidn 
avec Richard Strauss. Comme le 
dit Hermann Bzoch non sans une 
aifeetueuse ironie : c Ce poète 
gui doute du langage trouve dane 
la musique Pachkoement du verbe. 
Dans ses livrets, meilleurs encore 
que ceux de Da Ponte.la tradition 
Za plus eanservattiae jette ses der- 
niers feux. Botmanuethal savait 


qu'fl renouseZatt une culture décZi- 
nontc, rhéritage baroque. Comme 
était à iamais perdue cetie mo> 
nafvAie babsbourgeoise dont Û 
conservait la nostalgie U) » 

Passons sur l'élan betUqueos du 
Oui à VAutriehe! de 1914, qui 
proclame : e L'esprti et la mora- 
lité, puissamment irradiés, te pro- 
posent. et. derrière eette armée, 
Vaimosphéré a QUéUjue chose de 
hardi, comme celle du maiitL. » 
Ia dislocation de la oMmazchie 
danubien ne meurtrit HoC- 

mannsthal an plus profond de 
son être. Juste avant Teffondie- 
ment, fl donne ses lettres de no- 
blesse au mythe habsbourgeois 
■ Dans le mfroir de sa littéra- 
ture ». il trouve l'inspiration d'un 
psuiotlaffie auerteifl^ et précise : 
c Qui dit Autriche, dit natvreZZe- 
ment lutte millénaire pour FSu- 
•ropc. foi mtZZénoire eu rEuropa » 

Bbfmamistlial survit dix ans à 
l’Empire. &£ais fl ae sent étranger 
rfang le monde nouveau où il oe 
volt que chaoa Son grand dia- 
conis de 1927. les Serits. espace 
spirituel de la nation, ptopose de 
concilier T « onorcbie prodaetive » 
et la fidélité au passé. En somme, 
une « répoltttioA eonseroatriee ». 
Formule creuse et dangerenae, 
constat d'impuissanoe. Ecoutons 
l'exilé, aussi -pathétique que le 
Cygne de Baodâaiie : s Vienne 
m’eet deeenue insupportabte. Vous, 
vous a'y eoyea qu’un décor de 
théâtre qui voua parte de choses 
mortes, et vous y trounes du 
charme. Mais, pour moi, d'eet 
atroce (S). » 

JACQUES LE RIDER. 

4- LETTRE DE LORD CBANDOS 
ST AUTRES BS SAIS, d» Hnge 
VOS Batmuuutaal, cndelt d» PbI- 
lemaad par Albert Kohn et leaa- 
Clandc schneider. Ganinuid, 
4M paeca BBVtren 95 V. 


( 1 ) Bofmamstliàl et son temps. 
iatu Créution Uttérsirv et eonaoli- 
lanee, Q«ui2a»z<d. 

(S> Lettae à Cart 3. Bmckhartlt. 


L’enfer des consciences malheureuses 


En tenant la chronlqiK de 
oette amitié et de oes amours, 
Stingo va peu à peu explorer 
et niettzn à nu la perfionnaltté 
complexe et ooncradlctolrs de 
Sophie autant que 2’&me dange- 
reuse et fascinante de Nathan. 
Rien n'eat stoiple. en effet, eutre 
ces deox amants : c'est uœ 
altemanoe de phases amoureuses 
d'âne rare tnteotité et de ter- 
cibles vlolenoes» physiques et 
iverlÂLaa 

. Dhme jalousie véhémente, 
dTathaa insulte, menace, frappe, 
dmmllie de la pire lapon oeûe 
Sophie qu’il prétend adorer mais 
& qui U reproche, au cours de 
«rlses liyst^lques, d’avoir Joué 
de jen des Allemands poiir sauver 
Isa peau. Dans son délire occa- 
tioanei, il œ volt iHus en elle 
iqa'une putain et la 'victime 
esiMatoire toute désignée de 
dlNJocaoste. De la même façon. 


Goplble^ dans gqd attacbement 
dnsensé à Natban. cbexcbe sana 
tioute à expier la faute qu'elle 
«ire de son pasë de victime et à 
Sj ouvei là le moyen le plus exa- 
cerbé d^exprimer sa baine de la 
•vie et dNdte-méme. 

StingD va ainsi passer son 
temps à réconeiUer les amants 
tufemaux ou à retrouver leur 
trace ; U tentera méine. après 
<étre tombé aaaoaeeax de l’insai- 
itissahle SoiRije, de la protéger 
du danger qui la mœaoe, de 
remmener vers le Sud pour faire 
aa vie avec elle. En vain, Sophie 
Cenfnlra. Nathan et ^ aem- 
dflent ne pouvoir éviter l’acoom- 

qiM auquel lia aepÀrent d'afllenza. 
ÿoa ou m<nn8 eonaciemmeiA 

Les faite que Sttngo consigne 
et dévdoppe sont aocomp^és 
de leur aura crépnsculalre, de 
feur ombre, de leur négatif : 
Rocurie vérité qui n'alt comme 
corrélatif le mensonge, le faux- 


Jugé par George Steiner 


fguife de la page 1S.J 
Le Choix de Sophie est ane 
oeuvre profondément émouvante, 
toot szmpiâQiezit par le besotit 
qu’avait Styron de récrire. 

ara.te il y a pins. Ce roman 
nous fait éprouver, mieux que 
tout antre, oonunent un êcrmfln, 
même très doué, ne peut en fin 
de compte naos faire crolze à 
AuschwRa. Les éléments antoblo- 
gzaphiqncs de iSopAie (le jeune 
Sttngo à Manhattan, sa fugue 
«iane ]e Sud, lA rocambolesque 


ÉCRIVAINS 

Il ne suffit pas d'écrire. 
L'important est d'être édité 

et de toucher des droits d'outeur. 

REGIE manuscrits 

éO, bd de Strasboois, 75010 Péris 

est le chemin 
le plus rapide 
pour y parvenir 

JMoaiitian régi, par la loi ISOI 
L ■ ■ ^ 


Journée sur les sables de Coney 
ISland) ont nne autorité que 
n'ont pee. que ne peuvent avoir 
les épisodes, sera vent taallucl- 
nants, oui, et formidablement 
docummttés. qui se pacsant à 
Craoovie, chez Boess le com- 
mandant du camp, et dans les 
dédales du scmpUce méthodique. 

C’est just^nent oe divorce 
entre la force narrstrioe da Styron 
et r c antimatière cœieeDtiratkoi- 
nalte » qui éduque la aeosibflité 
du lecteoi et qui sait imposer 
aux cœnplaJsances de l'atroce les 
utrut'jMi salutaires de l’indicible. 
Que le CTurix de Sophie soit aussi 
et partout une grande fiesque 
érotique révèle r i èeliec victo- 
rieux » de son auteur. Car c'est 
liana Ut sexualité que Styron 
poTwmft Edgar son vérita- 
ble devancier, ciierchâ une sorte 
de réplique à la torture et auE 
ternes débaucties de la mort. 
C’est ea.we l'érotisme du roman 
que s'affirment l'acuité de sa 
vision, les audaces de son style, 
auxquelles se dérobe Auschwitz. 
Lire oe livre avec la confiance, 
avec le don de sol-znëme qu'il 
exige et qu'il xn^te, c'est aussi 
en vivre la (partieUe) défaite. 
Raies sont les œuvres contempo- 
laines dont oe soit un titre de 


nemblant, le mythe. Nathan n’est, 
dans le fond, qu'un achiaophxène 
gUTsnoSaque, dopé par des am- 
êphétamines et de U cocaïne qui 
4e rendent fou peu à peu, nulle- 
«oent le biokigbte inventif et 
talentueux qu'il dit être, moins 
4e sauveur d’une femme en 
détresse que son implacable des- 
tructeur — quand htec o^œe 
4'mmeralt-ll comme un forcenà 
6ophi^ de même, doit rectifier 
constamment l'im^ qu’elle 
tionoe d'élte-mème es révéOant 
«des faits qui coatrediaexit oette 
4znage. Ehe transpose, pour le 
transgrcsaer, un passé qui ne 
cese de la hanter, tandis qne 
4a vokRité d'anéantissement 
«poursuit un Nathan fllumisë et 
tiémoniaqne. 

ColpalNlitë et aliénation : tels 
«ont les deux pôles entre lesquds 
styron fait rouler, en un flot 
tumultueux, le stream of 
nonedousness de ses héros. Ia 
•culpabilité est Issue de do nnées 
éiistoriques : le martyre Juif 
organisé par les naris. vécu «en 
«nsige» par Sophie, revéen en 
ipensée par Nathan — knis deux 
éirëmédlablement fautifs à leurs 
propres yeux. L’aliénation pro- 
vient de r Incapacité de oes êtres 
A ^innocenter, à éciApper à oe 
qui a ooTTOdé le mol profond et 
ees facultés d'oubli, de conflance, 
d'espoir. 


Une tendre et inquiète 
complicité 


Aux déchiTsments, aux vio- 
èenoœ, aux élans pssslonnës qui 
•lythment les rapports de ce 
couple d’exilés de ITntérleur 
e'ajouteat la compassion, la ten- 
dre et inquiète oompUcitè qui 
■Ùmt les trede prertagoniBtee et 
qu'éprouve singiidlèreffient Stingo, 
4e voyeur, raiDl, llmpqlssaot 
intereœaear. En cela, le roman 
de SÔTon est bien piua dostoSsv- 
sXien que laulkxiéxien. 

Le Choix de Sophie, superbe- 
ment traduit par Maurice Raffl- 
haud. rassemble, de façon on ae 
peut pins vigoureuse et imagée, 
toutes les pièces d'un procès que 
ee font l*une à l’Antre deux 
conscienoes malheureuses de 
notre modrnité auxquelles 
«'ajoutent les conclusions du 
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redierehent monuscrite 
doctylogrophiés, romens» 
.poèmes, essais, 
pièces de théâtre. 
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témoin privilégia tantôt avocat 
de la défense, tantôt procoionT, 
mais victime, toi aussi, à sa 
façon. 

L'auteur a mis beaucoup de 
dreonspeetioD et de lenteur dans 
-rélBboratlon de oe zoman-fleuve. 
■Un peu trop sazis doute. On 
Tegreti» qœ le premier quart dn 
soit aloazdi par l'inter- 
vention de peraonnages ou de 
faits secondaires desti n és sans 
doute A étoffer, dans le roman, 
ia part revenazxt à Stingo (trop 
faible autrement par rapport à 
celle ' qui est éeboe à Sogflfle et 
à Nathan), mats Roaqaels on ne 
s'intéresse que médiocrement. 
Passé ce cap, cette mise en place 
miznitlettsement étirée, le roman 
de William Styron nous entraîne 
par son intenstè, sa rigueur, 
son éclat remarquablea. 

On n'onbUera pee oettalnes 
de ses Bcénes r la leitative de 
sèducCUm menée par Sophie 
asprés du oomaandant d'Ausch- 
witz, par exemple, ou la fiurla 
amoureuse et morbide qni He 
les amante entre capsules de 
cyanure, persécutions sadiques et 
eztasa chameUes. Ia maîtrise de 
la eanstruction, la putesanoe de 
l>ûnaglziatlœi, le balanoement 
équilibré entee nmpressloD et 
la réflesfon, entie la folguranoe 
des images et les froids rôtablls- 
eement de la pensée, entie 2a 
oonjODCture iilstôriqne et l'expJo- 
zaticD de eenriWHtés névroUqua 
tout oontribue à faire du Choix 
de Sophie une réussite originale, 
puissante, poignante Jusque dans 
sa démesure. 

Dans rot «ifer des c on ee i e n cea 
meu rt r ies , mampulées par l'Iris* 
toire, S t y ron a su mettre toute 
la force espïotive. la déridon. la 
rage d’aimer et de détiulze que 
les (beux de l’Antiquité grecque 

■inatirraJ^t. nrtw hwwm— Amt ITiy | 

entendaient ae Joaeor. Mais» ici. ' 
la fataUcé porte un uslfmme 
DOtr et la dialectique amoureuse 
du ataitie et de 2'esc2ave^ poori 
wmr g Brooklyn, se devait d'être 
oonée à Auscbwlln 

Ce poDTOir ancestxa! des malé- 
dlctioiis, William S^ron a su 
tntiDement et 

j’Uius&rer à partir de la piins 
atroce oondamnatloa de nmzime 
qu'att mise ezt piatiqQe l'2ils- 
toire oontempœaiiie. 


* LS CHOIX DS SOPHIE, de 
WOUim Stynn. TzadaetioD ds 
Haoilce Itembsod, Cralllnard, 
eu pagea. Sevim se B. 
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"Entre la parabole et le enfle peur eofiant pmerg, ceioiiiaQ 
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sciences humaines 


L’asîlé comme laboratoire politique 


# ha préhistoire de 
Pantipsychiatrie. 

L 'OUVRAGE ffK'ofi va tire 
aurait d& être une pré- 
face». dêdareitt &ig6- 
mnnent les aateun dans l’aTint- 
]irop 06 de oe line de plus de 
- dnq .c«its pages à petits cuae- 
tères. en noos en annonçant tm 
anl3<e de la mftate mivergnre. 
Qui les Uza ? Les «ditenzs spéca- 
lenb-Dfi sur la mise en chômage 
des inteOeetoete. sur la penpec- 
ttve de vacances jduvleuses. sur 
le znasoâiiaxie des czlUques 
fittêralzes? Puisse le prêcMent 
de âeleme et Guattarl ne pas 
encouzager ces mn-Hag*»*! érudits 
d'une si redoutable fécondité I Au 
d tan eur a aS BCazosl Gauchet et 
Oladsrs Swaln eussent pu 
condenser leur propos sans dom- 
mage en ctnci fois moins de 
pages, et multiplier conséquem- 


edt été souhaitable ponr un 
ouvrage aussi riche en perspec- 
tives inédites. 

Nous savons, depuis lUQeliel 
Poueautt (1) et Thomas Bsasa (2> 
qu'a y a une histoire de la folle 
qui a varié dans sa nature 
même selon les époques et selon 
les sodét^ et quH y a surtout 
une histoire de la place ménagée 
aua ftnzs par la ccHectMté. 

An Moyen Age, le fou est 
xeconna et dètigné dans son 
altérité au point d'étie matière 


O 


à spectacle et à enselgnemient : 
c’est une figure-limite de l’huma- 
nité. encore immergée dans l'anl- 
malité. la sauvagerie ou l'arriére- 
moode démoniaque ; on l'invoque 
pédagogiquement comme une 
sorte de repoussoir moraL Le 
fameux « grand cenfeimement » 
des insensée, coïncidant avec 
l*avënement de la monarchie 
absolutiste, mettra Bn. par 
l’exclusion pure et simple, à cette 
socialisation négative de la folle. 

Mais le problème va se reposer 
d’une manière plus complexe 
après la Révolution française. 
L'Btat égalitaire ne saurait tolé- 
rer lldée d’une altsérité irrédue- 
tible qui soustrairait certains 
individus au statut sodaL Aussi 
bien, avec Pinel et son âéve 
BsqulroL qui réoqmnlsent l’hos- 
pice de la Salpétiière, la folle 


- 1 - die d'ètre conddérée 
comme incurable : elle est réin- 
tégrée l'univers du sens et 
éUe devient susceptible d’un trai- 


tement etricaoe. Gauehet et 
Sw^n s'appliquent omentlollo 
ment à aoal^r ce paiadoR 
d’une folle que, plus que jamais, 
on enfermé, et qui pose pour- 
tant. à plus ou ren<tia longue 
échéance, le problème de son 
désenfennemenL 
C’est à ce sujet précisément 
que les auteoxa Infléchissent la 


trajectoire tracée par Michel 
Foucault ; A partir de IflOQ, tout 
en renforçant sa clôture par rap- 
port A l’espace eoelal, l'hospice 


. H se convertit an contraire, en 
une sorte de laboratoire poUtiqim 
dans leqnd. sou^ le mrâexte de 
réduire l’altérité du fou. on expé- 
zlmente» toutes les techniques 

mental propres à intégrer '.es 
Individas dûs l’orgaalsation dé- 
fflocTBtlqae. En effet, le projet 
thérapeutique 'de lamenÀ l’ordre 
dans des écrits d ér églés ren- 
contre de front le prajct de pou- 
voir extensif issu de la aouve- 
zalneté du peuiMe et lui offre 
un eepaoe ré se rv é où se déployer. 

L’asfle dë lâOO peut être Inter- 
prété dans cette pet^eetive 
comme la t’actlclpa- 

tion ou le microcosme Instite- 
tionAd d’une société tranabieide 
Idéalement adminlstarée — qtzi 
pourrait Uen être la nôtre. Trai- 
ter l’ailénatlcn, c'est d’abord 
gouverner tm peuple d’aliénés, 
c’est-à-dire étendre le pouvoir 
de llnsUtutton sur tontes choses 
de l’existence ocllecttve et sur 
nune même des Indivfdus, de 
manière à susciter une confor- 
mité spontanée qui rende toute 
répneûm superflue. 

U est vrai que oe projet de 
aoclaélaatioa totalitaire est bien- 
tôt reconnu eomine Illusoire par 
ses agents lea pms perspicacea 
Ce n'est paa le moindre oaèrlte 
des auteurs que d’avoir mis ^ 
évidence toutes les critiques tn- 


«10/18», 1961. 

(S) Fabrtau^ is /cita, nsot, U76. 
ternes du système adlaire, qui. 
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Aller, roulez ! Du 20 février 
au 2 avril chez tous les concessionnarres 
VA.G., vous pouvez partir au volant 
d'une petite Polo toute neuve en location 
longue durée. Alors voilà comment 
se passe l'histoire : Pendant les 3 premiers 
mois, vous ne payez que 500 F par mois. 
Ensuite, vous passez ou régime loyer 


linéaire* à 850 F par mois* et en fin 
d'opération la valeur d'achat est de 850 Ff * 
Vous servez maintenant presque 
tout sur cette petite Polo. - 

Il ne vous reste plus 

qu’à aller l'essayer. / | 

Vbikswagen Polo ^ A 


500 F. - Coûttatd derepteolisn 40.600 F. 

nw Pdo SpècUe ovec Œrte gnse 1 26>70 F. Modèle prtentfe Polo Spédaferjortes spèdolai en gpUoa Aimée Modèle 81. 


L'étrange passion 
du docteur Clérambault 


depuis IBBO environ, ont annoncé 
la grande remise en cause de 
oea deux dernières dèeennlea. On 
se déprendra par conséquent de 
r d'une ûhération q)onta- 
née d'antipeychiatzea eo rup- 
ture sibtte avec tes geôliers cen- 
sés les avoir précédés depuis deux 
siéclea. Oauchet et Swaln ont 
patiemment reconstitué oe qu’on 
pourrait emisldërer comme la 
préhistoire de rantipeyehlatrla 


N om de Clérambault Pré- 
noms : Gaétan.' Marie. 
Etat civil ; célibataire. 
Taille 1.57 mètre. Profession : 
neuro-osyehiatre Nè le S8 (uH- 


let 1872. é Bourges. Mort le 


17 novembre 1934. à Parts. Signe 
pardeuMer : une étrange passion 
pour les étoffes. 

Même s’n n'est plus guère 
lu. aucun psychiatre n’ignore le 
nom du docteur Clérambault : 
ses travaux sur l’érotomanie. les 
psychoses passionnelles et l'au- 


, Sans doute la perspective des 
autetirs est-elle idéotogtqueznent 
aaiblguA pour oe qu'tile fut ap- 
par^tre ’.’Btac démocratique issu 
de la Révolution trancaiee comme 
. us totalitarisme un des- 

potiàne sans d es pote, une diasn- 
lutiofl de toute singularité par 
la dictature de ehaenn sur sd- 
mème et aux tous Gauehet et 
Swatn veulent^fis nous faire par- 
tager ta DostaJgle d’un pouvoir 
loeallaé qui laissait sa place A 
l'autre, fftt-oe au titre d’^pon- 
vaatail f Ou suggèml-Ua. an 
contzaire, une ...’ternative Uber- 
talze qui restaurerait raltérité. 
mais oette fois eomzzie un modèle 
d'aeeompliaaement tndlvldael ? 
Peut-être est-ce A metize au 
crédit de cet ouvrage que de noua 
laisser la respoosabflitë d’une 
rèponaa 

MICHEL THEVOZ. 


tometlsme mentd appartiennent 
BU vieux fonds de la psychiatrie 
trançaiae que rengouement 
récent pour le psychanalyse a 
Irappé d'obsolescence. Signa- 
lons à ce propos l’excellente 


qui retrace révolution des 
connalasancas en psychopatho- 
logla de Philippe Pinel è Henri 
Clauda 

Les éditions Bolln. en réédi- 
tant quelques articles de Clé- 
rambault ne visent certsa pas 
à l’exhumer pour en souligner 
la fflodemlta Non. rt s’agit 
plutôt à l’aide de repères bio- 
graphiques. de faire apparaître 


Hüiunf. LTNATinmoN asi- 


(2) Fabrüitiw la /oUe. Fugot, an. GUéyi Swaia. Gallimard. SS pagas. 


derrière le psychiatre le fétt- 
ehlste. derrière le chercheur 
l’homme. Bref, de s’attaquer su 
mythe selon lequel la psychia- 
trie. pour se constituer en 
science, devrait être indépeiv 
dente de ceux qui la façonnent 
et ranriehlaaenL Ainsi que le 
rappeNe Bernard de Frémira 
ville : > Ctérambeutt n’a oas 
seu/emant éortt de f/nes obsar^ 
votions. Il n'a pas ooulamant 
bàtl une rhéorfa des passions. 
Il a existé eomms passion. Et 
e'BSt préeisSment oe Qu'on no 
peut admottro dans las traités 
de psyeb/etrfa. • 

Rien n’est plus significatif, à 
cet égard, que les rèactloru qui 
suivront te suicide de Cléra/n- 
baulL Presque aveugle et arthri- 
tique. Il B’était tiré une balle 
de revolver dans la bouche, fsoe 
è son miroir On trouvera è son 
domicile des mannequins de 
cire, des étoffes rares, des 
tissus d’Orient brochés d'or et 
d’argent, ainsi que quarante 
mille photographias de tammes 
voilées. Il s’accusait- en outre, 
d’avoir volé un tableau. La 
nécrologie du Rgaro débutait 
ainsi : » fi samble bien que 
raliénatlon menra/e soir conra- 
g/euse. Ce n'eat pas impuné- 
ment que Ton Wt dans la sociéfé 
des fous... » 


notes 


la peur 
des ruptures 


Ce Une draîr s’appeler ie Cri. i 


(Dm 00 lOBg de oe livce l’èoe bamaui 
ronrmr ce)iu qnj tnii les rnpures.^ La 


crioquei de dieqev vie bumaioe — 
oeisssa ce . jounssoce ei mon — m 
pKsaua à daeque page de ce livre, 
(OUI à b lois envrep de ifaêotie 
psyclisDaiyuqQe ei de réflexion nir 
b réel. Le oaemooeme n’st enne qoe 
celui qoi expniæ ce désir d’eovol a 
de BOD-rupioze. comme l’s dit jscqoes 
Lacu ei comme b figue ce mblcio 
de Jérôme BoKb repnâiur er coover- 

moDtaot per degrés, conduit per no 


bob do bonheur mol, sens fia. 

rcfleDOD SV b discoodawié, b mentee 
qoi pèse i moi momeac sur nos 
hagiles cenicodes et ncs lemporeirs 
tou m a nres . Oect aussi sue redierdie 
de ce qui diffétende, è œi é^td. les 


procewiif d’identificilioa et 

fémiaio, et Eugénie Lemoioe-LiiGciou 
leaeue sv ce poini avec ta qo'eUe 


Kveir oprimé daos Pmuta du fsmmm 
(1). U feeaae, en effet, ««* rmuom 
mémo de jw dovMv apparteitetics m u 
lot mt e m rHI e m *!m lot de !m mtrotton, 
le femme i* troave tomtom-i pentd- 
lemem sn/M de Im lomere emtU. Sm 
pente imrita do ee potm do pertege, 
de te t*eo de déchtremsot •. En ce 
MUS. • U femme à elle remie hgmre 
ie dmutoti ». La dinsios, dou b 
cedKidie de soi « de Tuine. 


Ses pairs et ses amis réagi- 
ront aussitôt : Ils chargeront 

Joseph Kesser d'écrire à (a une 
du même Figaro un panégyrique, 
de Clérambault ; dorénavant 
l’image d’Epinal du - patriote 


ardent ■ et du « chercheur 
désintéressé - couvrira la 
rumeur concernant ses Inclina- 
tions peu communes. Ses secrets 
disparaîtront avec lui comme 
ceux de cet autre médecin 
auquel N fut parfois comparé 
après sa mort : Coppéllus, dorrt 
le métier — et la passion — 
était de voler et de revendre... 
des yeux. 

Médecin-chel à rinflimerie 
spéciale des aliénés de la pré- 
fecture de police, professeur 
aux Beaux-Arts (d'oû il sers 
expulsé), membre de la Société 
d’ethnologie de Paris, homme de 


grande culture. Clérambault 
s’étarf fait une spécialité d’ob- 
server - la passion érorique des 
étoffes chox la femme - fe'est 
le titre d’une de ses études Ici 
reproduite). Cette passion, il la 
partageait ; on lit sous sa 
plume ; « IVOus aimons à pro- 


mener la main sur la lounvre : 
nous voudrions que la sole 
gtiaaêt rrelle-mêmè le long do 
dos de notre main. La fourrure 
appelle une caresse eeitve sur 
son modefé la soie caresse 
avec une suaviié unilorme un 
épiderme qui se sent surtout 
devenir paasii : puis elle révèle 
pour ainsi dire un nervosisme 
dans ses brisures et ses orts. - 
Pourtant, comme ses contem- 
(Mrains et ses successeurs. CiA- 
rambauR a lou|oura fait mine de 
croire en robjectivité scienti- 
fique de fa psychiatrie ; lamais 


il ne a’est interrogé sur le 
démon Intérieur qui le mèlamoi^ 
phosait en Inquisiteur des ioui> 
saneas d’autrui. C'est oette attL 
tude d’observateur neutre ou de 
voyeur honteux que la psyché 
naiyse a sinon modifiée, du 
moins battue en brèche. Même 
si l’on peut regretter, avec Ber- 
nard de Fréminville. qu’elle n’alt 
guère semé l’inquiélude chas 
les jeunes psychiatres français 
formés à son école, se bornant 
trop souvent à les emmurer 
dans l’indifférencs glacée d’un 
nareissbme distingué 

ROLAND JACCARD. 


* LA PASSION DES ETOPPB8 
CBSZ UN NBURO-PSyCHIATRE. 
One ètnilB de CiérambaoU pv 


Yolande Pxpmt. Françoise Vs- 
lier. Serse Ttsseion et Bei^ 
nazd de Fréminville. Bd. Satin, 


l’histoire 
de la 

psyehopharmaeologie 


Cm è nvea lluroire de n vie 
de médeuB que b Dr }eaa TbiuUier 
labie l’èvoliiooo rtceoie de b psrebo- 
phe nn a co logie. C’en à Souue.Aooe et 
dut no bboraraue de l’INSERM 
qoe l’autrqr • parddpé et maie à 
b decouverte da drogues psychotropes 
mifeiucs que loor (ee oeurolepc/quei, 
les «Dtidéptesseius et Us ireoqnilli- 
seois. qo’olbit inivre, pim tteemmuE, 
b Utfaima. Des ouiemeDo ebimiqoes 
qui deviienr reodie caduques, dav b 
axIoBiê des eu. les diéapeoeqoa de 
dioc, seoles annes dont dupoeaic b 
psycbMtne jnsqa’en débu des 


Ces dcœavenes sont Excootées avec 

•DCDD doue lev importance. Mais 
i’OpCJlDISOe auquel se bise mtraînor 
b Dr Thuillier ia dermère partie 
de son livre paxaltn parfois maaii. 
Ainsi, écnt-iL « eeoe tm memotop- 
ttqees. on m reeUemmu Uberé tet Uidnès 
des esÜcs. D'en mare eôtd, eoee tes 
trooeuMtsomts, oe o toerat é notre 
cteduaStom moderne Jaj mAilhemerntt 
de toefors tet pemoftaiu de attma 
sa^ortm te beats et U tstw qt^eUe 

cootoodre l'evolmion de b psvchiorrie 
« ceUe de b psrcbopharàaaüolc^ie. 
Saiu doote l'ambigurtè réside*r-db 
b atre : a-i-ii fallu dix ans pou 
« tbeager le foUe • ou bien pou 
découvrir des oairesieno cbmicjacs 


r, .* ^ V 
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ïo Pans, homme se 

rfPrf^ Cldrembaua 
I» spéciellté d oh- 
nsIOff érotiqug 
te temme . ,c ea 
r de sas études »o{ 
Mie '. 'passion, ü 
on lit sous sa 
o«s atoons â pr^ 
ilf sut ta lourrure . 
ons qve /g 
-«««ê te Jonç o« 
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ev^sM aetiire $ur 
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•Jt sa' sam su.r?ut 
ûf : -pefs- e.i7s rêr&ie 
tUfs m nervos-s.ne 
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W}8wv tsü Rlinç de 
robjeertvité scie’.;;. 
'psÿciâa>r;e . jsrr.&.s 
I . tmenogê su? ;e 
t,eur «TJi.fe métaror- 
üqiütiipir des -ou.s. 
VUi C!en eet's sn- 
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fÿrenso gilâcée d j*t 
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L'bititire 
tfe la 


histoire 

Les déchirements internes du communisme 

• yn; iimmm P.C.U£.. mais egalement au sein accepté un tel cortège de vio* avec une Cranchlee exemplaire 

t^inq UVrea retrOF ^ pardls frères. leoees et d'honeuis Kiaint^ et avoue, sans fard. que. eondl- 

AonC ÜA 7 vcMa <• a n f » a • fo^ évoquée, cette énigme est tlonné comme il l‘ètalt, il aonit 

çma ta urne contre ** devenue ua lieu commun tant certainement tout admis, y 

trotsleistei et UherttAratm ®*. " communiste, nombreuses tes confessions compris te supplice de ses cama- 

Rene Dazy vient de consacrer ^ ciMumunistes renégats. Celle rades. Compte tenu de ce que 

L 'Histoire du mouvement ouvrage à ce très vaste sujet, qg^ vient de publier Marcel nous savons maintenant, un tel 
_ au le plus ^ ^ dresse est élO' Tbourei doit néanmoins letenir aveuglement peut sembler Inoom> 

brge — peut-elle se rame- fl***"® *2). Cest en effet par notre attention iS). O'abord préhensible. o*est oublier un 
oer à une suite inlncenompue de mille flull faut qa'eüe répond en partie à P« Flte qu'à 2a même époque 

d'exeommanicayons. d’ipu&tions Jfs victimes de- cette questlco qui noua hante e* beaucoup d’intellectuels inlini- 

et d*ezéentloiis ens3oufelssant ceux chasse il I horotoe gui. eonmen- puis, aussL paree qti^lie ne nous meut mieux ili/omûés suhireût 

qui, la veille exieore, contribuaient atteignit son apogée vient ni d*un écrivain ni d*un une pareille fascination. En 

â rAVèoement du système ? Cinq , P ^ ^ imlvendtalre ni d*un reqsonsablo Espagne, avant iB3ô. Malraux ne 

livres relatant les qui fameux procès de Moscou. En de premier plan, mais d’ n conflait-li pas à Victor Serge : 

n’ont ''^‘xtaA de déchirer ]e monde réalité la solu- cadre moyen, bien placé, par * J'aceepte les crimes de Stalùie 

tnvmmtwnita'jt depuls 1917 donnent finale qui fut appliquée conséquent, pour connaître les où qu'ils soient commis. » 

une certaine oohéMpce à eeirte ïï? trotel^tea puisqi^ sous réaetlMis de la c base ». *i.,- Muieeri 

thèse qui s’applique fort bien, KhroMhcchev. loi^ue les oaoif» De 1936 à 1945, oet ancien HOÜSSEI- 

en tout éHt de causa & la s ouvrirent parcimonieusement, ouvrier boulanger a été penaa- u> La Adroite a» CrcfuteOt, sa 
T^EkMle aucun n’en ressortit. A l’étranger, du P.C.F. iq Sud-Ouest Arvou. Edidoos compiexa, 

l’halalli fut aussi très rapide- et responsable de plusieurs ^^“‘«iraaéa 

^ donné. A partir de 1937, départements de cette région. tt^“{rtrtoa£de trouéute, 

le Kommtem supprima pratique- Pendant toute eette dé w""'*> ü du?, ouvier orbau, sn pagea xnvi- 


P.C.U£.. mais egalement au sein accepté un tel cortège de viu* avec une franchise exemplaire 

des partis frères. leoees et d'horreurs Idaintes et avoue, sans fard. que. eondl- 

0 fois évoquée, cette énigme est tlonné comme il l’était, il aurait 

** devenue un lieu commun tant certainement tout admis, y 

Sx - journaliste communiste, nombreuses les confessions compris le supplice de ses eama- 

René Dazy vient de eonssorer ^ c(Mnmuniste& renégats. Celle rades. Compte tenu de ce que 

un ounage à ce très vaste sujet, qgg vient de publier Marcel nous savons maintenant, un tel 


La Récolte de Cronsladt, 


d*Bea r i Arvoa <1), nous remet partis nationaux et tes «obligea rinant les purgtt et se dépensant piem BtouA Bdtüens*^^S^e», 


en mémoire le prâmler conflit è él im i n er — an besoin phy- compter durent l'occupa- 

tateme ..qui éclata en UJLSâ. ^uement — les zélateurs de la ^gg, gg 1^945^ y fgt pourtant bru- 

apiès la victoire de Lénine, le doctrine maudite. Les dirigeants talement exclu pour avoir fait 

soalèvement en 1921 contre le è Moscou fflontrèrent l'exemple, quelque critiqua légèrea Rallie 

pouvoir central, fâon à leurs faisant disparaitre plus de oent trotskysme puis au P&. via 
yeux, de ces marins de la Bairi- quarante délégués — pas tous jg pjS.U.. li témoigne aujourd'hui 

que qualifiés par Trots^, qndr- trotskystes i] est vrai. 

qiies mois plus tôt, « fforgjuA ^ pe“ partout dans le monde, f — — - — ^ 


le PJS.U., li témoigne aujourd'hui 3S0 pages. Suviron eo 


pofl^qwe A 


trotskisme, de klaicel Tbouxel, Pzl- 


'Le rapt de deux généraux russes 

E NLEVES en plein Paris, an 1930 et en 1937, les généraux KouU^ 
pov et Miller, chefs de Pémigratlon russe blanche en France, 
ont sans doute emporté bien des secrets dans leurs tombes. 
Nul na peut, certes, nier qu’ils furent victimes des services spèciaux 
soviétiques. mMa ies raisons authentiques de leur rapt, le déroule- 
ment précis des opérations, le jeu véritebie des. eompiiees des ravi^ 
seurs demeurent à beaucoup d'égards .des énigmes. Marina Grey 
s'est employée à les résoudre. S'appuyant sur des témoignages 
inédits et des pièces jusqu^lè négligées ou inaccessibles, elle 
a tenté de reconstituer les deux affaires. Faute, souvent, de docu- 
ments Irréfut^les elle ne peut tout mcpHquw, mais son récit 
permet de mieux comprendra le rôle des agents doubles qui 

attirèrent tes exilés dans la souiieiére. 

Car. au centre des deux conspirations, on trouve des Russes 
blancs «retournés» et chargés par tes staliniens de noyauter 
les officines tsaristes réfugiées en Francs. En 1990, e'est le géné- 
ral Stètfon — plus tard rallié aux nazis et assassiné par des 
résistants yougoslaves — qui tendit les rets dans lesquels fut 
pria Koutiepev. En 1937. la trame du complot était besueoup plue 
compliquée puisque le général Skobltaie, qui trahit son supérieur, 
iravaHlaiL en fait, simultanément pour le compte du Kremlin, de 
l'Allemagne et même de la B^gique l C’est cependant essentielle 
ment au service des Soviétiques qu’il agissait, et sa mission était, 
eamble-i-ii. d’amener Miller vivent & Moscou afin de le faire 
témoigner contre las comploteurs que Staline s’acharnait à décou- • 
vrfr jusque dans les rangs du N.ICV.D. 

A première vue hardie, l'hypothèse n'est pas invraisemblable. 
Animateur de groupuscules dérieolrss: le vieux militaire ne repré- 
sentait plus, en 1837. pour les Russes un danger réel. Imprudent, 
mêlé à d'innombrables manceuvres (y compris avec les Allemands), 
très informé des dessous- de l’affaire Toukhaehevski, il pouvait être 
en revanche un témoin gênant D’ob l’intérâl de le faire disparaître 
après l’avoir utilisé. — E. R. 

it LE GSStÊ&AX. SISritT A BOXNUIT.' L'Em.ËVBMBBTT DS 
EOOTfEPOV. usa, ET DE MILLES. 1S3T, de MszlnB Gre?, Pton, 

\ 356 psses, mvtroB 56 trancL / 




twiiTitem». de guerre, le rétablisse- < libertés formelles s ne pennn 
ment d'une hiérarchie stricte qn’une mise à l'écart des sus- 

dans raimée, la création de fer- 9ecta par le P.C.F, en Pologne 
9186 d’Stat autoritairement méthodes plus expéditives 

g&ées, étaient de trahi- parvlapent à décapiter la dlrec- 

de l’Idéal origtn^ Sn fait. àa P.Cf. entre 1933-et 1939. 


dn pouvoir quL ces débats " tens se surpassërenL extenni- 1 

d’âne ère noaveUe, « oseîOait "6**® littéralement tes membres I 


tature du prolétariat». Contre certain Santiago Carrillo, qi^ 
rétatteme r*<dMnt ces Insaigés. le* avoir taxés de coUoston 

se rêclam^ent de conce pt ions bvee te fascisme, proclamait erà- 
hbertaires proches de de ment t e Ecraaona^les sans pitié 

penseors prèmandstes pottr assurer nos arriérée.» 
tel Michel Babnmlne: on n’en 

vent pour prenye qi>e l'aspect Cette «wfwmtinTi de complicité 
qpMqne peu désordonrié de leor avec l’adversaire de classe revien- 
monvement dont la spontanéité dra, d’MUeozs, leîtinotlv 


Jlncldeat à leor profit. 
BtetariqaénieDt, Cremstadt < 


qnL4Mntretodte.logiqne. tentent sot l'assassin^ du proscrit (8). 
de TKéeenbBT Trotsb^ iwntnp- le II ne suffisait pas à Staline 
père des di^dents. A l’époque^ d’atattre sem rival, fl hil fallait 


saire le pins déterminé des Moscoa de faire paseer l’exilé 1 
zebelles, le partisan le pluafaioa- pour^im agent de la Gestapo... | 


son ordre qoe fut donné l'assaut txaigne è changer de tactique et 1 
et al les vaincuB épron- ^ ^ peindre sous les traits d>m I 


à la guerre. xJne dizaine d^aanées jdus 

Quelques années {dus tard, tard, m Tchécoslovaquie, un 
c^st pourtant la ?"Am«» hnmma scénario analogue se déroulera, 
qui sera è «on tour en posture garel Kaplan l’analyse dans un 


devizâ vite pour Staline 


léglzne en place. Ccanme si qoei- 


la rélêgatàon an en c ù’hütotn as se répète jamais, v 

1938. et finalement resqMilsion à Par zvqiport aux sltnattoos pré- 
vis du territoire soviétique. Dé- oêdentes. U extstatt. cependant, à 

but d'une longue errance qui se Prague, ^xès la guerre, une dlf- 

éermineia tiaglquementàïCextoo fêrenoe non négligeable puisque 


avec QUeT acharnement le 1 


constamment soutenu les yeux 
fermés. IcL la schlsophiènle sta- 
linienne atteignait son pa- 
roxysme : en vertu de la fameuse 
loi sur Je daret.’asement Inévita- 
ble de la hztte des classes, chère 
au Peut Père des peuplea elle 
suscitait. artùficleUement, des 
axoploteoEs et les faisait passer 
en Jugement è seule fin de faire 
régner la terreor et d'hnpaser 
une domination Implacable. 

Le compte rendu des audiences 
oonfinne cette impression 
d'irréaUtè. Les répliques de clia- 
cun des aeteare (et bien sûr les 
verdletB) sont soigneusement 
p^vnes, et sL par aventure, l’un 
deux s’écarte de ’aoo rôle on 
tvyaz^ rouge s'aUume pour te 
rappêter au re^iect du texte ! 
lie plus extraordinaire est que 
œ ^nJstre psychodrame finit par 
rèotenr. Etares foreat les accusés 
qoi ne parvinrait pas è se per- 
suada' de la réalité des crimes 
qu’on leur imputait. Quel- 
ques - gna — et, parmi eux. 
G. Husak, raetuel chef de 
l’Etat — se prirent même »i bien 
au jeu que leur toi dans te 
régime sortit renforcée de cette 


'' 'Ïvesï 1 

Navarre 

% 

Le 

temps, 

voulu 



/ fr sont de taille moyenne, sauvent "W f . _ /• • 

trapus, hs sont revêtus de jaquettes Ê /V mt/VMWÈ/^/ËI 

rutilantes: A Vintérimtr, leurs pages mMmrm J M %^m 

sont agrémentées d’images 01 couleurs, ^ - 

pour flatter i'cûl et encourage la lecture, ft ^m^IrlJÊTê^WÆÊr^ 

On les mnee aisément dans le tiroir de la OW# 


On les range aishnatt dans le tiroir de la 
^ dacQilo ou le pupitre de l’écolier. On tes 
1^ consulte pour savoir l’onho^phe d'ar- 
erà- tho^phe. ou pour trouver le nom volatil 

pttiA • capitale de ta Moldave. On leiir a 

spontanément donné un nom : les dicos. 
\iM*A Pelotonjuvénileetambitieux, Hsnousfonl 

TieQ. oublier la liste des quelque 10.000 dic^ 

Qoeiv tionnaires fiançais recensés à ce jour. 


Les dicos ont leur atSitê. Cs ont. 
leur place dans notre monde où Ton 
JLJr sesatisfmtdevolerautonpsleshdbas 
d*un savoir éphémère. Us oxdleurplace dans 
ce monde— m.9« üs doivral y rester. Os ne 
doivent pas laisser penser qp'fls appaxtieo-. 
ni^ tant soit peu à h ^u^reraine des . 

grands dictionoaires delangue^ni qu^ peo- 
vent les remplacée. Cai; les ^ands diction- 
DÛies de langue, c’est tout autre chose-. 


Elle a aussi ses princes. 


’abmd, il y en a fmt peu. Au pins, 0 
Ê lenparan:Ymparâècle.n7aeuaiQSî' 
JL^ Js DùSionruâre universd de Fure- 
tière,au XVQ^siècIe elles 8 éditions (de 1694 
â 19^ éaDietionnaimderAcaiiàriie. Qyale 
Littré Le âbulei» littrè. Et quiconque a 
goûté auXiOrécoxinaitenfinlesplaisîissablî’ 
mes d’une haute gastionomie de la langue. 
yoicîle8iDots,noaplus granules lyophfl&és, 
enfilés à la suite comme un collier de vetxo-, 
tede, mais ündts savoureux et charnus, tout 
gonflés dn sac que leur ont 'instillé les 
grands maîtres de notre langue. 

’Vn dictio/puiire sans àtattona n’est qu’un 
squdette", ëcdvalt Voltaiie. Combien 7 a-4-îl 
decitatîoQsdan5lei^cirié/*l)es centaines de 
miffieis? Des millions? Je ne sais, l^nirmoi, 
il 7 eaaassez pourévo<niGrnmage d’un NÎ2, 
fâtpe et poissonneux, d’où la tasse 
remonte, ioÊssablement chargée de pèches 
éfinreifliTtes OU cCDe d*unTOigerimmei]se, 
offiant au promeiffiur xsvî des cueillettes 

gniiTvnandes— 



^rop lyxîqDe? pent-<m. câêbcer 
de la sorteune œuvre estampülëe dn 
ypabede anstére et SQlemiel de 


gouimandesM uiHstrpplyxîqDe?peQt-<m.câêbcer aussi le dictioonwe de mus 

^ de la sorteune œuvre e^amiânëedn ■ ceDxqûsoubaitentavoiràlenrdis- 

X e Ii«ï# noos apporte aussi sou]ag&- kS symbde austère et solemiea de position la référence absolue de la 

ment et réconfort. Les mots cessent défeDSeuretdeiéceptacIedBlalansne^ten-. langue ftançaisa Foui leur confort, pool 
d’être de petites mécmiqnes sèches çaiselLIvtEssednZtanéafaitchajnerlâBn leur ennchiæement, pour leur joia 
.’ .n;rm.Trf maeriirialenirf nt ri.-iTw la ptirasn plusüIusliequeniolQiiaiifiédBlbéWf'par SlvousnepossédezpasencoieleinWiTOÎcî 
HsietionTentleplasmaiiciiedeieargenèse, Jean Cocteau, de ^jWr<fe«we/ai,g»e'par lenioyenprinlégié!facQuérir,àTOtretoini. 
ils se déploient dans tons les sors vers des MsicelJoul)andeaii,leItrtnîfiansf(Hine5es lephis ilustie des fécdoiuiaiies delairgoe 
riions, parfois iosoupçormées, où l’usage nTïïisatents en tideptes f a ns t i r p iest &ançai5& ^ 

Uq sonnent enfin de _ _ Cédez à vf^B impulsion de tuMtantrpioB* 

lejTT ireivî qnftprorrei. Vovi4levenvz,pnmnt Qmconqpeafattà cette fonfiinies^I«,ôuveift tezd’üneoffiecpiirendJcZftfrifaocesâMeà 

levivi&éparlelimédansedanslabbuchdet toidoois de ses eaux succulentes. Le lAzré tous. 

fi p pAinierifl phiwM ^OTfnmannf». flam h éa rfe est le dîctîoniiaize des éczîvains, M cBtnère ' Plutôt (ïue de gfisserun dlco dans votre tiroir; 

caTTnante..^ nj) Ûs eTtraîftnt -rT^ntérign de iréwv WVT«k imteTlev. un prince dans votre bibliothèqilft. 

Olivier Dav^hinoy 


r^er te eoUeetioa en 4 vuluzoes (ta LjtBé (pnx total 
ÿà[> P) mi IV irmngiaBt ^ Ha P rJiawmg, <ni t au tCtal 
780 F, auxquels vieniKatsIiiouier 70 Fée droits de 
ièsecvatioo,rèkteblQ8àlaeoinmaQde(les&aisd’ei2V0i 
SQQt gnituits). La {nedUéie Baensualité est Qxêe su 
S j ola 1^ (dnsi que le piédse le Boo d<OQtiQ quT 
vous sbffitde 0008 TetounsrcQtDplétéetaigKdaaste 
cas où ces coodltioiis vous egréeat. 

Prefitez-en vite eu nous nstoureent ce Bon dès 
aujounThui i l'adresse suivante : * 

ENCÏCLOPÆDIA 6RIIANN1CA. 

Tour Maine Manlpanasse 

33, sreoH is MeiH • 1S1S5 Fub Gécx 15 


f BON DE COMMANDE PERSONNELco 

dS^ r OFFRE SXÊClâLE CRÉDIT SANS FRAIS 

Et (eiasHaveENCyahREDUBRITANNICXTbivitotaefteM(puM8BD.smie«feiKilae»7SSAàCMn2S) 

jOai,ie déaiie recevoir le Limé op quatre yolun we^ prïx de SSO F ffBih Jemitri 

I jevompriedeteeovouioif m'expétficr. ^ • 

• j^uiaiatoB7jou(s.ào(Hiq7ierdétedaic(teim(mnaiaQi!e;pouryieflone«révenUielleinaiieDyDii^gyei^ 
S3T)I p3rlg*Uvr“«*"i™ndéeAR.UBtMen entendu quemonprésttnrteleaienldeTDfraocsdediotadBreervafloa 
I (oeseoitaloisranbo'iiisâ 

I • jerègieniaacoOeetioRseionlBpIaD-dBftiiaficetDenistdvamsfcocheeleeaBecenespondantcè. 

□ BUCOrRplaiB(prixlotaldeiaeoUection:850F).MoDrêglem6md6780FcomplêiBeouireai»p(éseoiadroits(Ie 

r^bonvcm_^mçj.|taiDi^OT^^ «a».*., 


I 7m F, ouxquetes'QOtttBOt les péeeobdioite de lésecvaiiaiL Je i^eaâ fa pretnièremeosuefitê Je 5 jiûalSSL 


□ VeaingmefounurtoIbnmihiTaéeprilévGnciiieiitoiniilqBefentHienwBgwefl) OOCP P Banque. 


- L 
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SPORTS 


lINFORMATIONS « SERVICES 


FOOTBALL 


\ MÉTÉOROLOGIE- 


\MOTS CROISÉS 


lES QUARTS DE FINALE ALLER DE LA COUPE DE L'U.EJA 


PRÉVISIONS POUR LE 6.S-H DÉBUT DE MATINÉE | 


Saint-Étienne s'incline (4-1) devant Ipswich 


'Safnt--£t<eRn« et Soehavx, les deux clubs trançass en lice pw 
les guiüts de finale des coupes d'Europe, ont eoraiu aux matanes 
aller, daputés le 4 fRors, des fortunes diverses. 


Les SochaUens, qpi avaient -éliminé l’Sintrao/it Francfort au tour 
précédera, ont réussi, à Zurich., face aux Grasshoppers. im nwtch 
nul (0-0) qui préserve leurs chances pour le mateft ntour « ett oro* 
que {es Fnncs-Comtois ont eu la Stance de leur côté : en deuxietne 
période, un penalty tiré par le Zurichois Pfister heurta le poteau 
droit des buts défendus par Rust, au dcmeurara excellera tout au 

^^^£tnSa%s hommes de Dfoodaoui bien emmenés, par Genqhitu, 
-très inspiré mercredi sait, réussirent à enrayer Cous les assauts des 
semi^professionnels suisses qui ont rrumtré plus de qualités physiques 
que collectives, ou sortir, tZ est vrai, de la trêve hivemale hetoètique. 

Zn revanche, les Anglais d’tpsunch gui sont tes favoris de la 
Coupe de ruSJ'ji. ont infligé un sévère 4-1 aux a verts s de Soint- 
EUenne qui opéraient sur leur terrain. 



PROBLEME N" M80 
1254S6789 



La leçon d'anglais 

De notre envoyé spécial 


PRÉVISIONS POUR LE 6 MARS A 0 HEURE <G.M.T.) 


I payant comptant, dans l'ai 


Saint-Etienne. ~ n y a juste la référence faite 
tin an. le 5 mars 1S80, les Stépha- équipe d'Ajax -« 

DOIS avaient été étrillés (4 à IK L'égalisation obtenoe p« Mari- muto 

à Geoffroy-Guichard, en coupe ner, peu avant la demi-heure de “nca ” 

de par l'équipe ouest- Jeu. n'a pas surpris A voir cette æconde ne donnant de prëcipita- 

allemande de Moenchengladbacb. superbe équipe évoluer, on sen- ti w que dans la parue nord du 

Les AilemaiMto avalent pris à la tait qu’une bien mauvaise soirée paya. 

gorge les Stéphanois, marquant se préparait pour Saint-Eîtienne. 7l?*îîïF°i pwuto sur la 

quatre buts en on peu plus de Cosaœe souvent en pareil cas. les ^ 

vingt minâtes en première ml- carences du jeu stéphanois nap- iTwne pinv^uSe aeca pusée en 
temps. portées au football total et eom- cours de nuit et des éelalrcisB appa- 

Les Stéphanois, qui n'avaient piet des Anglais sont mieux res- raitront. an tu de la journée, lea 

Jamais été humiliés ainsi sur leur sorties. Même si les Verts k leur pluies se restreindront à nos régions 

terrain, avalent dit : s Burpris tour ont aussi été victimes d'un )“ pJ“ _orient^. an moni^nt 

«ne fois, pas deiti. » naufrage collectif, à l'exception i S» mi- 

BÆereredl 4 mars, les Anglais sons doute de Lopes, D est vite Apiéa la ploie, des éclaircies 

d’Zpswieh ont donné une nouvelle apparu que le combat devenait apparaîtront, mais dee averses pour- 
leçM, d'anglais oecte fols, à inégal, faute pour les Stêphsiiols ront ee produite. De nouveiiee pluies 
Saint-Etienne. Le score identique de disposer d’attaquants vraiment continues atteindront en « ure 
— 4 à 1 - ne laisse aucune efficaces. Les peüts gabarits de 
ehanoe de gualiflcatlan pour le Roussy — remplacé en deuxième “ 

match retour du 19 mura Plus ml-temps par Zlmako - et sur- uimsnt^^S"™tf*'toïmèroSr^ 






femme si Ménéias avait conserve 
la sienne. Tuteur pour la protec- 
tion des mineurs. — VL Copn- 


lA. — VIL L’une lève une charge. 





VERTICALEMEKT 
L Homme volant en moyenne 
altitude — 2. Le Grand rassemble 


que le score, c'est la manière qui tont, de Pa^eill, ont fait fall- i>ouest après les premiètes pluies et 
condamne définitivement les Sté- lite, mercredi soir, à Geoffroy- seront assez lone en uanebe et au 
phanois. Les Anglais ont mëtho- Guichard, et ce sont eux, au pee- sud de la Bretagne. 
oiquemeDt construit leur victoire, nuer chef, qui ont reçu la leçon Le Jeudi s mai^ a T 
Le résultat de la rencontre reflète d'anglais. pression a^c^éiique ^ 

parfaitement la valeur de chacune Platini.qni reconnaît qu’^swlch a 

des deux équipes. Personne à était la tneUleure équl^ de club nèSea^ 

Saint-Etienne, le calme revenu, qu’il ait janoais affrontée, a dit Températorsa (là premier cnifrrs 
n'a d’ailleurs songé à contester que dans un tel match le milieu indique le mazimam enregiBiré au 
la pcmée de la victoire d’ipsêrieh. de terrain adverse, Thljssen- eoun de la journée du 4 mars ; ta 
Les Anglais ont montré leur sapé- Wark-Muhren, a surtout eu •* ^nimum de la oun da 

rlorité en leu ooUectif et en l'avontaae dT nouvotr B’amniTOr l._“. « .1 J ; 


brillante qu’il soit donné de tirer 
d’une huître. Agent de change. 

— 4: Ville du BalnauL Etat noir. 

— 5. Cité ne connaissant pas le 
sens umque. Dupés Précède la 


; 2 ; Cherbourg. 4 ei 1 , Clermoi 
Tond. 6 ei — 4 : Dijon. 6 et 
inoble. 10 et 0 : Ulle. 3 et 


NatrabL 30 et 11 ; New-Torit. 4 et 3 ; 
Paima-de-M^orque. 17 et 4 ; Borne. 
!S et 3 ; StoeabolBL — 2 et — 10 

SITUATION DE LA NEIGE 


cesser de le faire. — 7. Fautes 
avouées qui n'en laissent pas 
moins subiistCT une mauvaise tm- 
pressicia ‘Lieu de rendes-vous de 


rlorité en jeu ooUectif et en l'avantage de pouvoir s’appuyer! îiSiiS ik ii"l 

attaques individuelles. Plus atblé- sur un trio d’attaque. Mariner- ' « «» a I Bordeaux, il « 

tiques, et même en meilleure Biasll-Gates, rju pahie de créer le 


Timpiession qu'ils savaient tout vion, Platini et même s’ils 

faire. Ce n’est sans doute pas un n'ont pas été meiUeuis qœ les 
hasard si ipswich est en tête du antres, ont été comme d’habitude 
championnat d’Angletem et est excessivement sollicités, car a 
en course pour la « Cup t. Depuis Salnt-Elûenne on attend trop que 
inercted: soir, on en est tûen la décision vienne de leur, capa- 
convoineu. cité offensive. Comme Aiax encore, 

Les Stéphanois avalent été pré- lés Anglais, qol se sont souvent 
veoDs par Plene Garonnalre. leur présentés six a la fois et complë- 
chef-espion : Ipswich c'est aja-g, mentalies devant le but de Casta- 


} et s : Tours. 6 et 2 ; Toulouse. 11 
»t — I : Pointe-A-PItre, 39 et U. 
Températures relevèec A l'étranger 


la plus grande partie 
montagneux, reste défie 
Alpes du Sud. 


vedettes en tous genres Mine 
de seL Monsieur déjà décapité 
par le joge avant de l’être par 


LE TEMPS 
EN LIGNE DIREOTE 


Alger, ta et 7; Amete.'daffl. 3 et O: 
Aibénes. 18 et 11 : Berlin. 1 et -Il 
Bonn. 3 et —1; Bruxelles 1 et 0: 
Caire, 33 et 9: Des Canarlee. 21 


Lee perturbatlone de la rin de I 
. mairt M D'apporteront de la neige I 
a'au-deasus de 2000 tnécres. A plus 


Solation do problème s* 2879 
.Sorisontedement 
1. Comptable. — n. Ote. Rienr. 


Oenève, 10 et l ; Jérusalem. IS et T 
Ltebonne, 1B et 12 : Londres, 4 et 0 ; 
Madrid. 15 et S; Moscou, -l.; —9; 


de la mêtéprologlé nationole.) . 


football anglais, mais < 
défauts. Bref, une équipe au 
football moderne, sans failles ni 
faiblesses.- Le tort des Verts, dû- 
ment chapitrés, a été de croire 
que oet Ipswtcb-Ajaz était mal- 
gré tout à leur portée et qu’ils 


: les qualités du par Muhren. Mariner et Work 


qu’une telle carence correspondait 
pour les Verte à une tnfirmicé. 

FRANÇOIS JANIN.. 


Le fleome britenniaoe 


•Bayem Munich (R.PA.) b. Banlk 
Ostrava (Teb.), 2-0 ; «Spartak Mos- 
cou (DA.S.S.) et Eteal Madrid 


bile par les semcas de la météo- 
rolo^e naciaiiale. 

• Pour obtenir des renxelgoe- 
ments sur Paris et la réiden pari- 
sienne : S55-95-9S (répondear 
antomatlqoc). 

' ' • Etensetgnements p Q a r la 
grapce : 555 - 91 -09 <[*ponde«r 
antanatfqae). 

• Renseignements d’ordre gen*. 
ral : ,595-95-02 (poste 20-95 et '' 
n-lS). D s’agit du servlee des 
prévisions qui répond sor le i 
temps qu’U fera en France (délai | 


RADIO -AMATEURS 


m. Mariage. — IV Pic. C. Td. — 
V. Osa Terre. — VI Sonné Air. 

— vn-Intiratté. — Vm loebeffe. 

— IX Ta One Bn. — X. Omettre. 

— XL Net Senn. 


Les cibistes ont deux ans 
pour modifier leur matériel 


Ame — 3. Mercantl. Et — 4. Nl- 
oot. — 5. Traitements — A Aigle. 
Xbêre - 7 Bée Raté Er ~ a Lu. 
Trière. — 9. Broder. Gnon. 


(Esp.), 0-0 ; «LlTerpool (Angl ) b. 


Sans doute la retentissante CA.Êji. soha (Buig.). 5-1 : "Enterl 
rietoire des Stéphanois à Ham- Milan (itj et GtoUe Etouge Belgrade 
bourg (5-Of en huitièmes de finale C^ouE-). a-l | 


de 'la coupe de l’U.B.PAw, avait- 


eomposaot le 555-95-02 (post 


elle faussé leur jugement, finmino Dynamo Tbiusai (U.BA^.i. b. 


leur entiataeor. Robert Herbin, 


tel teeniTa» ix .SÏJa •SlavUi Sofia (Bulg.) b. Peyenoord 

tel résultat e^it surtout la coneé- (Hou.). 3-2* *cari Zetss léna 
quenee d'une contre-performance (Rjsa.) et ivewport' (Oaiies). s-a 
tahaMtaelle, et même sidérante. Coupe de ru.EJ'jL 

des Allemanda Euphoriques bien ipswich (AngL)' b «Saim-Etienne 
à tort, lis avalent aussi oublié (Fr.). 4-1 ; «Qranhopper (Sulaae) et 
qu'avant d’être écrasés, l'année Soehaux <Pr.i, 0-0 : •a^.’ST (p.-b.), 
dernière, pu Uoenchengladbach. 

lia nvaJent osssé hb cerFwn A Liège (Belg.) et («ologne (R.r.A,), 0-0. 


33-73). . 

• Les feaselgnemeou cox 
nant plus parUcalléremeni 
' neige et le temps dans les r 
sits français seront, eus. obti 


Le secrétariat d’Etat aux 
P.T T. vient d’adopter deux 
mesures transitoires permettant 
provisoirement. l'utilissUon des 
appareils émetteurs - récepteurs 
dite - citizen band • (C B.) non 
conformes aux nouvelles nonnes 
définies é la fin de l’an dernier 
par l'admlnistretlon (/e Monde 
du 20 novembre 1980). 


commerciale des lélêcommunl- 
cations pour obtenir une 
• licence provisoire valable las- 
qu’au T*' lanviet 1983 • : après 
adaptation de leur appareil, ce 


JOURNAL OFFICIEL— 


document devra être retourné à 
l'agence pour être remplacé par 
une licence détlnitiva 


On estime que cent mille à 
deux cent mille cibistes français 
possèdent un matériel non 


. R déclaration sut l’honneur ■ qar 
laquelle Us s’engagent à modi- 
fier. dans un délai de deux ans. 
leur appareil, afin de le rendre 
eonforme aux nouvelles près-. 


La Uste da visites de Paris 
et des conférences dn vendredi 
< mars sont pigé 29. 


conforme, puisque, provenant 
des Etete-Unis, Il est adapié aux 
normes du Fédéral Communi- 
cation Comittee (F.C.C.) r qua- 
rante canaux (au lieu de vingt- 
deux tolérés en France) et 
4 watts ‘de puissance d’antenne 
(au lieu de 2 watts). 


aérien et portemt nominations 
dans les cadres d’offlciezs géné- 
raux (active et réserve) ; 

• Portant modification 
du décret du 16 septembre 1958 
modifié relatif à la pêche fluvlalA 
UN ARRETE 

• Relatif aux taux et modalités 
d'assiette et de recouvrement de 
gtttioD et d’utUisatiOD de la taxe 
parafiscale sur les pàt^ pai»ets 


effet. 

Le match avait cependant bien 
commencé pour Saint - Etlenna 


Dès la qutnsième minute. Rep. de 


Anglais Jouaient sans complexes, 
avec beaucoup de calme, pas 
impressionnés pour un penny par 
le chaudron de Geerffroy-Gui- 


cbard. Toutefois, le premier quar. 


d’heure j>âssé, et encore plus 


fit alors étalage de totit^ 



loterie nationale 


TRANCHE DES PENSEES 





CLASSinCATION MODIFIÉE. — Les 
armes de poing à percussion annu- 
laire à un coup qui devaient faire 
plus de 28 centimètres de long 


LA PAIX PAR LES ENFANTS. — Une 
association, dont robjectlf est (Taf- 
der à la recherche de la paix en 





I.r- 'jnmpe Kl: / 
PJaiH d«« Lîbm 


W Mairie de UendoD, téL 554-75-19. 
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. /r; T; 

iswo.^PrMereari-. r: - T 
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:«BTe R*.'.- rr - IL 
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: SEBTORIÜS » à la Comédie-Française 
Précurseur de la guérilla 


Quand 5 donne SStioriM aa 
Tbëfttre du Meniez en février 
1661 CorneOle est presque eeia- 
génaire. et. ]’^x>qpe de sès best- 
sellers. comme le Cid, remonte à 
plus de deux décennies. Maie les 
habitants' de Paris ont alors assez 
de talent pour sentir que Cor* 
Mille est en progrès, que ses 
œuv re s sont pins snbtllee. moins 
rhêtorlqnea Sertorius rencontre 


une tactique nouvelle : la guérina. des conflits à résmtdre du tac au 


CINÉAAA 

«ALLONS Z’ENFANTS», d’Yves Boisset 

L’armée an pilori 


4! üne sale affaire » 
Alain Bonnot 


tes généraux de Honie viennent 
se casser le nez sur oes bandes de 
SoldaM fantômes, mêlés & la 
populatioa aux repUs de terrain. 

qui soudain dlspezalssent puis 


politique blnure. dans ces colo- 
nies : il leur accorde une autono- 
mie apparente. 


11 7 a alozB, dans le Seitorfus 
de Corneille, les marques d’une 
révision fondamentale, comme si 
la grande «tragédie» telle qall 
l’a pratiquée naguère, était un 
fftug-eemblant. du brillant fabrl- 
qn& du toc, et comme si une 
œuvre dramatique plus respon- 
sable. ne pouvait plus toancher ai 


m franc suoeèa. la pièce æ voit H a fondé sur place un Parle- net. ‘participait nécessairement 


jouée & la cour â sur trois ment romain, il ee conaldère 
tbétoes. Molière la met en scène, comme 2e gouvernement romain 
et en hommage fl va reprendre, légal en exU. Sans doute, dans son 
dans le Tarifa et l'SeoZe des for Intérieur, n'a-t-il que mépris 
femmaa, dmzjc vess de Sertorius, pour ces populatiotjs «sauvages», 
ttis qu^ mais 0 ménage les formea Et 

lA piSoA sera rejouée un peu. ^ semble que Sertorius soit 

que te coup d’arrêt ait été porté 2 Sî*^ 


ment romain, il ee conaldère d’une réflexion plus calme, moma 
comme le gouvernement rKnain fier - é - bies. d-'ua omefn doute 
légal en exU. Sans doute, dans son aussi, qui empêche les balaz^ 
for intérieur, n'a-^il que mépris ments si appuyés, si nets, du Cid. 
ponr ces populatiotrs «sauvages ». C'est pourquoi certains ont cm 
mais 0 ménage tes formea Et voir, dans Sertorius. l’annonce du 
puis n semble que Sertorius soit drame non classique, du drame 


la Victor BUgo. Ccnneille a {Âis 
de dlznenslon, llronle est là. en 


qui a vécu envifoo un siècle avant 
Jésus-Christ, est entré en dlssi- 
denee. n lutte contre l’empire, 
contre le pouvoir central de Rome. 
Stratège lemarquabte, .11 a la 
faveur des soldats. Il s’oppose A 


que Bome’lmpose œi Afrique, en 
Espagne, un peu partosL 
n a {dus ou xmdns inventé, dans 
ces terres lointaine^ contre les 
omps ecpéditioDnaires mnahw. 


très affecté^ff rexit, très fixé à 
sa mère .qni est restée à Rome, 
et s’il va mourir assassiné Cest 
moins par manque de vigUanoe 
que par mëtencofie. tendance sul- 
(ddaiie. Personnage donc atta- 
chant, d’une richesse qui survit 
aux siècles, mais que nous ne 
connaissons que mal par les 
textes de Plutarque, de Sallukte. 
historiens qui n’aiment pas 
creuser. 

Corneille n'analyse pas, lui non 
plus, en profondeur le comporte- 
ment de Sertorius, mais U a écrit 
une belle pièce, qui intéresserait 
les pubUcs si âle était jouée et 
montée avec à-propos, ce qui 
n’est pas le ces à la Comédle- 
Francaise. pour cette reprise. 


rhu est souvent d'ûne rare pureté, 
vai^ tarbaud, dans rechTiique, 
montre que « I*éfnf de tdsiOR 
fiteide. de transe poétique ». dans 


lequel ComeOie a écM telles 
pages de Sertorius, « était mtegise ». 
La représentation de ce Serto- 


Ttui an Français est décevante, 
n y a une IncœnpatlUlitë entre la 
haute dimension, le fcat carac- 
tère des protagonistes de Cor- 
neille. et la trivialité, le lalsser- 


• Cœneille ÿest attaché surtoot que ceuz-d soient on 

aux amUguîtés de tont eholz femmes (Â 7 a dans Sertorius 
politique. Qn'est-ce qu’on général une reine du Portugal et aussi 
dissident? Qu’est-oe que trahir? l’épouse de Pompée qui, bannie. 


Ob eommœioe, où s’achève le organise de l<rfn un coup d’Etat à 
- devoir de désobêlaeancevuiicoio- Borue). 
ne! félon ne mérite-t-il pas par- Et nous voyons qu'à soixante 
fois pl» d’estdXQe qu’un grand ans on presque Corneille nuini- 
eonimls lopal ? Lequel des deux feste. du dilemme « cornélien ». 


sràne. n 7 a on manque grave de 
présence chez les comédiens. Us 
ne diflUsent pas aeaez de nature, 
de vdontë. d*eapiit. Os sont 
ternes, vogues. Sa n’ont pas de 
voix. Us De savent m&ne pas 


<envre pour sa propre gloire, 
lequel pour l'avenir du pays? 
Quelle est l’ori^ne vraie de l'offl- 
dion persono^le qs^ tout un 


«dvils on des militaires, sont-ils 
jamais tout à fait cleiis, tout à 
fait tesponaables. dama tme heure 
chaude de l’histcnze ? 


une vue plus profonde que dans 
sa jeunesse. Les protagonistes de 
Sertorius sont partagés eux aussi 


de tendances a changé de nature. 
Corneille est moins prlmesautier. 
n a découvert que l’actjon immë- 


qn^ est même plus aisé de maî- 


par l’ezamen de l’ïncidêiûe de la 


Ne citons personne. Prenons cette 
leprésentatioD pour on simple 
acte manqué Oomellle. dans Ser- 
torius, pziatiqije déjà une vue un 
peu freudienne de l’acte manqué. 
Mais tout de même, pour rejouer 
après al longtemoe une œuvre si 
belle. la Comédte-Françslsê aurait 
pu montrer plus de dons, et les 
comédiens plus d’erdcux. 

MICHEL COURNOT. 


Dana aon runan, APone reniants, 
publié en 1952, Yves Glbeau conte 

a“se sensibilité et rage rhistoi/e 
d'vie blessure |amats elcatrfaée : sa 
révolte contre une Institution mül^ 
naire, l'année. L’objet de cette haine 
ferouche devient l'Instrument du 
raci at de l’écrivsln : à travers une 
autobiographie à peine voilée, VSres 
Glbeau découvrira la gloire en même 
temps qu’il savourera une vengeance 
bien mltonnée. 

On ne peut s’empêcher de penser, 
en majeur, avec plue de forrâ,' plus 
de conviction, é une autre auto- 
biographie romancée, écrite dlre^ 
tement sur pellicule, les Quatre Cerne . 
Coups, de François Thiftaut Une 
étrange fHiatlon veut que le roman 
passionné d’Yves Glbeau soit daté 
avec une extrême précision par quel- 
que références cinématographiques, 
des films de Raymond Bernard, de 
René Qalr, de Femandel. de Marcel 
Camé et de Jean Renoir cautionnant 
rautfientleité de la démarche de 
l’auteur. 

YV8S Bolssel Intéressé per le 
pamphlet antimilitariste et limité par 
un budget relativement modeste, n’a - 
tait qu'eequieser dans son adaptation 
la dimension essenUMIe du roman 
original : l'ennemi recouvre de son 
ombre (oute-pu'ssante le Don Qui- 
chotte qui prétend rabattre. La 
combat du Jeune Chalumot, Issu d'un 
milieu pauvre et Inscrlc de force dans 
une école d'enfanta de troupe, n'a 
de sens que par l’Incompatibilité - 
entre uns vocation d'artiate et cette 
matiilne à broyer les individualités 
qu’on appelle l’armée. 

Le réalisateur de Dapom Lajoie ne 
se fait pas faute de descendre ses 
téi.3S de Turc comme au tir aux pi- 
geons, les gradés sont presque tous 
un peu plus etupldas et cruels les uns 


que les autres : le père de ChahimoL 
d’abord, demi-solde de l'héroïsme, 
qui n’en finit pas de revenir de Ver^ 
dun ; et ce sergent BiUottet, brute 
épaisse à qui l'uniforme permet de 

libérer ees ined nots sadiques. Dans 
le» meilleurs momentt du film. Yves 
Boisset oppose à la bêtise crasse 
flnf^ligence. la gentfflesee du prof 
de français, auquel l'excellent acteur 
Suisse Jacques Denis donne des pro- 
longements Inattendus. 

L’oubn des amours de Chalumot 
adulte (hommage assez émouvant 
d'Yves Glbeau à Gustave Flaubert et 
é Madame Bovary), une fin tronquée, 
qui altéra le eer» de sa mort au 
cours de la guerre de 3é^ peut- 
être, surtout, rimposslbiltté de rendre 
physiquement le passage du temps 
chez un individu — le Jeune comé- 
dien belge Lucas Belvaux, dix-sept 
ai», recrée le grand Meaulnea plus 
qu’un persoruiage â la Jean Vlgo, 
— accentuent le schématisme du 
film. 

Et pourtant on dleceme chez Yves 
Boisset un cri de protestation non 
moins authentique que tàta Yves 
Glbeau. Aujourcrnul la guerre et la 
mort prennent des idsages bien dif- 
férente. Mdis le goOt de eendras per^ 
siste, mieora plus amer : Brecht n*esi 
pas tdlement loin qui, avant même 
de vouloir redresser tes Injustices de 
ce monde, n'a cessé de dénoncer, 
de sa prime jeunesse à son dernier 
souffle, la gueuse toujours célébrée 
au nom des immortels principes. 
Aîlons tentants exhale - la même 
angoisse. 

Ce n'eel certes pas les Sentiers de 
la gloire, de Stanley Kubrick, interdit 
pei4ant vingt ans au pays de 
Déroulède. Ce n’en reste pas moins 
une petite date, pour nous Français. 

• LOUIS MARCOKELLES. 

■A* Yolz Isa films notmaux. 


te oondutte.des dirigeants, tout .et vous tend d’heure en heure Comédie-Française, ao b. 30. 


MUSIQUE 


Le groupe Ka 
au Palais des Glaces 


« Le n». d’est le tamtrour. bien 
àùr. mais pas seulement le tam- 
bour 9, dit Guy B^ont^et, compo- 
siteur, ciianteur, batteur, l’un des 
zoe^efois, de gro’ka guaddtou- 
péen. Qn'eat-ce qne le ka? 

.« (Test le stm. Le ka fait ms- 
atque. Ce sont les êtres aussi. JSa, 
ee sont les êtres gui font des 
choses... TJn cttfrinier lieirt être 
ttn ka, tnt paysan peut être tnt ko. 
trest râelm’un qui fait les choses 
bien. C’est beuu_ 

» Ka, (fest queZqu’un gui arrioe 


dre. On ne sait pas si tfesi un 
fusü ou un coutelas. 

> Ça peut être la riooêution. 
Z7fi CB est toujours une création. 
Ça petit être ta tempête, forage, 
les éclairs, ou le calme, la mer. 
Le sens du terme n’est pas défini 
mais un te oest un fat, ça ne 
peut pas être outre chose. » 

Le jeadi S mars, dans le oodie 
des concerts consacrés aux musi- 
ques traditionnelles dans le 


Jr An Falaea le jeudi 5 mars, à 


Chnbby Checker 
an Palace 

monde, organisés par France- 

Musique.' Guy Konket et le groupe Bmert Svans en IMi, à Pbl- 

Ka présenteront cette musique au laCeipue, Chnbbs cbeeber doit n 
tsm^ur née sous reselarage, qui «airîft» de ebaatear de rbytbin'» 
fait battre te sang et le cœur, le biuee an patron d’on éievaee de 

S 'Irai aux sept lythmes, musique poniet» qm l’employait. Son pte- 
paysane panvres. langage des mier difqae, « Tb* ciass a, en ias9, 
« vieux aèft marrona s, une dlscl- obdent ira certain neeés, mais c'est 
pUne, un langage, une manière rannée sniTante. avec une coeapo- 
de vivre ensemble. Le groupe Sa «ition de Bank Baiiard, « The 
a Introduit des Instruments non- Twist», qne Çbobby Checker sftan- 
veanz : la calebasse, la guitare, le pok en tête des hiHiarades faiter- 
plano, la baeee. Pour Guy Eonlcet nationau». Bépate pour u façon de 
CoonaposlteuT, chanteur), Bdlebel • danser, Cbob^ Checker devfeot le 
Halley. Stéphane Duverseau. René ebamplen ineontesté du twist et 
Dambury (tambours boula, maké), aeenmale les hits entre i960 et 1963 
Fa&fcR NUisBier (piODo), Gtlbeit faLefs Twist Ogafne, «Twistfn’ 
Coco (guitare), José Ourler Ronnd the worids, «Tour Twist 
(baeae), Patrick Pugeol (cale- Party •, « Lefe bUnho Scme More »). 
basse), ce qui importe, œ ne sont des moreeanx repris par d’antres 
pas les mots, les oonoepta (muai- ehantems à tiarers le monde 
que tradlUonneUe par e^mpte), (Richard ànaony notamment en 
c’est l’esprit. Maintenir, faire res- Franee). La vague dn twist panée. 


VARIETES 

François Béranger à l’Olympia 

Chrieae «varaue que de valau des dunes hétiiê des milienx 

Fmncoâ Après oeise années popalejtes. et en meme temps nne 

de «—«■*«**« settioement, avec d érisio n sppnmnée, l’ émoti on vtaie des 

nne rioieace er «mi d no cbaoienis popnlaites^ Bérsnger se as- 

irnmn», tranqiiiUe. on regard froid et ndie k robe des mm tiaditim is 
um. amusé et adde sot la h eiagon a les qni ne se soient pss pet- 
vie, e pr** nrr» aonées de speetarim dues, osUe qui faiujr saigir aa joot 
oBms k on large pobHc oomposé GinUe-Gimfia. ts d’antxa joua nne 
' iTiwxipi' h’i à la frâ d’étodisnts, de chansoD d’amonc. 

^oéens et d'adoltes de tteatedoq à Bénager esr i I*01ymjM^ ceoe | 


endétement ceconnn par te 
thowJmsmess ni par tme radio ^ 
ÎDCtoyableaient, l'igaote. D'une cetwtee 
François Bét anget a été 
xBaitinalhé aa moment m ême oè cer- 
— KS éiaieat démr- 

oées par te pnhlk : oooimmrnt Tmee ts 

de Wé, qui a i5çn des milliea (Téoixes 
de la parc d’employes en d on- 
vrieis de fhris er ' de ptovteoe, er 
SBicont de prisoim'iet» de tt wwo o s 
d’atiêt qni, en quelque sorte, se mcoo- 
lueut 00 peo aiasL ne conservam do 
te«t»i que le tdbaia: 

• feu tm rneor^ à oféesseoier 
Aprdr IM es (SM deemées 
A fM as ttrt de msn «s tout 
A qsKW ps tsrt n Aret d’ôs' * 
Fmocoâ Béta^ est on rte oeus 
qni ont raodu ê la chanson françaite 
sa i « m »* *te o de ritiooiqne. Avec sa voix 
àxte tt da^ avec k sens de la 


cbamenis popnlaites^ Béranger se «*i- 
tache i robe des rates ti ad i t ioiis 
hoagonales qni ne' se soient pss pe^ 

anflà-Girofia. et d’ums joua nne 
d’amonc. 

Bétaager esr k l’Olympia cette 
semaine, en ptemiéte et deuzifane par- 
tie, avec sensiblement tes mêmes musi- 
ciens que lois de sa marnée soas le 
chapiteau, U y a deoz ans: Bertrand 
Tj jnrii^ sux dxviers, Jean-Pierte (3aIliot 
aox~ ganares, Jeni-Yves LmacTi à 
h - sied- « é la mandoline. 

Jmn-Pierte Pidiot é la basse, et jean- 
Lnc Tondtefd k le batterie. Le dian- 
pwif préseme ses dues et ceux 

de soo démier album: Cana l 19. sua 
attangemeots cMoity. et druds uisi 
juUs, loqgne et belle efaanson limpide 
qni pute des mots qne l'oq ftte, que 
i’ûn iene ed gm tes sm. Us s« 
les mmgssf e* les dtgêrem pose es 
eidtk sem. Rssu que des mets. Us 
setnt les etenenr ’sttr te seêts et les 
dittègeeot et te les reeeesent dans 
la Bssata. Comme des ptget». 

OAUDE FUOUTEIL 


Plmne La trav e rse 
A voir la prestation de Plnme 
Latraverae an Peut Théâtre do Po- 
ram des BaUes, on reste ocmfondu. 
Pitre de vUlage qaébèeols, eompial- 
aanl et démagogtane, ans parodies 
vfeUles le moodtv an» eliehés 

muieanx assénés sans le moindre 
hnmonr. ans plans seénlqnes usés 


Deux festîTals 
pour la mnsiqne 
et les £übi8 

La Maison de la culture d’Angers 
et te cinéma le Club abritera ju»- 
qu’au 10 mais te quatrième Festival 
etnématograohique d’Angers, centré 
sur les rapports de la mu^ue et 
d» cinéma. Le cinéma Italien a ôté 
particuliérement à l’honneur, avec, 
le 2 C février, une m table ronde ■ 
anfr ‘a par Alsin Lacombo et un 
concert de l’Oichestre philhanno ni- 
que des Pays de la Loire, où ron 
pourra entendre six préludes -pour 
piano de Nino Rota, qui fut te 
musicien attitré de Federico Fellini, 
at une musique pour onze violons 
d'Ennlo Morriconc, rendu célèbre 
par les sonorités rirldentes des 
weatemB de Sergio Leone. Deux œu- 
vres de eoneeti de George Gerehwrln. 
te lundi 9 mars, seront suivies de 
la projection de Siia/f we Dance, 
qui marqua ses débuta à Hollywood. 
Un hnnmage sera rendu aux mélc^ 
die» et aux ehanaona que Jean 
Wiener ei Georges Van Parys com- 
posèrent pour le rinëma français en- 
tre 1980 et 1950. Jacques Demy aura 
droit é une rétrospective de l’eih 
semble de son ouvre cfnéniate- 
graphique. 

Un peu phie tard, du 18 au 
22 mars, te Grand Rmc à Parts pré- 
sentera 1e premier Féstival Interna- 
tiona’’ du flhn musical Vingt-cinq 
filma musicaux Inédits seront en 
compétitioa Un hommage sera rendu 
à la musique pop surooéenna et 
anglœaxonne, et au einëina rock, 
dont les organisateurs voient la nal» 
sanoe avec tes prem/ers flln» de 
Marion Brando et James Dean dans 
les années 50. Chaque soir, des 
néallaateura, fnterprêtes et chanteurs 
des films présentés monteront sur 
la scène du Rex. 


Coorts métrages 
et doenmentaires à lUle 

Le dixième Festival International 
du court métrage et du dcxxJineniairB 
de une. héritier de l'ancien Festival 
de Tours, se tient du 8 au 8 mars. 
Dbe-hult pays seront représentés, 
dont le Brésil, l’Inde, Cuba. TEqua- 
teur, le Nicaragua, te Pérou, le Sal- 
vador. le Venezuela, ainsi que la 
Yougoslavie, la Bulgarie, la Pologne 
et 'n Tchécoslovaquie. Un Jury où 
ron retrouve notamment Je dlrectsur 
du Festival de New-Oelld. R. Raina, 
ainsi que la comédienne Christine 
Pascal, attribuera des prix dans les 
trots catégories : animation, docu- 
mentalFe et floUon. 

Un hommage spécial aeia rendu 
au dnéma américain, avec des films 
courts de Stanley ‘ Kubricic, George 
I Uicaa, Francis Coppoto. Steven Gplet- 
I berg, Martin Scorseae. John Huaton 
' et Joseph Loeey, des films (Tanima- 
tfon de Tex Avery. Walt Disney. 
John Hubley, et des films expéri- 
mentaux de Sten Brakhageu Pitiateurs 
fHms ayant obtenu des oeears seront 
(vojetés, . dont- te célèbre -ete tfiare 
bb Ught. de John Huston, ainsi que 




Ce qmi l’est motos, etest la oofCMe 
de netor Lanons (actepi et prodne- 
tear du tUffi), en coneordenee per- 


LES FORTUNES 
DE FRANCIS GOPPOLA 

Jaefr Singer, magnat caneetlan 
du pétFore et de rimmobUler, 
a aigné, le 20 féwlsr, un chèque 
•^da f mUHoa de dollars au pirêfflf 
de Zoetrooe erudlos. Ceft» 
aomine devait eecorder un léph 
de quinze tours à FtmtOe Cap- 
pola, propriétaire de Zoeoope, 
et M permettre de payer tes 
employés de son sMto, afnsf 
que réqulpe de One from the 
Haert te nowaau film qtfa 
tourne depuis te 2 fénter, an 
eoprodlietfon avec la llefro 
I Qoldwyn Mayer (le Monde dafé 
2M9 février). 

Aa même moment, Tom Luddy, 

' rane/ao d/rsofeur de Ut Cinéma- 
thèque de Berkeley, gui coor- 
I donne lee acdvfféa de promotion 
' de Zoetfope — on la! 'doit (e 
dHteston, aux £iate-Unte, avec un 
énomre sucéôs, de te version 
Mtégrale, sept heares. de Hitler, 
un film d'Alièmagne, ramonedt 
de Neer-York un chèque dé 
100 ÛOO dollars. Part distritmteur 
des protections Irfomphafss du 
Napoléon original muet tfAbel 
Gance, sur triple émen, avec 
acoompagnamera d’un orchestre 
de cem musiciens dirigé par le 
père de Franc/a Coppofa, Car- 
tttlne. 

Iskra, fa groupe de diffusion 
et de produedon militant oréô 
par Chris Uarker, lance une 
souscription pour troaver 
, tTurgence 70000 F, ' Indisperh 
sables é f équilibre du ewrteer 
de 1901. Iskra, rappellent ses 
organisateurs. > est un des rares 
I groupes en Frenca où Ton 
puisse pratiquer un cinéma é la 
fols engagé et totalement libre *. 

-é Jekrs, H rne Albert, 
75U3 Puis. TéL 583-11-18 et 
983H22-55. On peut Bonserire par 
tnndhM Op 200 , sOà 1 000 ftapoe 


I Festival dn <ui»*tw dq iCeL orga- 


l’annèe dernière, lors dn Fescivel 
d'Antibes, ie prix do premier mi- 


piix â Bervè Vilnr. 

Deux ehansons de Plnme lAtra- 
veree sanvent le epeeiaeie dn 
désastre total : la première, ima- 
Binée é la maaiéce d'âne unooee 
de csqoara danee» et la chanson 
Clés beil^ fncltiilée tea Pannes 
(les pannes qni ne savent pas g»ei 
taire ponr ocelre leor misère), eâsn- 
cée avee nne vetx de blnea. — C. P. 

•k Petit Théâtre du Forum des 
Ballea, 80 h, 30. 

la La Tanière, 45 bis, cne de la 
Gloeiâte, â Paris, présente insqn'oa 
16 mars nne stae de speeeaeies- 
avec, notemmenCt Jaegnes- 
Braiie Desehamps, Fcance Léo, 
Rirjnhel, Marieke En Bart, Jieen- 


Prc^ressioii 
de la production 
en 1980 


tëre de la cQ’tare et de la 
Cent Quatre* 
ringt-nem longs mSusgss ont SU 
produite, contre cent solxaiiie- 
quatorae l'année précédente Ite 
nombre de ftuna entièrement 
français a augmente. On 


tëre pomogâraQiiilque Pour Je 
ministère, c cette angmeatatloo 
de l’activlte e&t due. notamment, 
au développement des relacions 


coprodiâs avec Ja télévlsUio eo 


THEATRE MUSH»L DE MRIS C^tel^ET 




AVRIL1981 ^ 

BALLET NATIONAL DE MARSEILLE 
ROLAND PEUT 

4an 18 avril 1981 

SK DANSES DE CHABRIER (Création) 
L’ARLÉSIENNE 

MirdDe BOURGE^S et Jean-Chaxles GIL, 

Lofpa ARAUJO etDenys GANIO^ 

Les Solistes et le Corps de Ballet 


Natalia MAKAROVÀ et Denys GANIO, 

Dominique KHALPOUNI et Peter SCHAUPUSS^ 

Les Solistes et le Corps de Ballet 

21» 30 avril 1981 
CASSE-NOISETTE 

Nouvelle version de Roland PETIT. 

Dominique KHALFOUNL Denys 6ANIO. Jean-Charles GO, 
Les Solistes et le Corps de Bdlet 
Orchestre Cbloime- Direction Carolos TRIKOLIDIS. 
Prix des places : 20, 30, 50, 60, 80 et 100 F 

lecDiloii par mtrespondonn, 1 nwii b roMne» : 7. rue Gdouwd-Gelenm, TSODl Paris 
LonSoA cuverte eux coicies du tliMlra, M iowsél'owswe. oeil né 16 h 30 
I, ptaeedv Chfii^. TSODl Péris 








I MAISON DE LA CULTURE 


lES FIANCES DE 
LA BANUEDE OUEST 

DetDôime spedacle da 3 an 21 nan 
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TALBOT TAGORA 

LE PLAISIR 
EVOLUE 



donne beaucoup et demande peu à la Tagoia. 

Le moteur Diesel Z3I, suralimenté par 
tuftxrcompresseur, fournit 80 ch DIN (59 kW 
ISO) : n apporte à la Tagora l'économie du 
Diesel et Wnetgte du Turba 


Le moteur 6 cylindres en V, alliage 
léger, arbre à cames en tête, double carbura- 
teur triple corps, propulse la Tagora 2.6 i. â 
prés de 200 km/h. Ses 1S5 ch DIN (117,9 kW 
ISO) en font la voiture ^ plus puissante de 
toutes les berlines françaises. 

CONSOUMATTONrLESENS 
DE LA MESURE. 

Les Tagora écfjipées de boHe S vitesses 
se révèlent parfaitement économes: La Tagora 
2,2 L ne consomme que 7,1 là 90 km/h. le 

1 ! ! Ô' ‘Y tnn 
ifi U, nu A luu 

Diesel jusHTie sa réputation de sobriété : 6,51 ' 
à 90 km/h* et le S cylindres en V se contente 
de 8,5 1 à 90 km/h.** 

Ct»IF(MT:L’^AœAU 





Avec ta Tagora. Talbot demeure fidèle à 
sa pNlosophie: le plaisir automobke Mais 
bien sûr, à contraintes nouveOes et technolo- 
gie en continuel progrès, plaisir nouveau: 
une a mbition à la hauteur de la Tagora. 

BEB ÉLECTRONIQUE: LVOMNCE 
TECHNOLOGIQUE. 

L'équipement électronique de la Tagora 
libère l’esprit de toute contrainte inutile 
Srm allumage transistorisé êlirnine les 




L'ordinatarr de bord de la SX commu- 
nique toutes les informations concernant le 
déroulennent du voyage (en particulier la 
consommation instantanée). 

^^^^Ttrale de contrôle des GLS et SX 
jwllll/iwl regroupe les renseignements 
relatils au bon fonctionnement 
8^3 de la Tagora. 
tg 1 3oi Si au départ un voyant reste 
aiiumé ou s'allume en trtrurs de 
I ? - ■■ route, il kxalise et prévient d'une 


defe/itence: Confiance absolue; maSrise totale 
de la mécanique: c'est la rencontre avec un 
nouv eau plaisir. 

Mi PUISSANCE: LA PERFECTION EN 
TROIS MOTORISATIONS. 

Faireévoluerleplaisirc'estaussileriver- 
sifiér; la Tagora est équpée de 3 moteurs aux 
personnalités bien marquées. De chacun 
d'eux, la Tagora tire le meilleur parti. Le 
moterjrA cylindres. Z2 1, arbre à cames en 
tête, développe 115 ch DIN (SZ2 kW ISO) : il 


Longue de 4,63 met large del.St m, k 
Tagora présente une habilabilité rhaximum. 

Son exceptionnelle surface vitrée offre une 
visibilité et une luminosité remarqtjables. Le 
confort optimum est assuré par la suspen- 
sion à 4 roues indépendarites et un équipe- 
ment intérieur raffiné 

Talbot Tagora à partir de 57.400 F. 

■Le modèle présenté est la GLS 2.2 L, année 
modèle 1981, prix clés en main février 81 
64.400 F. Consommations à vitesses stabili- 
sées: 7,1 Ià90 km/h, 9,6là 120km/h 1281 
en parcours de type urbain 

Pour les modèles Tagora SX et DT début 
de comrrtercietiisation : juiUm 1981. 

Puissance, perforrrrartce, sécurité, inteh 
ligence, la Tagora s’installe au somm^ de la 
production française et préfigure le plaisir 
arjtomobile de ttiemain. 

TALBOT A CHOISI SHaj. 

9^™ ^Gans antioof rosion Tatt^ 


OTAlBOt 
















f 




LE MCNDE — Vendreai o 


— t'age 25 



•ock, folk 

BtoS*Stoî« V . 

30^ 

22»** 

«lockï. *"’• 

& • Russi r'b._ 

(^•S8-59>. 21 b. 30 . 
B (236-06*O6), 23 t. 
stiacb, M. V a 1 e » * 
S.' Gremaad. 
(S8S-32.16K 21 ^ . 

M»p^ ai b. : 

t80S-TO-5l). a h.: P. 

aa-S4-ao>. a h. 33 . 

(321-#3-0l), ao h. . 

•g/Q», ftarigient u» 

L 468C>02-74), si >i . 
Tbé;ltX« de cn»< 
1«-16). ID b, 5.?- 
■ fort*. Tieanois'- 
TM£. 

A»a .et Ted. 

>tte. au.c. i.90--:;.-:o\ 

-Bonne ésK .;i-^ g^' 

, Croire raîT-AM-. («51. 


43ipca Âsâr: 


mmv y:»vL:3T .77:-:s-s;;, 


Came. Castre , 
. .1 b, : K. S,T< 



s en ■/ a'ys;' 
te, tfciise a 
iafagoraS.t 
5 c!^ CnN' 

ses 

^te®ENS 

üeno?e5 . ■ 
-ceno^'-es 
7V5 5C -'*■ 

fV <H; 
fA 

tn '3-t' sc-î?' ■=■- 

SS e/: ■/ 7^ ■ 

SfV(C£AU 


5^i-er » 

'e^'5 


:’.5 i 


. . 

r^rC-r 




BO 


SPECTACLES] MARIGNY 


nnmias 


FBT (FT.) Brataene, S» (SS!-9r-47) ï VENDREDI U (A. TAO : Snal- LES VISITEUBS DD SOIR (Vrji : 


Vraaçeüâ. 9* (T70-S3-tt> ; OBOsunl 


La einêniathècw 


cnemc : les Denz M<md« de & ^ 
Dupent : is h. : Portrait dé. P. P- 


CLARA BT LES CHICS TTPSS 
(Fr.) : Maneaaa, V 1350-92-S2). 
LA COCCINELLE A UE3C1CO (A, 


BA6INO BOLL <A^ ▼.<>.) : Oaumont- 

BélléB. I" (29T-4S-T0) ; 


tace, a (3U-1S-71). VS. 

'"^-léra, > miSO-32) ; h 

(770-V2-8B) : MoDCpamos, 14* 


Manb, V <278-47-86} B. Sp. 


<32T-S4>S0> : CllebF'BBtlté; OpAra, > (ai-SO-32} ; MazArUle. .VOL AV-OSSSCS 0*ON NID DiB 


OdéOB. 0* f3S5>Tl-d8) ; SoCon<te, 6* 
(B33-06-a>: Biarritz, V iTss-es-a); 
U.O.C. - Marbeqr. V (28$-18-4ft) ; 
14 Juuiet-SRstine. ii* oa-M-si) : 


•»J.) : Bpstas Poiat sbow, B* 

(22S-8T-ai V,r ■ Rea. 2* (23^ JuUIet-SRStlHC. . . 

sMil! a!a.o. oitoiiS ir VIJ'- 'ï 

(575-78-79) ; •■* • *»»«**<^ “• 


COUCOU (A„ VAJ : Palais des 
Ans. a (272-6&-98>. 

L&s iéances apFcii^es 

. RÎcbêÜëiL CHAPITRE B (Ah t. 0.} : Teaielles, 

a (233-56-70) : Berlitz. 2^ (742- 20* (364-SI-98). Sbr, & h. 


CNB COPINE (Pr.) 

2* (233 ~ 

66-23): 


(W-Ol- M) ; Cm^bUod Salot- î5*Î.Si*_^ 14^37); Cotlste. 


Cbarles, IS» (a»-33M)0) _ . 

27* (380-41-40) ; ClteUp-Pacbé, 16* 
(Sa-4S-01) 

COURT - CIRCUITS (Fr.) : Studio 
Cujas. 5» (354-89-22) H. Sp. 

LE DERNIER METRO (Pr.) -. BerlItR 
; (743-60-») ; Qulatette. 5* (354- 


(3S8-23-44): MlatraL 14* (53S-a-4a 1 
BteBTeBue-MOBtparBasB», I5* 
(544-25-02) ; BdagSo-CooTestloa, 15* 

(8»-20-64). 

t£ RISQUE DE VIVRE (Fr.). Paa- 
tbdon. 5- (354-25-04). 


Fauvette. 13t (331-60-74) ; Natlona, 
12- (343-04-67) ; OauaaoBt-Sud. 

14* (827-84-50); VlcMT-BugO. 16* 
(737 - 49 - 75) ; CUebp-Pattae. 18* 
(522-48-01). 


. BBADBOOBa G»6-S»<S7> ÎLin) » iSw Hallee. !• (297-49-70) ; HleheUeu. a ’ .L^* s 

18 IL : clntea Wtoalqne ! ïw SStwrnaS^Stht iS Opéra, 9» (t42-56-8i). 

P»ram« - -w..— — 


4aa lea autres vlveat. de R. Salé ; 
17 h. : lee Nouveaux Aupee. d*U Ore- 
Borettl ; 19 b ; les réalignee entre 
Iw deux Rnerrea ; 
de P. U. -P«BlMek 

Les exchtstvitês 

AC/bc (Fr.) (V. an^} : EUpaee- 
OaltA. 14- (337-95-94). 

ALICE DANS L’ESPAONB DES MER- 
VEILLES (Sq>H V4L) : Denlert. U» 
<354-00-22). B. sp. 


(633- COURAGE. FUYONS (Fr.) : lHetee 
Cl l4 Cité un.. 14* (589-88-69). le 

L’EMPIRE DBS SENS (Japn (*^. VA. 
Saint-ABdl-é-des-Arts. » (326-48- 
18). SA h. 

GOSSES DE TOSVO (Jap^ VA.) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

12 6 l 

^■S.=îirSS2Î^,’S*’(.i.Sf^>“- 


PILOTE DANS 


(ÏUiDtetts. 5> (354-35-40) ; Salllt- 


BCARTIN BT LB.A (Pr.) (•) : Oiympie. 


»» (7âS-M)7;i^^^^^ Le» reprises 


m izss- 

LE DIABLB BN ROITB (Ah VA.) : 
Movlea-HaiJrj, !■- 1 389-43^, Bt- 
Oermaln-Buebette. S- (634-13-36). 
Pamasslsas. 14- (329-85-11). BSarl- 
gaan. 8* (359-62-82). — V.f. : Im- 
périal. 2* (742-72-SS). 

DON GIOVANNI (Pr-Itn v. It.) : 


t!a, 5* (336-84-651, Blysées-LIncolB. 
8* (359-36-14), Collaée. 8* (359- 


Itcarignan. 8* (359-93-82) ; P.L.1S.- 
- Jaequea. 14« (599-68-42) : 


AGENT SECRET (A., 1 


24- (54S-87-4S). 28 b. (sT 8 h D.). 
MATA-BARI (Fr.) : Olnnpls. 1^ 
(542-67-42). 16 b. (si 8^ D.). 
MOLIERE (P’r.) prem. et ÿ époque 


(828 - 42 - 27) ; Cllehy - Pi 
(522-46-01) ; Qaumont - GambensL, 


_ . 5» (S34-13-2S>. 
AMERICA. AMERICA (Ah ta.) : 


(380-30-ll> Jh Vh U 

NICK’S MÔVIB (Ail-, VA.) ; Satnt- 


20* {636-10-96). 


L-ABIOUR HANDICAPE (FT.) : Ma- 29-46), PoraasslenA 14- (339-83-H), 


nls^^ _nre^-86). Salnt-Séverln. 

: CHANCE (Ah ta.) : 


5- (354-50-91). 

SZBNTBNCE 7*^ 


Lucemslre. 6* (544-57-341). 


<543-07-48), 14 Jutllet- 
aeue, 15- (575-79-79). Uay- 
(5S5-27-4I6I. — VS.’. &B- 


1-14-27), st-lAxare- 


de Bois. 5* (337-52-47). Ü.Q.C.-Mar- Pasquler. 8- (387-35-43), Nattous, 


benf. 8- (233-18-45). 

LA BOUM (Fr.) : RlcheUeu. 2- (231- 


23* (343-04-67}, G^umOBt-Ceoven- 

tion. 15- (628-42-27), 

(359-83-99). U.O.C.- PA.MB (A-, va) : CiBoebes St-Oer- 


58-70), I ... 

Opéra, 2* (261-S0-S2), MoQtpar-. 


naaae-Fatbé, 14- (322-19-23). . , 

BROBASER (Ah *-0.) («> : U.O.C.- FLASH GORDON 
Odëoa, 6* (325-71-08), Btarrita, 8* ~ ' ~ 

<723-66-23). ü.a&-B5aTbeitf. 8« 

(225-18-45), l4-Julllet-BeaugreBeUa, 

U* (575-79-79) : V.F. : D.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-8^. Mlramar, 14* 

(320-89-52). 


• (633-10-821. ByaéeS'Poiat- 
3* (325-67-39). 


Patace, 5« (354-07-75). AmbBssadA 
8* (359-19-08). — VI.: Richelieu. 
S* (Z33-S8-70). BerUtx. 2* (743- 
80-33), Calrpso, IT* (380-30-11). 
Fauvette, 1^ (331-60-74). Uont- 

panasse-Pathé. 14^ (S^W-lO). 


CAFE - B3CPBE8S (Bh VA) : Saint- CUeby-Pathé. 18* (522-46-01) 

s* (336-79-^, Blysées-Un- LES FOURBERIR DE SCANN (F.) : 
eoln. 8* (359-3^14). x»«rtp««n 8* Elyséee-Uncoln. 8* (3S9-36-14), B. 


(SS9-9S-83). Pamsselen. 14* (339- 


88-11), Osnment-Hàllea, 


49-70) ; V.F. ; Montpainasse-83. 5* 
(54^14-37). Franoals, *“ 


GIMIVIB SRELTER I 


S* (325-60-34). 


VA) : Studio C11JB8, 

54 (354-89-22). Gaumont Chsmpe- 


GanioOBt-Gonven'tfQn, 15* (828- Slisées, 8* (359-04-67). 


42-27), 
LA CAG! 


iE AUX TOLLES N* 8 (Pr.) : 


H15TOZRB D’ADRIEN (F.) : Fomm- 


UAO-Opéra, 2* (281-50-32). 


HISTOIRE I 


(397-53-74). 


Action RépnUtque, 


, NUIT I 


QU’ON N’A PAS EUES 

'^.) : PDtOjels-Cbaffips-ElyséeA 8* , 

5-7S-23), PnWlClB-'»«e *i!r""" . 8 * HOUSTON TEXAS (Ah ta)_ 
„l-SX-97), Parameuat-Malllot, 17» 

^3844-20. Pai«r. 18* (^62-M), 

. - - - — ^42-Se-Sl), 

(579- 


StudlQ, 


_ (634-13-26) 

ProBce - Blyvées. 8* (723 - 71 - 11) 
it-Opérâ.' 9* (742-S6-3Î>; Pamaaslen, («9-83-11) : Atbi 

- -e- .m aa. 12» (348-07-48. — VS. : Si 

, I l I _ lAx are Paequler, 8* (387-35-43). 

I). Paramoant-BastUls. 12* HÇnBLEB*EN« i’*' 

- — — Rotonde, 9* (633-08-22)' 

Marbeuf. B* (225-18-45). 


INSPECTEUR 


Oonvantion-Saint-Cbailes, 1_ .. 

18-00). Fbtsmorunt-Marlvauz. 

(»S-80-40). 

n&'TO-lT), 

tra. lO* (806-24-25). Parameont- 
Odéon. 8* (326-89-8S). Stodlo- 

Alpba, r (354-39-47), Pexameunt- 
Montpamasee. 14* (829^10), Fa. 
lamonnt-oaéana. 14* (540-45-91), 
Tartmoont-Gobéllns. 13* (707- 

12-38), Paramount-OalaalA 23* 

[^1AC3), Saeiétane. 19» (306- 

TB (Pr.) ; St-Ambroiae. LE LAGON BLEU 
(700-89-16) H. Sp. 


(633-08-22) ; U.Q.C.- 


Cln’ AC Itallana, 2* (296-80-27). 


BAVURE (Pr.) 




Berllts. 2* (742-60-33). 

JE VOUS AE8B (PT.) I CbUsée. 8* 

(SS9-29-48). 

KA6BMUSHA (Jap. VA) : Olym- 
pR-Balsae. 8* (S6I -10-60). '*■ TA. : 


CBS MALADES QUI NOUS GOU- 
VERNENT (Fr.) : Studio de 
l’Etoile. 17* (880-19-93).. 

OBANOBBIENT DS SAISONS ^ 

TA) ; Quintette. 9* (364-86-40); 

BotOBdS, 6* (633-0S-2» } UaiÛm 
a* (85B-8S4Z). - Vi. U.O.C. dp«n, 

S* (aai-BB-M) : aanmont-aud. i«* le miroir se brisa cAh v^ 

jsci^r' — “ — ~ ™ 


ü.a.C.-Opén, 2* (621-50-32). Uont- 
pamos, 14' (3ST - 5t- 37). Maxé- 
TUle. 9* (779-73-88), MuiaL 16* 
(651-09-75). 

LES LONGUES VACANÇl 
OSspn VA) i Denfer^' ‘ 

OO-U). H. Sp. 


r CBASSETS (A. vS.) (*> : Pxra- 
mouat-Opén. 9* (748-B6-a). 

ES CHEF IPOBCBBSTRS (FoL, 
v.a) : Studio de la Barpe- 
Htna»e«A 5* (Ç3S.08-40). ^ 

IX CBXSOa (A- V.O.) : DAÏ.G Dan- 
ton. 0* (3S9-45-82). — Ta-vI. ; 
. Bnutace. «T (359-15-71). — VS. t 


PÛamount-Odéon. P (325-59-83) : ' 
Faramoust-Clty, *• (585-15-76). — 
VS : Paramoont-OpéUJ," 9* «42- 
56-31) ; ParamouBt-Moptpantaêu. 
14* (329-90-10) : Paraloonnt-MaU- 
lOt, 17* (758-24-»). *: 

MON ONCLE D’AMEBIQU^il^^ 
CU^Oiea Str-OennabY 


^?nS.d oSl IS- (!S^ Tf-’.LSiî.r, l 


• 44) : - coDventlon, 15* LA FBOVINCXALE (Suia^ • Rtadto 

S 88 - 30 - 32): Murat, lO* (65l- de la Ebipe, 5* (354-32-83) Par- ' 

-76): Paramount • adontmartre, naeelanx. 14« (339-65-131 rOalypeo. 

U* (606-34-25). 17* (380-30-11). . ■ . .i- . 


CONNAISSANCE OU MONDE' 


Tjner. . Dimanehe 8 maza, à U h. 30 - Mardi 10 mare, a i 

SnCIDEMS DE 7ENI5E1; 

SS*' MARIO RUSPOLI 

TBrrndla - Bueane - Morano - VUla Massr, perle de la Beoaissam 
lee »—»«-«»* lea lea mueéea et leuri cbefs-d’ouvre. Le Palale;,<le9;')ÿp0MY 

armurerie. prlBona, fétea nauciques. camavaL . 


J # - LOCATION 
/Lf L/ OUVERTE 
^ 1 lÀ FESTI val 198 1 

V W» " envoi SUR DElV'if'jf-E 
I DEPLIANT PROO=;-'..V'-.(i- 

icrire . Ancien Palais- Arctievèciie. 13100 ‘e.- en A 

PAR TÉL. (42) 23.11.20, 23.37, S'( 

1 PARIS, ROYAL. TOURISME, 10, rue Royale et FMAC ; 


LES F»LMS NOUVEAUX 

ALLONS Z’ENPANTS, Hlm fran- 
eala dTves Bolaaei. Oaumeut- 
Hallca, 1*' (297-49-10). Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). (îutBtette, 
(3S4-35-40). COO Odéoa. » 


(325-71-08), Concorde, 

92-«i. Prenceie. 9* .. 

88). Fauvette, 13* («1-56-86), 


Ifoatparuasse-Psthé, 14* (322- 
19-23), Gaumont - ConventloD. 
15* (828-42-27). Wepler. 18* 

(387 - 50-70), Gaumont - Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

LA RIDASSE. tUm américain de 
Howard Zleff. Va. Para- 
mount-Odéoa, 6* (325-59-83), 
PubUrts Cbampa - Blyséaa, 
(T20-76-B). VS, : Pamaount- 
Opéra. 9* (742-56-31), Para- 

moubt-BaetllIe. 12* (»3-79-71), 
Paramount-Oalaxle, 13* (680- 
18-03). Paramoust - Orléans, 
14* ($40-45-91), Paramount- 


Oonventton Satnt-Cbarles, 15* 
(579-33-00), Paramount-KODt- 
martie. 18* (606-34-25), Para- 
mount-MaUlot. 17* (758-M-M). 
Italien de Luelo PuIcL Vc. : 
DIVINE MAONESS. film améri- 
cain de Mlcbael Ritehie. V.a : 
HautefenUle, ^ (633- -79 - 38), 
Ambassade. 8* (359-19-06). VJ. : 
Fïisooals, P* (770-33-86), Moot- 
pamasse • Pathé, U» (322-19- 
«). 

DTNASTY. film dblnola (de Tai- 
wan) de Md Cbunp Cbanc 
(«n relief). VS. : Bonaparte. 

(326-12-12), George-V. 


(552-41-46), Lumière. 9« (M6- 

49- 07), IBiaeea. 18* (522-47-94). 
CA PLANE LES FILLES, nim 

amérloalD d’Adrian x^e (■). 
V.O. ; UOC Danton, r (329- 
42-63), Ermitage. 8* (359-15- 
71} ; VS. ! OOG Opéra. 2* (261- 

50- 33). Rex. 2* (236-83-93). Ca- 
méo. 9* (246-89-44), ÜOO Gare 
de Lyon. 12* (343-01-S9). Uont- 
pamee. 14* (327-52-37), MlatraL 


LES AVENTURES FANTASTIQUES 
DU BARON DE HVNCHADSEN 


■ •AMI AMFvinaiM /Ali > «.1 ■ AOdré-des-ATts. 6* {326-48-19}. » U. 

PASSE-MONTAGNE (Pr.) ; Saint- 
Aadré-dee-Arta. 8* («6-48-18). 


BOLLBRB.ALL (A^ v.o.) : Calyn 
17* (380-30-11), V. S. M b. 15. 


BABT DOLL (Ah V 
5* (354-89-22). 

LE BAL DES V.AMPIBES (A. VjO.) : 

- ■ • — - • - (326-79-17) : 

6* (32$-S8-«>: 

Faramount-etty. 8* (663-45-76) • au grand 

(vJ.) : Paramount - Moncpamaeee, SEMAINE DU CINEMA CANADIEN. 
14* (339-00-10). Forum Cinéma. 1« {2BT-S3-74) : 

LES BAS FONDS (Japn v.(L) : 

Aetton-CbrlsUne. 6* (325-85-78). 

LA BLONDE ET MOI (A, vn.) ; 15*’ (374-05-04). _ 

— - - - - — Mé déa ; Œdipe roL 

POLICISBS, T.O.. Clnny-FalBi 

(354-07-76) : Autopsie 


Royale. 8* (265-82-66): Orend- ?S *î: ^ U? 


BONAPARTE ET LA REVOLUTION 
(Fr.) ; Beeuriel. 1> (707-38-04), 
b. ep. 

111 DALMATIENS (A, vS.) : 
(390-41-46); L» 


LE CHAGRIN ET LA Pim (Fr.) ; 
Salat-AmbtelBe, 11* (700-89-19), 


22 h. : SSeratboo Bien ; IX 
13 h. 50 : Pemonx : 15 b. r* — ' 


LE CTAINON ^ÇBeL, îu 


Opéra-Mlgbt, 2* (296-62-56). 

Cpia BT CHUCHOTEMENTS (Buéd.) 

VA. : Studio des Utsuiines, S* 


(354-39-19). J. lmp. 

LA DAME AUX CAMELIAS (A.) VA, t 
Mae-Mabon. 17* (360-24-81). 
DELITRANCE (A.) (•) vS. : Opén- 


PABST ; Olymple, 14* (543-67-42) : 
Olymplei^Blnt-Germalb, 8* (222- 
87-23). Bn a(tamenee : Salootane, 
nid d’aeplODS ; Tragédie de la 
miue : Quatre de ITnf anterla. 

HU6KPBRBT B06ABT (VAO : 
mekel-Odéon. 6* (6M-22-U) : les 


NIght, 2* (296-63-56). 

LE DIBBOÜR (PoL), V. ^ 

l£ ^AnÎs 'dU PARADIS (Pï.). sSSP^oIr^ 

Ranclaeb. W (288-64-44). 8 h D- ^ “reant Noir. 

FANTASIA (A.), va. : Styaées-Ctné- 
ma. 6* (225-37-90). 

LA FBKOfB A ABATTRE (A.). VA.: 

Aetlou Cbrlstlna 6* (325-85-78). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (FV.), 

Napoléon. 17* (380-41-46). 


67-42) : le Sergent Noir. 

LES GRANDS MELODRAMES (ta.) ; 

■ 1 La : — 

SlÜDÏô” iC 18* 1606-36-07) (VA) ! 

Réaction en ehafaiA 
SSCDBIAL. 13* (707-28-01) (TA.): 
Guy OUlBS. eu altemanee : 
— ' *- mer, le Jardin qui 


HÈSTEB. OTBrar. M.),. : a.m- “K” 


Ambroise, il* (708^-16), b. ^ 
LES HOMMES PREFERENT LES 
BLOKTDBS (A.), VA : Studio Lo- 


. 5* (354-26-42). 


DANS L’OUEST 


_ teree, — Tony RUmardson, en 
bltemanoe: la Cbaige de la bri- 
gade légère. Red Kelly, le Martn 
de Gibraltar. — D’après Duras ; 
Moderato Caatablte, 10 h. 1/2 du 


TEBITREMUSICALDEPftRIS 

MaÎ^MTEMirSeS et EUMES TALEHIS I J/" 

UJND(9AAARSA18H3a S^HUm 

PATRICK GALLOIS ne» 

OrdiestR de la 6aide'Répi*lKBiiie «coiai Jean Umr 

Xaozart 

UINDI 16 MARS A 18 H 30 

OLIVIER GARDON 

OfdiestK de b Gaide Républicaine c&Kiini Raser Boofay 

DEBUSSy • RAOWANINOV • «osaM 

UlHDi 93 MARS À 18 H 30 

«ACOEURjplE” ^ . 

• samàtr • schumaKn 

pm pg P afVR -99 P (AMPifl g 



JEAN PIAT 


CHKISTIANEMINAZZOU 
MICHaiOilX 
et JACQUES DACQMINE 

} 0 MIN 0 

de Marcel ACHARD 

50 Représentations 
eicepfionnelles 

LDC256J14.41 et agences 


- ACTUELLEMENT- 


lO CESARS 

» DERNIER Y} 
METRO 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH, va. 
PARAMOUNT ODÉON, va. 
PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT OPÉRA 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 


AGATHA 

CHRISTIE 

■ ■ . UN NOUVEAU ■ 

' CHEF-D'ŒUVRE . 

' APRÈS. 

' MORT SÜR LE NIL" 


^ wx 

Qsmhjâs 
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■EntODDCnON INIEROIIE 



* j 'Sîg 

Du aeénu 

:SJ?p^’Ts Z£ 


^«r*a«Uaéa^,, 


CbM'll* Parker) • la ^ 

a«M D erUk *• b ^ 
»(wQ»U0Bai d« 

de Pi«rr-*o?n. " 

îa^’Æ 

ttt» dp JO. 

» Uad Kihuber^lca • h 


«‘«Kra^cr :r.'-:c'i;ei 

«r ile àp poire* du 
•f- convoita. 

!ik ât&ntieR. ier,' 

;«C» en fiontZÊ. 


SJ* 


»'.ib::: 


^(tnE t*v]&u : :-s=}-i;f 
liicctttcM. 

tuirsc ; €'A S&..'l?r>. it 
uumiatiavaJes arO!!tsav. 
fer%erdK£i4ue ü ?Ls> 

r r » :TtF3r*? >. S* lî-'- 

irtfe ï 4s«-.-:i2 s Cina 


» Oc U KiEUK ; 
i LÀ dicr-:e e* 


SsSiTr* ■ 



tf M 

Ç.T7 4’-^ 


OFFRES 0‘€MPLOt 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AinOMOMLES' 
AGS«A 


17.00 

43.00 

43.00 

43.00 


20.00 

50,57 

50.57 

50.57 


PROP. COMM. CAPITAUX 130.00 141.12 


RnnoncEi ciaikei 


MMMSSaKWinÉE» 


Umb/oL lBOi/e&T£ 


37.00 

10.00 

25.00 

28.00 


43,52 

11.76 

32.93 

32.93 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




THOMSON-CSF 

recherche 

INGÉNIEUR 

D’APPLICATION 

(BUREAU D’ÉTUDES) 
POSITION I ou II 


A.M. on Suivaient. 

QnelqQes «"«feg d'expérience B.E. 
et de responsabilités d'encadrement souhaitées. 
Eh: CV. er paéC. s/r 89.‘m i CONTESSE PpUfefté, 
30, arCH* fc rOp&a, 75001 PARIS, vd 


□ 


emploi/ tégienflux 


ADMHSTKATWIII DES VBIflES 
FRANCE -EXPORT 

UN (E) RESPONSABLE 

pour son èanneo adminialration daa vantas 
(niveau maftrisa aupériaure. eoaff. UIMM 335/3661 
eat radMTché par 

FÙRGBS ITAUEVAm (SâTS 


La Gtulaim «la ea pana atn an cftarga raxpiaicetian 
des cammandBa. daB fiaisora avec las dienta at les 
Arvtces imérleuB. la suW des paiemama. 
n daura avoir uri bon nlvaauda besa.(B.T.S..D.U.T.l. 
une expériêrica comparable d'au moim S ans. ralla- 
mand couram et. ai posaMa. Tandais et/ou ritaUan, 
une txmna pratique dei fonioiMs exports, l'tidâtude 
de rintamaxkiue. * 

Eerfra C.Vm prétamions à 
Formas â'ABavant 
Sorvace dkr personnel 
e.P, 17 Le Cheylæ • 38S70 GONCEUN 


TECHNIP 


SoeiMA «rangaieering 

rocfMrefie pour son étnbResemont do fOUEST 
- situé près de LA BAULE 

CADRE ACHATS 

Intégré au service Approtnsionnements. il 
sera responsable vîs-à-vis du chef de 
Département des consultations, compa- 
raisons et rédaction de commandes 
concernant des matériels destinés à des 
iristaliations PÉTROLIÈRES ou 
NUCLÉAIRES. 

Cé poste convient â un candidat ayant 
plusieurs années d'expérience dans une 
fonction identique et connaissant i ar^ 
giais. 


Adri 


Bsser eurrieulurii vîtae et prétentions à 

TECHNIP 


Re w bw eh e )awn* bon*y 
Ubannadae banRweparialaniv. 
P Hwfc an itxéiaiirBbm Mcn 

5SS,,o«». + <■* + «• + 

B. -.*“SrÏÂ?î.05, . 

HAVAS 08201 VICHV eB?EX. 


^e d râlae . 

axipéea. _ 

I ConnataMneaS paetaur 
Arta plastiquM aoubal- 

téa*. i^^iiliim ^ . 

la cMnirt*, nua*: 

^Sie cTAUS^. • 


DE OOMSEILS JUAtOKlUBS 


^dwaeeMtéa 


G^,M-CA(W. 87000 UMOG6S. 


^itraprlM wéoelnéa 
dana laa Mraatnieona 
de télAeQiwiHinleBtlona lacbardM 


ffVPER-ffléOUENCE 


n apprici6aA üauda wvrt . 

iiUT-flAZAIRE. Envayer CV.. 
MO. préMi tt iona à 
I ' 44670 TTU6NAC 


INTERTECHNIQUE 

<\ERONAVrK}lJK - ESPACE - INFORMATIQUE 

reeberebe : 

1. Pour la Direciion des Études : 


(option infonnstiqae) (réf. OE-10) 

Pmir déveimipeiiKnt logieiels de baie sur Réalité 3000 et 
SMtéfiies à Mse de miciopraoessears. 

Une pnemiére expérienoe eu système est souhaitée. 

2. Pour le dépanemeni tnftinnaiHiiie : 


Sera eho«âé du suivi des paads projets - Grandes Af- 
COmpéteoees ea matériel et iéféeemnuiueaiioAs appr» 


ReÂauani d'c u i rc pr ' B e . 


iL> 


1H0MS0N-CSF 

fSroupe ACTIVITÉS MÉOICAUBS 
Département Etudes et Développement 
Imagerie Nouvelle 
o&re pliimeun postes d* 

ingénieurs 

électroniciens 

à des can^dats diplômés 
( E.S£. - INSA • ENSl - eec ... ) 

1 poste - implantadon des strucxares Hard 
et micro-aolc de tes» en liaison 
avec équipe Sçft. 

1 pcMce^ Développement de test et indiu- 
ttialisation (structure Hard] d’un 
ensemble ou sous-ensemble élec- 
tronique compile en TTL mo- 
deme. microprojpammé ou non, 
sénéraletnent couplé à un host 
computer NOVA ou PDF. 

1 poste - définition de configuraüona mi- 
cro-informatiques pour traite- 
ment d'images. 

-homologation et înté^iadon de 
systèmes dipraiix de visualisa- 
tion numéri^ae en baison avec 
industrialisatioxi. 

-connaissance en programmation 
et périphérique de stockage. 


jemeni ENN - 48 rue Camille 
lesmouUns Service du Peraonnel 
92130 ISSY LES MOUUNEAUX. 


'N 

Chargés de Clientèle 
Grandes Entreprises 

Leur rôle sera d'auporlBr i'enssrnble des services 
bancaires, domestiques et internationaux i de grandes 
sociétâs françaises. 

Une' double expérience «fexploitauon bancaire do- 
mestique (ligne entreprisasj et de finan cerr)e nt 
d'opérations decomneroe Inernational est nëcesmlra. 


Anglais courenL 
m Adresser lettre manuscrite. CV. photo, salaire et 
préiantions sous référênoa 8187 à L.TP. 
^^31. Bd Bonne Nouvelle 75083 PretoCedex 02 


(MMOBtER 

D'ENTREPRISE 

GrOi«« •rrVRNATIONAL r«ch. 

NÉGOCIATEUR 

iMntA. 

CunHéaslBn + 
S'Uads 75002 PARIS. 


LAeO- NEUILLV 
COMPTABLE Q - 


gÂriirBla, paye, dteiaratioos- ^ 


Cupabl* UacUrie ^i v» «awtlt. 

drener C.V. msnuscrh. photo 
pratônbM seus n* 699 é 
PiXaROtés Rèuitts. 

112, bouleiaru voltaire. 


2 A.-PROGRAMffiURS 


HvoRMATB cowaeaiS 


EtabRaaanient public Paris. letO. 

GESTIONNAIRE RRARCNE 
dans traMpom. souhaitée. 


’ TQ2S803M. R«8)*-P> 



SA.. BP 230. 7B063 Paru 
Cedex 02. qui transtrism. 


PUBLIC RELATION, trandi^. 


BANQUE 

recHsrche peur 

PARISIENNE 


d’èWermr rstauûns a 


B.aeo ContMM PuHkhS. 


INFORMATiS 

H de 

3 INGÉÜURS 

HARD 


d'Impertants profau teeriniquM 
( eoni 

2 «GÉN. HARDWARE 


COLLABOftATSUR ht nweeu. 
ta. M. LAMAA O UE. 148. r. S(- 


aTfMQOAêTvto rnintuiiiT 

**^JLrS.-oiïünr- monST** * 

38. rue 76009 PARIS. 


capitaux 
propositions , 
commerciales 


eoNCESSiorm. automob. 


,qie peuvent livrer vAhAcuHM neuf» 
Inès marques europèennas et 
jepaneiBH ) . imérèr permanent 


i9-«a-«24e/Boa 


information 

divers 


T1t(m 
jmoi 

.'EMPLOI 

• im bnae réponsee eia tests. 

• La Qrsphalooia et ara (séBra. 
O les cms rypra de evriculum 

Poi* n J emo ii ons. Sowe CIDEM, 
6, sq. Mandov i . 78 Le C h eeney. 


propositions 
diverses . 


fpiancp-carrAes 


bien remunfcés 4 tautra et 
cdnnaTire. demendec une ■ 
mentetion praïutie sur le i 
PRANCS-C.A RPOéREE l C 


ENTREPRISE PEINTURE ' 


ENTREPRiæ. 
it raerle, c 

*: 3eB^7^-éë'« 883^30^ 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


eiECTfVCrEN OUAUpe 


CtHDtier è l'étrange 

«tudiereh tours» pio uu ii Hwe . 


. 30 sm. Etude supfrieure.jteit 
«ne’ station airmtram 


(lARD)^ 
GollabereMn di re e tion 


e/iPTOZS7B2 M. R.-P ... 
EM. rue néuTui' 7BD02 Pem 


aplanie s. des Cedrn, 40 en». 


3B ene. eonn. ellirnrad. étudié 
• arepoe. mips péri, eu' ' 
veerii^.9B9teMan* 
nie des rtelwB. 76009 1 


Spéoinsta merftetlno dtapese 
30 heurw par mois, étude tpiitM 
prepesitlont PME-PMI Parie 
predta banieue ouesL 
Eotn c/ q> 3.20S it Mande Pi*.. 


VimmehHisr 


appartements ventes 


L Mt é iMieiii» TB. »^ 


UæiE MARAIS 
100 m» “^SÎÎÏT* 

aOLEIL. BALCON. SERVICE. 



7* arrdt 


38. RUE VANEAU 


36 iif “ 

S/pNee teua I 

NEVEU 


PARC MONCEAU (pris) 


T60.OOO P. Ter. 340-74-42. 



et rawaebraid. de 
-mfptooME ao7>i 


ITTOlfilAC' 


74* arnH 


P. 

LKOJX» P.' fraie actias* 2.6% 
-nMabone 783-02.74. 

75* arrdt ^ 


B.000 F - 734-3*-17. 


PLACE DU COMMERCE 

Z pièeee 40 nf é améneper, 
nbns. 220.000 F - 887-32-34. 

Ç 16 ^ arrdt ) 

2Br RUE OU RANfELAGH 

BEAU STUDIO 

brera BTAM>. Ps 4ia000 P. 
S/péece wHwPed i 12/18 hawee. 


T g*, arrdt ^ 


CMBRE A RENOVER 2S. 000 F 
- P.. coVi cun. Glak. 60.000 F. 
crédit ppaira, 2B0-7oa5. 


E« . 368 45-29. 

C 78 - Yvetines ^ 


i. Haut»-ile-SaîhB J 

» KM PAina CHATUON 

j/4 P, tt eft 72_ib*, 


A. 76aOOQ F. 



BOULOGNE 

inwt. 1978. et*. é»> periiQ. 
800.000 COlIMO : 782^-74. 


CHATIllON ptée du métia. Im- 
iriauMe lécan. trie beau 2/3 p« 
euleina équipée, beleon eud. 
Px : 4Sa000F. T. i 734-36-17. 


PROVENIR 


1 «tudio et 1 petit dimlan 
PiN 80.000 P at 160JXX) i 


DEAUVUE. 


TIGNES 

VAL CLARET Part, vend 4* 
février dene iMd. T éteae «ud 
muMprapriéd. plraine. SÜJMS, 
Te. tO) 903-99-7» epfée ~ 


' COTBirAZUR 

rt. rand JUAN-L8S-PINB bée 
e PARC 6 Ira. 


appartements 

achats 


âM^TC COMPTANT 
ACKlC SAN8 CREorr 
1 é 3 PIECES. Perte. Urpam. 
Mme FAURE. 26l.«»4‘' 
le eeV 900- 84-85. 


t FEUILLADE. 64. ev. i 


appartements 

occupés 



étude pranéte. 


PARIS-6*. PRES JARDIN du 
LUXEMBOUFtG 

Appt 4 pléeee. tout uunj tar t ■* 

Sîn^>r-t-'mUAA6k 37 s!!oc*^ 

rat + 6.750^F. Oecra* fe ram a . 

F. CRUZ T^ -7* 26609 !%. 


UBRE.gniDK).^ 

F. CRUZ^S%^ 



URGENTTJ 

oceûpée. Pw. .. 

brajeue. 260-67-27. 


hôteis 

particuliers 


MUETTE VERDURE. 

470 ^ ^ 


HÛTEFARTICUUMI 


34000 MOWTPBJJER 



i etitera. S/aot : gene* 

5^^ 

) 464-60-67 ra. 20 h. 


TRAPPEC 





BOUR&LA-fiEME 


1.000 F. Tél. 


VÉSINETIBM 


RAVISSAMTE MAISON 


AGENCE de le 


A 

MEGËVE 

ou mont d'Arbois ’ 

14 chcdefs, du studio cm 
4 pièces : “SM B GOLF" 
Appariement décoré visi- 
ble tous les iows. Rensei- 
gnements sur place : 
Maciame ROCHE, Agence 

ibiDére du Mont d'Ar- 

- TèL (50) 21-12.91 . 
74120 MEGEVE 
> 



pio^mM -SQ QGOIF' 

siDzpDspDrpD | 

«. — I 
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Aquitaine 

La création d'un département du Pays basque 
est relancée par les socialistes 

La majorité redoute les conséquences économiques de cette partition 


Renault va ouvrir à Castres 
le premier « atelier flexible » français 

De notre ccsrespondant régional 


BayoMie. ~ U projet de cré»- De notre correspondant jonen-t-^lle ▼reimeDt uo ri 

«i*nn départeMst do Pays mhiani «fan» le scratio prés 

InsipKBedateiMSiraïqlwidliiB. Ab chapitR iconoiiiiqBe, ü tiM afflielle. man • Meme à cenains partent au 

poartant, depuis qu’a W rendre . domtr ma moyens, ar plax, les de >*'“* dépterèment de vom, 

pdüi^ Rn^rier, la ptoposi- moyens de décida de- leur mem s. In tait atteindre te dii^ de 

■ ^ re loi da'aarti sodabte sre Hoetdes an departement do Pave Btonxme-Tmiaenl^^elmml fjTOir de Fianpois Mitter 

basque, de nomt^ êtes locaux de peae en nmgm ne permet de dire encore si 

EStæs'jsæ: s*»- 

SÏÏXTex'SSr^S^ Sf^eS^oL'tKa^ T.lJS^^Tn^ "-"rlAIN BASTP 


cene panmun Toulouse. - La Otrocdon de 1. !»«« « ■ncyennre. açore * pj*» 

Cette question controversée Msle ° toïSs fabriqués pm fosin. 

jouem^ritlÈ minamt u^te dçteç ^ S^SitÏÏTvétticutes industriola do Bou- 


production de l'uane ai fonction de s 
besoins. Ces machines fabriquent aui 


breux pays. Depuis 1974, la S.M.C. a 
développé une gamme d'automates 
proOTammables représentant 
ainouitThui 30 % de la productio n fiy- 
eaise de tels éqispements. Le chiffra 
d'affétas de 35 millions de francs 

prévu pourl 980 a atteint phB du dou- 
ble. Ce département empkiie 70 per- 
sonnes. cadres et techniciens de haut 
, niveau. La fabrication des éléments est 


DeSr associations, nouvelle dreonscriptioD adnmiist» oonséqura» w ^ responsables politiques. besoins. Ces machines fabriquent at^ d'automobiles de nom- 

ALAIN BASTARDIE. | „urit ur stmtdmnémcnt dus 1E74. te . 

uéc tTHus lucaux, m ijHuicut gg^^'S^'^e^cus des iims duPaysbnsmmespngnol,^sonter- ri dévetcppé 

correspond .^ 

- Candide à Plogoff 

Si l'on en parle autant ainonrdlinL tives importuna rvntn». du Guis) au aein de laquelle sonnes, cadras et technicie ns du h aut 

c'est sans doute parce que te piopaa. ment, Féd^tiim pormaae nte, t re nonvean découpage dépatlmnen- . ,. 1 — ,x n.n. te matmis des chif- roveau. La fabrication des élénients est 

tioneavenuedeïSrtd’unp^de affama cultureltes et raudiovisiieL ^ engkfcT tes tiois pro- U. Ro^ ^uynen. de Douame- sous^raitée et assure euviron 

dimension natioiiale â te veilte d une vieces basques (Labourd, Bas»- nés. nous a éem . centrale rt^déueisés régnbêrement 120 emplois dans cf aunes enBupnsoe 

échéance aecteiute nnportante. _ . Navuire. Sonie) et ranoodissoment piqgoff. devenue raptden^répo- ^ c n.F. oue 50 * des iraraui se- de te lésion. 

Accusé aussitôt d’âectoratone, te S6CGS90D Cl lOWnSHC de Dax. uyme de te lutte antiiiuclemre noue t^ - paj ^ entiuprises Cette opération a le mérite de srinsé- 

parü socialiste s’M est défendu VIVO- ArauDuidecetantumeiiltetiimra les passioiB ^tis te Mjis locales et le gâteau semble „ dans te cadre d’une vUle movuiuio 

ment, faisant valmr qre ce pr^ Le piéaident de rasaenil^ dépar- sanfinu (I). Le oonaeil rntmcii^^ ênoime.CaiHlide se demande ingénu- du SixKJuest an s’appuyant sur te 

avait fait depuis pbisieiirs années tementale, M. Franz Dnboscq 5°^ „ “S affaires Douarneoez, microcoamede 1 nmon ^ muitinationales qui ont in- gramme des machines spéciaiss 

r<*jetdedjscnsaicmdém^üqucs ,R.pji.) s'esL depuis brag^ ggg?.’./ " SSL*. flTje de la ganebe, s’çst oxpn mé sons M rfcfnSent à Qnintpeï dans un I.M.C. en relmion airec runi.^ 

àtouslesmvcanxdurertietqifn» proiMOi* oim» i* pait^ du dÿai- deux tundanOT daœ ca eoto^ f ie (jibpbone et m» scoê- sctenttliqiie de Toulouse. Laenuné 

rituait dans un temmit. Localeaaent, ,te .R- F.R- a de Bcr^ ^ am tSraat co.adéréca comme des étectranique de S.M. C. peut c onn.llre 

tions qw M. Françcw MittCTaod coosà^ré qo’on aOsit amu « m» de telle de Toulouse, il IrwQodttteŒcnt, Cao^<^ porte- ^nj^priges locales. un important dévetoppemant avec la 

avait repris dans son piogr^ *« «r. H ^ théories d-airtino- créadi:^ 

Les socialistes entendent donw économique et démographique, Je /»» ^ juge ses édiles et les antres. dfair« errant le long des côtes gra- fification. un accioissameiït des mar- 

cette araire une triple diwnsioiu deuxième d’AquittUne» et qaen ^ q a observé le maire de Douai^ nitiaues de PlogolT et en a déduit que diés de sous-traitance. Ce dont poiera 

comme Ta rappelé, fe 28 février a * portant atteinte à l intégrité duta^ • ^ nez soudenx dWonnation se rendre H'utintë publique présente- bénéficier en premier fieu la région voi- 

Bàyoone. M. ChristîM Uunsser^ nïofre »p on jcrée ainsi un • ae Ce imget de partage da Pyrfaéefr a Harrisborg, puis coodamner le pro- bUan Blobaleroot négatif. An sine. 

gués, député du Lot-et-Caronnee res- æcuMion». athnüqi^ est électoralist^ d^ t jet de la centrale de Plo^ et » vu des résulté, fl a pensé que la pro- Dans le dossier étabfi pour rinnpiBn- 

ponsable au P5. des identités r^io- Lavrissexgnes, « il est enwrejes adveisair w ^ jrojet effectim niw palinodie magis- un yice, du moins ^tion à Castres de cette unité et remis 


ouneonuo • •« vreerem. ~ 

- échéance éleelorale importante. 
Accusé aussitôt d'électoraflsm^ le 
parti socialiste s'm est défends vn^ 


Secesâm e tonriae 


Navarre; Soûle) et ranondissement 
de Dax. 


?*****■ risme anné ; le dossier est explosif oette région dans les technologtes de 

D se réjouit de la manne qne pro- et Candide pense que la pointe, et n o t a mment la place de Tn- 

pouvoin imaneim acenu ; fw K Du côté de 1*U.D.F., ks poritkmi , jette de verser EDJ^. sur les com- î^in «.rifTne oui va mener ces forces dustrie pharmaceutique et cosmétolo- 

biais sont plus nuancées, plusieurs élus ..(O jr^Ayeas taouj^ munes qui feront le bro choix ; ce m eompuisives vers Plogoff afin que giqua qui emploie 1.800 salariéa dont 

po 4 Voir cx^üf milité à titre peisonnel dans les ff^G^S S»sSîr sont pas encore les ttésora de Gol- çbacun puisse avoir son luTowatt- 300 cadres et 200 techniciens et 

mams des élus, la preieisreo^w ^ asspnjarinnu déjà créées. u» lettre onverte si» » rélec- ooode, mais les carottes viennent u-iuira est celle d’un apprend sorder. agents ds maîtrise, aux côtés «fei seo- 

UDrGtenet.mai«deBa,oopc, ^didc est néannm^bu d’o,> t^ 

ÎÏJSSn^ïLaenriMs de l’État et par exemple, a jugé cette pnçositioii ÿSStmmLR ■ „ _ fertile. H deqflnd e timisme; fl a bien réussi sa poireaux progrsmmablea comme tfautresenirfr- 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBflJBI 

automobiles 

AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 


UfilM UfpeTsC. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141.12 


ennoncEf cuwees 


reproduction INTBBDrlE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBiUER 
AUTOMCeiLES 
AGENDA 



l'fMmobffîer 
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CARNET 


séries de nj. 
aw fas bottes de 
^ «abrfqués par 7,*^ 
oris» hdustriels it’?’* 
).,. .. ** 

•• de produetia. . 

BÉè ;.nte d’une initiHi! 

« i9Sa. pana 

’«** = =«e <wi^ 

"»=**>“ iWcialW^ 
»» d'automobiles a,^ 

Daptia J974. a SM?^ 

ne ganiim <rau«„^ 

rapréU^ 

(OSSdatapmeuHiMÏ? 

- ''"SS 

a 35 mOlione de 

1880^ en eim plus de ^ 
anament. emploie 70 iw 
lia ae eachniciena de E 

>*>*»»>" «a» asmem,* 

éa et aaaure onïi,„ 
e dam d'autres eraieBiJ, 

kii d on « le mérite de s’ouï, 
cadre d'une vitle moy^ 
•terid'appuyentsurlem^ 
tes machines spéciale, 
maaâon avec rimwe*» 
r-d» Ibulouse. L'aciiviu 
I dé SJILC. peut conmlnc 
Â déwrioiveinent avec k 
dA^êmptOB de haute q» 

jp^mitarwe. Cedompoma 
n.prawinu la région M- 

d ëisf sr établi pour riirdei. 
abed ^ cMte unité et roi* 
Bioit 'dea entreprises nhs- 
Rena’eûT, le eomd 
fr ée i cnanaque du Tam av« 
P saipaoMs des notrunes a 
Aldine les technolegia ^ 
ppanaaem la p'-ace de Pn- 
ptnif»ifiq ie et cssmétol»- 
MyyjWé 1.800 salariés i!» 
ad di ;200 tect-.mciens « 
lüiABiied aux sStês cu a> 
Ém ojîl8« et des SiütmatB 
aWw'ciDRifne d'sxerts entI^ 


l'Égiue «i ia franc-maconnerie 

1£ eUND'ORIENT DE FR&NŒ 
^GIT VIGOURFUSEMEKT 
A U MISE EH 6APDE DE ROME 

M. Roger Leray. grand maltce 
da Giand-Oiieotâe Prance^KHn- 
spentant le texte de 1& coaExan~ 
tktt DOW te doctrine de te fol 
sur la frane-maçonneTie w 

Monde da 5 mais) esclme « ta»- 

iüe. méiloere ei 


DES EXEMPLAIRES 
DE «MINinE» BLOQUÉS 
PAR DES OUVRIERS DU LIVRE 


. —Mme Edouard Droutb _ ^ 

Naissances a rimmexue douleur de Xolre part dn 

DBOUTH. 

— M. Edward HARDING et Mme. L'Inbumatlon a eu Ueu dans la 
néo Edith Eeeh. Leur fUa Philip, p)^g «trlcte intimité tam lilala . é 
ont la Joie d’oDuoaur la nalsoBDce BanOgny (Oise). 


Mme Bernard née Jordan. 


La colonel et **"»» Paul Benand. 
M. et Maurice Beynard. 

M. et urne Georges Renaud. 

M. et Mme Dominique Benand, 

M. et Bém» augnstin Renaud, 

M. et Mme Jean-Paul VielUe. 

M et Bdme Claude Brlaeet. 

Le Père Bttenne Renaud. Père 
Blanc. 

IL et Mme Jean-Philippe Deeré. 
M. vineent Benand. 
ses pedte-enfants et airtére-petitB- 


— Mme Robert Guérin. 


direction do l'hebdomadaire, cette 

« action illégaJe i avait pour 
objectif de boycotter un axclele 
publié 60DS le titre «Syndicats et 

morts étranges ». évoquant no*.ani- — jat 


iâ. et Mme JQrgen Basae, 

I U. et Mme Olllee Guérin. 

I ses enfanca. „ ^ 

Chrlstella aiesandie. ruMan. 
I Tlphalne et Arnaud, 
ses peclta-eofanta. 


Lee obséqnw amont lira 
dredl 6 mars, ft • b 30. en 
Saint-Piene-d'Aréne 
à Niee). où l'on » 
célébrer uns mesae 


>_ Mme André aimonuet, 

Ses enfants. petUs - ' — *' 
arriére- petlt-fila 
ont la douleur de faire i 

décéa de 

M. André SXMONNETi 


I Cour des 

la tristesse de faire parc du I ofneler da la Lègtea 


ment l'attentat qui. en Juin 19TS, I bo: 


Mmo Jacques Guérta. 


eoDsellier-maltre honoraire 

a la 

Cour des eompM 
nmer de la Lègtea 
crolz de guem 19 


< JCtORmse en tMM 

CZénteBf SU »- H ^ 

« tatf^rmatlan d^cae vdlonté ^ 
aetia n na i re gei »«f umteiais 
P(U affirme-t-fl* de rinfure d 
maatier le 

tTancs-magorns cite Grana^prlent 
j_ M . ... / I ph.a mut iecmots 


a coûté la vie à Bernard cabanes, 
rédacteur en chef de VASJ*. 

NL Roger Lanery. secrétaire 
général du Comité Intexsjmdleal 
parisien du Livre C.G.T, eonlirme 
le blocage de Minufe en précisant 
que les ouvriers du Livre C.G.T. 
«ne pouvaient imprimer ou dif- 
fuser un produit gui. en lait, tes 
fraite d'assassins ». 

■ Les exemplaires «bloqués» ont 
été rmtitute mezexedt û la dlree- 


Jera^aptlsto et charlotte 
ses enfants. 

Sa famille et ses amis, , I 

ont iB^ouleur do foire, part du | 
décès oecldeotel do 


uyaunevisigEasnea anfirr-ft, i uii- 

ÿlative dé renouer le dialogue avec 
te fracics-maconâ, rappelle. A | 
' DTODOS de rescoffloannlcation. ce I 
orlneipe esentlel dans l'Bgllae ' 
Qu’une sanction n’est encourue : 
Qoe si « Ze délit a été parfait en 
son genre fl» sens propre des 


le nouveau livre de Jean Mon- 
taldo, la Maffia des syndicats. 
L’auteur (anonyme) de l’article, 
après avoir fait état de l’accentat 
manqué au domicile d'André Bç- 
geron. secrétaire général de F.O„ 


son genre 

femesde te loi ».Q souligne ausa . ^ pag Aternaru Lo- 

que oertalnee obédiences «wame i^nes, t é d a e teu r en chef de 
te Grande Loge nationale fran- Par yne ironie du sort. 

çeSee, leconnue par te Gran^ insurgés du Parisien s^êtaient 

Loge d'Angleterre, ou te Grande r'* 

Loge de Fiance, « s’inferdAsenf 
tout ce gvi pourràit être considéré 
contins une maehinaiion contre 
tes EgUaea .a 

Le pasiiaur Michel Vlot, mem- 
bre de te Grande Loge de fiance, 
va {dus loin lOEsqa’ll éciit, dans 
te revue Fomts de vue initioft- 
dues, pnblieatkm officidJe de te 
Gran^ Loge de France (numéro 
<tn pirâiler trimestre 1981) : « Ce 
guL à mes yeux, est extrêmement 
gmve, efest gû^n croyant puisse 
^autoriser de Vinitiaîion maçon- 
nique pour se dispenser de prati- 


• Mgr Jean^Marie Lusüger, 
nouvel archevêque de Parie, 
devait être reçu en audience par 
te président de la République oe 
Jeudi 5 mais, A 17 heures. 

• Le pasteur Claudette Mar- 
guet, de l'Eglise réformée de 
France, vient d’être nommée 
directrice du bmesu <Tinforma- 
tkm de te Fédération protestante 

de France en remplacement du 
pasteur Georges RIchard-Molard. 


trompés d'adresse et avaient 
assassiné Vhomonyme d »» des 
rédacteurs en chef de leur Quo- 
tidien, bras droit d’Emilien 
Amaury. Les tueurs &3urent 
encore. » . j, .w 

En oe qui concerne te distribu- 
tion des Joumaux, ce sont les 
différentes coopératives qui en 
sont responsables. En vertu de la 


la »thM^e do Puy-en-Velay, le 

leudl S mors L981. 

, üne messe sera dite à aon Intention 
le Bomedl 14 mars, i 11 heures, an 
I l'éeUae du Balnt-Bsprlt (avenue du 
C^?^- de -Gaulle. Meudon-la- 

^‘^Vûe de la Plerre-au-Melaes, 
SS380 BleudOD-la-Forét. 

— M. Louis Bennet. 

Ses enfanta et petlta-rafants. 

El tonte sa famille, _ ^ 

ont la doulenr de faire port du 

»Lne Lonis 
preleaseur de lettres, 
le 24 février 1981. è l'&ge de solsante- 

^^'In^nèratlen a en lira le 3 mats 
IMl. dons la plus stricte intimité. 
Cet avis tient Ura de folre-part. 
10 rue AchUle-Luehalre^ 


M. Bernard RENAUD, 
Inspecteur general 
des ponts et chaussées, 
président honoraire 
du eonsetl général, 
des ponts et ehaufjéea, 
président adjoint d’honoaux 
de rOMAPEL 

de la Légion d'honaeur. 



S^^ab^raigt-eesléme az 
La cérémonie rellgleum bu» bbu^ 
brée le samedi T msn 198L à 10 h. 30, 
en régUse Bolnt-Bulpiee. 


On nous prie d’annoncer le 


Lee familles Palu, de Jaureguiberry. 
Hlrlort. Alctaabe^tÿ et Bldegoin. 
ont la douleur de faire part du 
déete. le 27 février 

veuve Adrien PALÛ, 

Bée Antoinette de Jauresnlberrr. 
La cérémonie religieuse s été célé- 
brée le dimanche 1*' mars, en {‘église 


décès, survenn à Boa (Malne>«t* 
Lolrel. le 15 février IMl. de 
BI. Henry-Guy ROBERT. 

de clinique gynteologiqae. 
chlrurgleD de la Bslpétrtère, 


Mme Silvère BERNARD, 
née Germaine Toléa, 

oui fut* durant de longues années 
dlrectilee de La Maison maternelle, 

survenu le 3 mars 1981. en son doml- 
eU«. 41, avenue Bené-CoQr, Paria-iV. 
L'inbumatlon aura Ueu le samedi 




(Né le 9 luin 1918 é Oren, Henry-Goy 
Roeert, aprts des études au lycee d^ran, 
est admis comme boursier éteCro imi- 
versiiaire de Paris ou ■■ eirtieprend des 
études de médedne. Au owre de sa 
camere hospitalière. H est neumnwnt 
oiirursien gynécoloeue da mspltal Broea. 
Professeur agrégé de pathologie ouiur. 
glcale en 1956, h est élu membré cto 
l'Académie dé chirurgie en 1969. En 19B. 
Il est nommé professeur de dinlque 
cMrurglcato et gynécologique de la 
Salpêtrière. 

Auteur da très nombreuses puWlcatiem. 
son ouvrage essentiel est le « Trafté de 
tft ^iqua ehinirglcaie et gynècoleglqaa *J 


Vigitw et conféren ces 

VENDREDI 6 MARS 
a Hommage a Pouquet 
musée du Lravre. Mme : 

GainsborougI 


Mme (tarnlar-Ahlberg. 

aPtasarro». 14n.80. 

Mme Peanee (Caisse 
mooDinents historlqvaè 

a Musée Gustave-Béor 
lA rue de La Boehefi 
pEoebe da l'art). 

sFonquet». 15 b. 30. i 
Flore, musée dn Louvre (B 
s BxpoaltloD Pissarro ». 14 
Grand Palais (Areua). 

s Hôtel de Lauauns, U : 
Pont - Marie (Cennalnani 
d'ailleurs). 

a Musée Carnavalet 
83, tue de Sévlgnè (Mme 
6 Pi ssa rro », 16 h. 15. Grand 
CP.-T. Jasleft). 

a La Saints ’• Chapelle a, 
porche (M. de La Boche). ... 

sBgUse Salnt-Cervals ». 
taesilB (Paris pittoresque M 
a Le Marais», 1$ h., métro 
Paul (Bésorreetlon dn 
s Le Marais». 14 h. 30. L 
Sévlgnè (Le Vieux Paris). 

a Pouquet s. 15 h., m n 
Louvre, pavlUon do Flore 



[ammsEnglixIi 


2603930-PO5le233 

AÜKTROIS 

QmKTIERS. 
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SOCIAL 


I M^GOCIATIONS SUR L-A PRERETRAITE 

Les syndicats et le patronat 
souhaitent une participation financière accrue de l'Etat 


représentaiits dn syndicat ot do ConseO naUcnal do 
patronat français IC.N<P>F.) ont entanié, fsiidi 5 oiars. Iro 
négodatbiiia snr le renooTeOement de Toccord sur la pre- 
rotralte Tolootûre qol arrive & expiration le 31 inars» 
w - :n_ Avniant rarn nna lot 


■aite volontaire qni arrive a expumou le «a , 

La veîOe, les négodateors av^ent reço one lettre de 

UN PIS-ALLER 


• Mo» à la ratt^ à stOtanta ans 
mala oui et sous concfAtons à la 
pré-ntnlta, même i oftw /ue nf»*uft 
ans •. ainsi peut se résumer la 
proportion qu'a faite le gouveme- 
merd aux syndicats et au patronat, 
qui ont entamé. Jeudi, des. négo- 
clatfons sur ta prolongation et 
môme raméHoration de l'accord de 
1977 aur ta p ié-f uü ' ai ta volontaire. 
Cet accord donne pour le moment 

— Jimqu’au 31 mars 1961 sauiament 

— la possibline aux aalariés égés 
de sobcame à aofatanta-einq ans. de 
démissionner et de recevoir una 
garantie de ressources ou pré-r» 
traite égala à 70 % du ealaira 
brut (1). A roppoaé, la thèse de la 
a6.T. est de réclamer la ratr^ 
A soixante ans en affirmant ; « Ulaux 
vatri payer dea retraAâs gus des 


Si Von adopte le seul tangage 
finaneier, e'eat bien ta thèse gou- 
vernementale qui est la plus flable: 
mieux vaut payer des « pré-retrai- 
tés - que des • retraités ■, môme 
si la 


perrost de servir des avantages 
pfus élevés que les pensloru : n 
du salaire bmt pour la pré-retralte 
au lieu de 60 à 65 Vs pour les 
pe nsi o nn és si Ton a codaé réguliè- 
rement et tout au long d'uM carrière 
elle aus^ régulière. En effet, selon 
les travaux préparatoires du 
VIII* Plan, qui a pria pour hypothèse 
une populadon de 1100000 per^ 
sonnes de aolxsnte à 8oixant»clnq 
ans, te coOt de la pré-retralte est 
de 6,5 milliards de francs, alors que 
l’abansement de acbcante-clnq ans 
i soixante ans du droK é la 
traite au taux plein serait da 


17 mmiards de francs 9.1 pour te 
seul régime général. 3,2 pour lea 
régimes complémentaires, pour 
tes mn-ealarlés). En effet, la pré- 
ratraite ne concerne que certains 
salariés alors que la retraite — 
depuis ralignement des régimes 
des bevalllsurs indépendants aur le 
régime général — concerne tous 
les actifs. En outre, la retraite est, 
dans sa réglementation actuella, 
plus souple dans la mesure oli la 
pensionné peut cumuler pension et 
setivlté, alors que te pré<retraité 
s'engage à ne pas cumuler. - 

Autres Intérêts de ta préretraite 
volontaire : créée en 1977 pour 
deux ans et renouvelée pour deux 
ans en 1979, c‘est-MIré Jusqu'au 
81 mars 1961. cette fbrmule flmHée 
est aind provisoire et peut être 
annulée ou modifiée selon le 
contexte économique, et politique, 
alors que ta retraBa aat généreie 
et, sauf, bouleversement, déflnldve. 
Cet aspect réver^le constitue 
d'allleuis i'un des sujets daa négo* 
Cfshons ; gouvemeiDant et patro- 
nat veulent le conserver et te 
C.NP.F. perle même d'un accord 
pour un an ~ il pourrait être da 
deux anA ~~ alors que lea syttdlcatt 
voudraient le pérenniser. 

A l'attadiafflent des pouvoirs pu- 
blics pour le pro^solre s'ajoute le 


M. Mattéoli. ndnistre da tzOïV^ et de la paxtidpatfon. leur 
recommandant d'avancer l'fige de la pré-retralte avant soixante 
awa négodataiifs, qni demeorest divisés sur la durée et 
les modalités de cette formule, se disent prêts à raméliorer 
pour pen que l*Btat accroiase son effort financer. 

ehémage psjtisl. Les syrtdlcais os»- 
ronf-üs et pourront-Its rédamar un 
alarglaaement des thèmes de discus- 
de ranivée è so lx enioo l nq ans des slona, notarrmiant sur ta réduction du 


Las modIfleatloRS proposées eux 
négociateurs procèdent en tout cas 
conception eonurvstriee. et 


déjè en pté-fe tra fte. peu de ealariéS 
âgés vont prendra leur retraite ou 
quitter la vie active, et peu de plaees 
seront ainsi libérées pour iss Jeunes, même sexiste. 

En revanche, les taassea de ' 
quante-clftq à soixante ans. qui dans huit ana : |uaqu~à préaerrt, les prln- 
les deiB à cinq années A venir pour- oipaJas mesures avancées pour lutter 
rafenl bénéficier d'une pré-retraite A contre te ehémaga ont été de retar- 
solxante ana. sont elles, plus nom- dar l'entrée des Jeunee dans ta via 
breusee. 0‘oA le aouel ou le aouhtà activa et de héter te départ des 
des pouvoirs publies non seulement «vieux» tout en pr^osartt aux 
de maintenir maie cTavaneer l'Age à femmes da travailler A temps partiel, 
la pré-ratrafte. Las adultes masculins conservant 


L'améliorer et le rendre plus ainsi des occupations rémunérées 
avec des horaires souvent supérisuta 
à quarante heures.. 

edutions plus Bénéralsa et 


sttreetlf. car Panlvés de v^ss plus 
nombreuses de personnes Agées ne 

signMe pas que ta préretraite va 

as développer et libérer dea postes, ^ois novatrices ns SBralent-ellas 


H faut déjà savoir que, 
personnes de soixante A sobcsnte- 
e2nq.ens. la moWé sont déjà 


retraite en raison de nombreux ay^ 
tèmae apéclaux accordant la peitelon 
A taux plein avant aotxartte-einq ans 
ta, sur les 500 000 atares, 200000 sont 


eta accord, mala de raménorer ta 
da le' rendre plus attracUf.. Le utaln- 
tenir est néceBBalre, car, s'il était 
supprimé, le seul fonctionnement de 
la retraite i aolxantetanq ara aurait 
peu d’effet sur l'emploi : en rteaon 


^ ly yo pz? préférables? Réduire ta durée 
du travail pour tous et ébrécher le 
mur ou le seuil dss quarante heures : 
mettre an place ta retraita flexible 
au lieu d'inotler, voire d’knposer. la 
retraita ou pré-retraite A clnquante- 
hait ans ta socxsnta ans : offrir 
» prô-ratrslto al 130 000 sont ^ d'utlltté publique 

» InacBto » ou - non aalarfés ». II ^ux chômeurs pour las «réintégrer. 

„ ,051,1^. ^.n^onner Het 
rainluble. quelque zn 000 ,300 on „BMion, » la aharga iaa «rtre- 
pq^qq Ogèqq dq qobunlq i |„pai, „ 

qoixantq^rxi qM q|fl mMlllqnt ; suporiméq pqmqmail de 

q^ qu« 1 100 000 quirqq pqiqqqqqq .^qr qqm millq qmpiqlq. Aulqm dq 
dg«aa dq dn^qnlq^qpl i aubuiuq ïamaiaa dont eqnqinqq oMdtqdw- 
<!“*« P*' '• du tnwqll lul- 

Obln dq j^r dq Iq p^totralM ^ 

quant qobqnte am, d auppqqqr quq pmnonoê la 24 réurief dqmiqr. Il ast 
las mlontanaa aolant nombraux. alun „„ ,|p„pp, . .^aila aole aal 

qua luMucoup dq pqtMnnqq tgtes Mliwdoxa q> condu» t btiaar la 
Statu quo.. • 


ÉNERGIE 

l£ NUCLÉAIRE FOUnUT 
34% DE L’ÉlECIRICIlt 
PRODUITE EN FRAIKE 

Ides oeatnles nnclëatreE ont 
fourni au mois de janvier 
8,73 mimazda de kUomatte-beures 
OEK produeUon totale de 


de la oonaanunatian nationale 
d’élaetTleité. Sur reosemble de 
rannée, dn fait des arrêts néoes- 
saijres, notamment pour le char- 


oement des réactena en o r a nl m n , 
ta part du nucléaire dans la pro- 
dnction sera de SI % 

oontie 33.5 % en 1930 et 13 % en 
1973. t La /bncéiORnemeRt des 
égufpmiiAiiét nudssiru, sa ssr» 
tace fadtuérisl, sonligne l’eatie- 
psise natianale, a oonttaaU d’être 
tria aatiafaiaant avec ana dupa- 


TOUi SUR LE liïTORAl 
DU [ANGUEDOC 
A PROPOS D'UN PROJET 
DE CENTRAI! NUCLÉAIRE 

fDe notre eorreaponOantJ 
Carcassonne. — La deu xi è me 
zmcléabre du Grand 
Sud-Ouest pramtae par M. Gis- 
card d 'Estai Hg en 1979 sera-t-elJe 
oonstrnlte A Fleury (le Afonde du 
7 janvIarJa commune tatnée snr 
le littoral du A l*em- 

boacbnie de l’Andev ha préfet 
de la xégltax languedoe-RonssU- ' 
lob. a annoncé, mardi 3 mas. 


ce site an gouvernement. Ce fai- 
sant. 11 a provoqué une véritable 
levée de boueUexs dans le dépax^ 


tement de TAizde. a J’ai igipris ta 
noiietaZe onectanvrise ta iruUpna- 
üon, a déclaré M. Pierre Guldoni, 


noss orons besoca, junu tarons 
par la toariama. L'essor de la 
commtaie serait définitivement 
brfeé par une teOe freplontetton. 
En ottan, ce serait une mauvaise 
publicité pour les atudona du lit- 


BERNAEO REVEL. 


1A C.G.T. RÊCUPE 
UN EFFORT PUK IMPORTANT 
EN FAVEUR DES TECHNOLOGIES 
NOUVELLES DU CHARBON 


OÙ sept ooineurs de Gardanne 
sont poorêuivte pour oocnpatloa 
des îocaux, et où les süneuia de 
08 bassin do Centte-Mldi sont en 
grèue. 

Vpai la C.G.T, O faut aoeoider 
plus de crédit A la gazéification 


comme ans différentes fnières 
de gazéification en snrfaoe, 
et A la Uquèfactton de cbar- 
boo. dont les recherches ont été 
abandonnées A îa fin des 
années 50. quand OQ les pour- 
suivait en RF.A., en Grande- 
Bretamta an Japon on anz 


ENVIRONNEMENT 


Chaque année 

LA POLLUTION < VAUT » 
100 MILLIARDS DE FRANCS 

Le eoOt annuel des domma- 
ges dus à la poliuSen, en 
France, ata estimé A quelque 
100 milliards de francs par le 


ces : le bruit Ses effets sur 
la santé coQtent é eux seuls 


milliards de francs, esti 
le C. D. 1. A, Lea dommac 
consécutifs à la pollution ds 


l'éièveni environ à 20 mil- 
liards et ceux dus A ta pollution 
des eaux à quelque 18 milliards. 

Mtae, ajoute ta CD.IA.. les 
déversements d'engrais, de pestt- 
eides et de déchets solides 
provoquent également de graves 
détériorstlona de rerivironne- 
RienL Les seuls résidus de l'ao- 
tivtté Induetrieiis dorment une 


Idée de l'smpteur des préju- 
dices : Us sont estimés à 

ISO millions de tonnes par an. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) O I 


veulent rester au travail. 

Avancer la pnéretraita, c’est' donc A 
la fols peu . et beaucoup. ' Peu si 
l’ob/eetlf est; de dégager davantage 
‘d'emplois, *be qui expHque ta demande 
du gouvernement de prévoir dea 
indtafions : au lieu de prévoir une __ _ 
gaianOe de 70 Va, aella-â pourrait scézute 
être plus élevée au dtaïut et plus us B 

taible A la fin (SQ. sobumb"®! dicSnbrT*i9B0 ; 

Beaucoim IOTsqu*H s'agit d'aborder O) l. pi«-i«crslte dSmlreioi 
te linancemenL Selon Je (XMqP.F., de ta négedsttoc ; taur nom 
k dépenses pasaeraierrt de 4 A iî?^' 

nu...... M -MM • ’* 277 an 1» Janvier 1979 et 


I latt trois ronnUlBa 


utzante-ctoq i 


0} L'avant - pr* - retraite, financée 


6 milliards de francs en 1862 puis 
. A 8 cvT 1983. Un tel accroluemsnt 
nécessiterait une augmentation des par l'Utrëblc' 
coasstlons. ta les négociateurs, sa/w * -< * i, c 

a'w nmwq««r — fvTOs dc volonUrtat— iseltatir — A 

s y opposer, entendent modérer cette partir de ctoqQaDtcHsiz »»« et teols 
majoration au maximum en obtenant moia. (tette formule ccneanerstt 
de i'EW tme aide, puisque c'est lui Pitaieuis müitore d» pezwonea. 
qui réclame des améliorations afin ^ 

de réduire I» tatômage. moCînant la oik de g»T"r tl : bod 

Les négociations qid a'ouvrent tau 70 % ou 73 % du salaire du 
devraient ae terminer avait la. fin “ola, m^des dvmJèrw au- 

du mois et laleseraux syndicats et rempioyenr, pour tsciu£*'to'dépanf 
au C.N.P.F. du temps pour négocier majore, as darrUCT momeot. le aBiaire 
sur un autre sujet proposé ou les ceia lui coût» peut, mata 

pquwini public : raqaïqn:^ “ SSSqqÎDÎnèlc? 


CONSOMMATION 

icatenr d’raa 

RTE PUMTE 
DE U CONSOMMATION 

nés. Selon SEB. c reçu du 
net est par définition potable. 
*fJ7X7. n’a lamais apporté la 
ive qu'à partir d’eau potable 
MTi/icateuT rertttuatt de reav 
potable ». 

appelons qu’en décembre (le 
Ida des 6. 80. 21-88 décembre 
). SEB avait tenté de faire 
rdire use d'Azi- 

e 2 sur te même sujet. 

A propoi d’un puri' 

U SOCIÉTÉ SEB PDI 
CONTRE L’INSTITUT NATIONAL 

1a société SEB a décidé de gen 
porter plainte contre llnstltat roù 
national de la consommation ta 
(IJ7£.). à la soite des prei 

télévisées que IXN.C. a consa- te 
crées an purificateur d'eau SEB. not 
Dans celles-ci, ITJ4.C. met en S 
caose l’innoenlté du filtre chargé Mot 
de retirer te goût du chlore ; en 198 
xnlUeu noraaaL scm bumidité Inte 
favoriserait la prolifération des tem 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DBS DEVISES 

S UxV. .. 
vea (leeV 

COURS OU tous 

UN MOIS 

0£U3 HOO 

SIX MOIS 

+ Del -f nui 

RiD OH Ote - 

R09 te D« - 

Rte + te Dêp — 

4^ÎtN ^ÎTSI 

S.M75 Z4I2S 

— ite — îæ 

•t- 90 -1- ISO 

— 3SD — SZ* 
+ 90» +940 

— 96$ — 78» 

— 669 ~ 5S0 
•f. SI» 4-690 

DM .... 

F3. (IM). 
r.s. 

L. (ION). 

2JS40 24SM 
Z.13N 3J3M 
A44NI 14, MM 
ASSIS uses 
4A7M «ASM 
ILMte 1LWS0 

— 40 — 85 
•F 10 + 34 

— 80 — 41 

= S =1. 

— 65 — 3$ 

+ 40 + 15 

— 158 0 

4-170 -I- 900 

— 400 — sas 

— 2S + IfO 

+ iS Xm 
— 606 — 860 
-f- 68S + ets 

-t- ON -f- W» 

TAUX DES EURO-M<»dNAiES | 

DM 

S Sp-n. .. 

FA (Un 

FA 

L. nooo). 

les/R U VS 

SS/S S3/4 

u„ 
J 5/8 4 8/8 

U 5/8 U 1/8 

111/4 11 S/e 

USta 141/8 

iss/ia iea/2s 

Il us/8 

ai/a X3 
81/8 93/8 

16 3/4 38 

U 1/4 M 

19 1/4 191/7 

U 3/4 Ml/8 

tes/a U3/4 
U U3/« 

131^ U 
87/8 93/8 

171/6 18 V4 

W US/8 

tsi/s 167/8 

U 1/8 117/8 

U 1/9 14 1/4 

87/8 S3/8 

ta 191/8 

ta 19 S/8 

13 3/B U 6/8 


lOODi el^leseus les eours piattqoèi 


te denses tels qu’ils étaleat l&dlqute eu hn de manaèe par 
banque de la plaoe. ' 


ircbé La ter Ou Caire 


ÉTRANGER 

EXernÉS PAR LES AIDES PUBLIQUES 

Les sidérurgistes allemands rérlament une taxation 
des importations de leurs partenaires européens 

f,Æ<j niftitres de foires onest- 


alieotands ont demande officielle- 
ment au soqvemement fédéral 
de prendre des mesures de pro- 


ftn pays, et de Is FédtaatioD du 


Ire prodnits sidérurgiques ouest- 
allezoands et oeox fabriqués dans 
dre pays de la Communauté qui 
accordent de très Importantes 
aides nationales. 

Cette taXA qui pootraiÿ attsin- 


démantélement dn programme de 


Les mesures de protection qui 
sont ainsi réclamées eorràul- 
raient ni plus al moins A l'écla- 
tement pur et simple de la Com- 
munauté européenne du ebartxm 
et de l'acier, puisque la libre eir- 
culacion dre marchandises au sein 
de ladite Communauté ne serait 
pins assurée. Les sidérurgistes 


ouest . aUemuds y perdraient 
lAiiia meilleurs débouchés. Mais, 
brandissant cette menace. Us 


sidérargies oatiooalre. l£ prési- 
dent de Thyreen s’appoie sur un 
rapport de la Commission de 
Bruellre qui évalue A 140 mil- 
liards de francs, pour la période 


la Belgique et l’ItaliA où les ré- 
ductions de production ont été 
beaucoup - moins importantes 
qu'en Grande-Bretagne et en 
France. Le gouvernement fédé- 
ral est. notamment, M. von Lans- 
dorff, ministre de rëoonomle. 
im pi'i iA la démarche de ses sidé- 
rurgistes. DOD point, certes, 2a 
erèation d’une taxe, mais a com- 
prend cette revendication a. 

< Noua en aaom asaea de lutter 
coatre des industries monstrueux 
sement suZreenlionaéee. ta tes 
intérêts de nos producteurs (Taeier 
sont aussi tniaux, pour nous, que 
ceux des agriculteurs frawtois 
pour là France », estime-t-on à 


tonne d’acier. Toujouis 6élo_ 
Bé. Spethmaon. la demande de 


D’âne manière générale, le pro- 


ehanoeiier Schmidt a annoncé, 


coneeD européen à Maêstricht. 


le gonvemement français tente de définir 
nne stratégie face an Japon 


le Japon et la France a réuni 
le 4 mars, scnos la présklenoe de 
M. BaymcHid Barre, une dizaine 
de ministres on représentants des 
ministères, ainia ipie M. Francis 


nement français doit adopter 
cune attitude à ta fois ferme et 
tournée vers Favenfr face au 
dvnamisme industriel et ' à la 
concentration excessive des expor- 
tations du Japon sur certains 
produits », tout en dêsliant c une 
coopération éQuiObrée répondant 
i rmtirêt mutuel des deux pays Sa 
Cependant, dans un entretien 
diffusé mercredi soir aux actua- 
lité de TP L le président de 
Toyota se déclarait favorable A 
une limitation des ventes de sa 
société sur les marchés occiden- 
taux. x Nous savons que les 
eanstrueteurs européens ta améri- 


offensive porte, on le sait, sur 
un certain nombre de produits 
sensibles, comme les antomobUre, 
Ise machines-outUs, les télévi- 
seurs. les tubes cathodiques. 

La Fiance ne veut et ne peut 
agir seule. semble-t-lL TouttaoSs, 
alors que les Etats-Unis ont 
eonclD récèminent avec le Japon 
un accord d'autolimitation des 
fabrications d'automobilre uipx 
pones sur le territoire améri- 
cain, les dix pays de la Comizm- 
sauté européenne n'oot toujours 
pas défini une attitude commune 
dans oe domaine. Ils ont simple- 

roent décidé de 

coDirdle statistique 
tâtions japonaises. 

Le gouvernement français va 
s'efforcer de mieux connaître 
l’économie japonaise, en faisant 
effectuer un certain nombre 
d’études. I] serait également ques- 


morchss en développements. 

Les relations franco-japonaises 
sont pour le moins somnisre 
depuis un certain temps A quel- 
qœ bensloa. Face aux inqulécudre 


que de promuôvolr la orôpéra- 
. tîon avec Ire Japonais en oe qui 
concerne les Investissements et 
tes transferts de technologie. 
Cependant, alors que la Pranoe 
en est encore A défitûr une stra- 
tégie A l'égard de l'empire du 


depuis M certain temps A quel- Soleil-Levant, te Jarôa quant A 
lui, povsmt ses opérations tac- 
tiques A réebeUe du monde. 
ITaurait-il pas j'intentioai d'appIJ- 
quer prochainement une politique 
de crédits A rexportaljan A 


\ï£m 

CODE 

DECOMMâH^ 
1980^81 

mpm 



ITABIUTÉ DU CHOMAGE 
EN R.Fi. 


Muiemberg fA,FFJ. — Le ehd- 
touchait en Allemagne 
fédérale on mîiiif» trois cent 
mille personnes A la fin du mois 
de février, soit 5,6 % de la popu- 
lation salariée. L’amélioration de 
la tatuatioD de l’emploi constatée 
habituellement A cette période de 
l’année, pour des raisons saison- 
nières. a été très faible. Le chô- 
mage a baissé de 0,7 % par rap- 
port A fin Janvier, alors qn’il 
avait régressé en moyenne de 


chômage technique a. quant A 
loL baissé de 6.9 % en un mois, 
pour revenir à 373 600, alors que 
tes offres d’emploi non satisfaites 
ont augmenté de 4|9 %, pour i 


moitié dans rautomobile (40 900 


l’électronique (55400 sala- 


ayant recours A cette mesure 


^ plus en plus nombreuses A 
introdulxe le chômage technique. 


• L'iîtdlca italien des prix à la 
consommation a augmenté de 
1.9 % au mois de janvier. En 198(L 
la hanase du ooût de la vie avait 
atteint 3L1 %. — fJLF.PJ 


greesreteBa 


EJ 
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I m nNANGIBS DES SflCIfflSi 


faits et Autres 


® CBropéens 


*'*2“ 0® shiiS; 

in^ue la iSS^ 

»»rehM<as^S: 

lanœoamê ne S 
- «déni®!* 

““**>. y KrtSS? 




BB-aFeEBSBe « ^ 

gotnerneoent fê»iP 
“aeat SI voa lS 
récoi^ 
«af»® ^ ses sSÈ 
a jxant, oersesTi 
le-tu xnalâ «ciin: 
reven dication >. 
•stipn* esses de’iiatfi, 
^tÿa mmst^ 
véatamnêes. g* £, 

OB jimlBeteura cTan^ 

tgriealtmrs Ira^ 

oœ_ta<ira donc ij 
ir dgaEement des cev; 
^ndie des masaiS 

sûre teérale. le nn. 
Ildes .nationeles f h 
flwleat brûlent, u 
acbmldt a anr.OTM 
Bomw «nni aile:; sn- 

sBan tes du srojiija 
pteD t. Mafencat. 


jfe dé&iüi 


offtnrive Bon:s:er:afe 
fiels Jepoaaià. c«n« 
xme. -Qo Se î2i\. ra 
rtxenbfc de 
omoKLies sD'.'Sz:::;», 
>rn-onjM».- 

UtKB 

â.np 'tm «! r.» Pts: 
satKe^x-il ?c.!:e.'ou, 
ies \£r%iâ*U:ï.j os: 
Ronwht BTec :« Jspes 
' <ra'3«ol:K<:a::;s 
s «rwlomob;'» z.p* 
le &RTr.t2;?e asi.v 
iR-pa;^ de èâ CosiS'j' 
iphone D'ont 
uftt acr.tTide c:r.T.u« 
■maise. Uf cr: 

de ressûrr > 

llirti;iae «ur eW :=.per- 


société SLB.C. Créée eh 197G. cette 
entreprise iïaaçsLàe prodoit une 
ligne de mini-ordinateurs connue 

sons le nom d’Aleyane, Elle a 
réalisé, en 1980, on chiffre d'af- 


Àlcyaae cmt été Installés. L'ins- 
titut national de recherche a^jo- 


d'enploltatian et sélection 


• La Côte d’itoin a proposé 
de ravir la gamme dee pris de 
Vaccari internatimal sut te 
cacao. Cet accord négocié, en 
oovenmbrâ dernier, n’a, en fait, 
éîe radiié que par le Ghana, par- 
iais les pays producteurs. La Côte 
dlvoire, qui représente 23 ^ de 
la productlo nmondiale, s’oppose, 
notamsnt, an prix plancher 


insufiisant. Au cours de la réu- 
nion. qui a débuté, lundi 2 mors, 
à Londres, la Côte dlvoire a pro- 
posé la création d’un comité spé- 


ceuT de la iLA.T,P. a dû reeevotr 


• ae. Sarre vient d^ceorder 
nne subvention exceptionnelle de 
1 mQUon de francs aux Jeunes 
agriculteuiB du Sud-Ouest lycn- 
nalfi, pour l'irrigation des terres 
bordant le CJD. 42 entre Lyon et 


de la production. — (A.f.Pj. 


• La bangite RapoaUm, de 

la principale centrale spndieale 
israélienne H is ta drou l. a. fait 
en 1980 un bénéfioe réel de 
£393 millions de shekels i84,7mll- 
lions de dollars), en progression 
de 48,8% par rapport à 1979 
(5d,9 m«tttQB5 de dolUrs). Les 


<4>te&u l'autorisation. U. Wurta dépôt d'autobus de l'avenue Jean- 
reproche à la direction de lui Jaurès à Pantin (Selne-Salct- 
iatsrdlre d'enquêter sur les condl- O^iisi de la R.A.Tf. se sont mis 
tions de ffaMiL O a eonstatè que en grève le 5 mars au matin, 
les mineurs du puits Marte- lédoisant ainsi la circulation des 
Louise subissaient des tem pér a- autobus dans le nord^st de 
tores de S5 degiis â qnol cette raêlomenalon parlalenoe. Cet 
direction répond que tre eondl- arrêt de travail a été dedde ^rés 
tions de travail sont conformes une altercation suivie d’echeage 
aux preserlptlona réfidementairea. de coupa, la veaie au soir, à £a 
, t CoQxseuve (Seine-Solnt-Denis), 

• La caisse prt^ire entre un anbxnoblliste et le 

d’assurance maladie de la région d>on véhicule de la 

porineRne, déclare que le règle- n gn* jsc CaetiKlamé. le eondoc- 
ment des prestations relatives ^ RjtiT.P. a dû recevoir 

ara dos^ en Initance ,jes soins A rhôpltaL 

effectué dici à courant avril I98i. ^ _ _ . . . . . , 

la direction nréetee que 1* société ^ 

Ollwttl a expliqué les dl^- 
tlooe néeessaires à la résorbé 
dea retards entieioés par la gréK 

de ses techniclena. de On déeem- i-SSSt 

bre à débat février. 

0 conflit sttr U nehanüer au- et techniciens C.G.T.. a damarwié 
cleaire dans 2‘/aére. — Gendarmes refntenfietion de Ueaneier tea 
et gardes mobiles sont Intervenus, cadres de plus de etrupuatte ont s, 
le lundi 2 mais, sur k chantier invitant k ministre du ttavall h 
de la centrale nucléaire de Salue- négocier cette propasttion avec 
Maurice - Saint - Albao (Ssèrei. rensemble des organlsatioDS ayn- 
Cette intervention a eu Uen en diealea. üne motion a 
exécution de l’ordonnanoe de notamment k «reeentngc de U 
référé prise k 23 février, à la Cf.D.T, » k pacte national 
demande de l'entreprise Borgnes, pour l'emploi du peisosmâ d’es- 
par k juge des référés de Vienne, eadresienc adopté lundi par le 
Le tribunal avait demandé que les des ministres. 


d'une Jouzhée-témolgnage de l'en- 
cadrement. M. Henè Le Ouea, 
secrétaire général de l17aloB 


Cette intervention a eu Usa en 


demande de l'entreprise Eû^gues, 
par k juge des référés de Vienne. 
Le tribunal avait demandé que les 
ouviiem qui iaterdkaknt depuis 


Des S CV Citroën seront a\fiirs de la banque en 1980 sTtie- |f 19 f^kr l'aecès du ci^t^ 


montées à VusiJie de Rennes, pour 


normatement des Visa et des GS. 


augmentation — en termes réels 
— de 3 znilliaids de dollars, par 
rapport à l’année précédente. La 
banque de la Hiatadrout a trois 


• Lee prix de gros des produits 
industriels ont augmenté de 
1,4 % en janvier, l'inlce s'étant 
étabU à 202.4 (base 100 en Z062i. 
Four les produits énergétiques à 


Q Aux Mines de potasse d’Al- 


truiaent la future centrale. — 

fCoTFMpJ 

• de la grèae d ta eafétérin 
du centre commercial de Rennes : 
les trente -quatre salariés protes- 
taient contré l'obligation de tra- 
vailler (e et la suppres- 

sion de divers avantage^ du fait 
du de la oonventlon col- 

lective de la distribution à la 
ooDventlan ooUeetive de la res- 
tauration (le Monde du 2S fé- 
vrier). Us ont repris le travaQ 
jeudi 26 février après un accord 


rtafes diûu la / onétiott ptMigue : 
la Cf.T.C. vient d'adresser nne 
lettre à U Jacques Dominati, 
secrétaire dStat diatgé de k 


fonction publique, ponc lui deman- 
do d’totnrfr ions tarder» des 
négociations en vue de conclure 


un nouvel aeeoid sakrtal dans k 
fonction pubUqne. L'actuti æoord, 
signé le 31 mars 1980 par tontes 
les organisations syndicales, sauf 
la C.G.T. et k CJP.D.T., e^Ure en 
effet au l** avril 1S82 et la Fédé- 
ration C.F.T.C. de ce secteur 
exprime dons oe texte, rendu 
publie, SS crainte qu'en raison 
dq réketlon prréidenti^ toute 




futur 













;£ 


— lENQUÊTE 



Lâ Oommlflslea «Tenquéta sera eoraposie ds ; 


i de la ConsoBunatioa, en retraite, Préslcleat; 


— M. BoUdA JACOB, Bfembxe de la Chambre d'Asnettlture des Hautea- 
Alpei ; 

— IS. Bdzneod lEBLQOIONS, Ingénieur des Eaux «t Forêts, en retraite. 


i siège a la Préfecture des Hautea- 


le Présldeat de la Commission d'enquête reeerra en personne, à la 
Préfecture des Hantes-Alpes, les obserreeioas du publie. 

Aux mêmes dates et beures, M. Edmond MELQUIOND, Commlssslre> 
enquêteur, receTia en penonne, à la Maine de SISTERON, les 


— Le resdtedl 27 mats de 10 h. & 12 h. ; 


One du rapport dans lequel la Commlsslou d’enquête énoncera 
sm eonclQsloDB motivées sera déposée dans cbaenne des ocmmunes 
teTunéréa cMeseuB. à la Sous-Préteetnre de FOBCALQüIBR. ainsi 
quaux Prétecturea des Bautea-Alpes et des Alpes de Baute^PtoTence. 

Toute personu physique ou morale ooueemée pourra demander 

cemmuaieacfoD des cooeiusions motivées el-dessns en adressant sa 
deman^ soit an Préfet des Hautes-Alpes 11» Direction, in Bureau), soit 
au Préfet des Alpes de Baute-PrOKaee (l>c Direction, V Bureau) 


Pauvres de toujours et pauvres d’aujourd’hui 

IV. — Des trous dans la couverture sociale 


Les ieones maieurs, sans 
formation et sans emploi, 
n'intéressent ■ personne. Reje- 
tés dès l’école, les enfants da 
i{uart-monde n’ont pour seule 
« solution > que de créer de 
Bouvelles familles de réprou- 
vé. Le handicap des illettrés 
franç^ est insurmontable. 
Depuis 1978, la montée des 
appels de vraie détresse due 
en partie h des ratés de 
l’admlnistratioiL, est dramar 
tique («le Monde» des 3, 4 
et 5 mars) . 

n é’alt, selon Venquéte qui a 


'miUiaid de francs pour la seule 300 F A 400 F le montant de 
Ville de Paris. l’aide sociale k l’enfanoe es 

Au hasard de ce tour de France novembre et décembre derniers : 
de la pauvre^ on a relevé des au moment des fêtes 1 
^treprises spéeiflqt^ : A EpInal. , 0^,0^ zocatUm d'aidet 


r- ACTA I Mr Rouge, des Petits Frères des pau- 

OASTAINva vtm 7 de l’Armée du Salut, etc., 

^ ^ . gui accmnpUssent une œuvre 

300 F k 400 F le montant oe ^Qëreuse et efficace, reaia aussi 
l’aide sociale A renfanw en (jgg millions de dmateuis. 


un revenu minimum égal A 70 % 
du SMIC avec ün service 
cS.O.8. dépannages A domicile. 
A Villeurbanne, où i'alde légale 
a été portée de 14 millions de 
francs en 1977 A 18 mmions de 
freines en 1981, une allocation est 
versée aux chômeurs qui sont 
arrivés en fin dindemn&ation : 


les cas sociaux, dit un responsa- 
ble de la SONACOTRA mais ce 
sont les fxiuvoirs pudlies qui ne 
nous épaulent pas. Nous we rece- 


le populaire français, le premier 
e comptait, au SI déomnbre 1980, 
!- 984 132 adhérents et avait, ca 


1979, on budget de 308,9 milUons 
de francs, tandis que le second 


été faite sqjrès sa mort, d'un 
caraictëTe tacltamie. Il ne deman- 
dait Jamais rien A personne. Dh 


tes : par uwp femme, de la bonne conscience ». comme 


50 millions de francs. Le c chèque 
de la bonne conscience ». comme 
on l’insinue parferis ? C'est vite 


passe-muraiUe. Il était arrivé A 
Paris en 1975. Cartes de travail 
et de sêjonr. H a perdu son 
envliM en 1979. H a perçu, un 
ternpB, des tnd emTii *.gs de chô- 
mage, puis plus rien. Il a cherché 
du travail, en roin. Pas d’amis, 
pas de rëlaiâons. Il n'a pas voulu 
quémander. La concierge a dé- 
couvert son cadavre le 3 décem- 
bre 1980. Le médecin légiste lui- 
même a ttaué devant le corps 
décharné, n était né A Dabàr 
en 194a 

« Ce qu'a y a de plus embamu- 


veut bien voir, il eidste aussi toute 
une mirfgw cachée, qui échappe 
Jusqu'aux services sociaux. Drames 


des pmfésseuxs de phUoe^ïhie, et 
quand on volt tel ou tel c faire 
les poubelles » ou consommer des 
bcHtes d’aliments pour animaux, 
quand on constate que sa voisine 
gave ses enfants de friandises 
parce qu'un paquet de bonbons 
vaut moins cher qu*un blftectE, 
quand cm observe que toute oette 
famille de la rue Ménilmontant, 
A Paris (père éboueur, en Icngue 
maladie, mère handleapèe phy- 
sique), se noUZTlt A grand-peine 
une fols par jour, quand on sait 
que des parents ne viennent re- 
chetefter un enfant hospitalisé 
que trois ou quatre jours après 
la délivrance du bulletin de sentie, 
«parce que, pendant ce temps, ü 
mangera mieux que cfusz nous », 


la République a demandé tm rap- 


n’est pas une coïDCldence s'il ' 
existe A Bruxelles des enquêtes 
toutes récentes sur llnd^enoe 
dans chacun des Etats membres 
de la Ccïomaaeubé : serontHsUes 
tenues secrètes ? Ce Ti'est pas for- 
toitement que te préfet de Paris 
a constitué un «groupe d’êvalua- 


5 . kilos de pommes 

n 7 a d.es Bunlus alimentaires 
en Fïanoe, et ion n^gnore pas 
l'aide de notre pays au tiers- 
monde. Mais, par exemple, le 
Secours Mpulaue françaJs tul- 
mème a été surpris en organisait, 
en novembre dernier, A Lille, une 
distalbatian de pommes : un mil- 
lier de personnes ont fait la 
queue, dains le froid, pour rece- 
voir chacune cinq Uloa de fruits. 
« On se serait cru pendant la 
guerre », dit un responsable. De 
même, les vestiaires paroissianx 
sont pris d’assaut quand sont 


.qui est le cas d’une femme sur 


<LE MÊME STATUT QUE LE CL0CHARD...> 


à v/ng^eP( ans, réunis ce soir- 
là à Paris. Us pourraient être 
poètes, danseurs, oomêdiens, 
p^ntres ou éorivalns : show^ 
business exaapté, te sort meté- 
rfef feu sa» lêunes est le même 
dans tous les domaines de l'art. 

Emmmael, PMUppe, Domird- 
que, gsmuei, François et Jsan- 
PhtUppe sortent tous d’un oonser- 
va/o/re de provinoe. Us ont ta 
lièvre de la oréation dans fème, 
du talent au bout des doigta m 
le iezz dans le sang. « Il y a, 
explique Dominique, une ving- 
taine de stars du Jazz français 
qui monopolisent tout Et, A 
ftifs, il nV a que quetrs boites 
où le musicien puisse vr^ment 
s'exprimer. Ailleurs, c’est de la 
musique alimantalra» 

Dans les cabarets de Morrt- 
martre. on leur ottre royalement 
120 tranes par soirée fde 21 heu- 
res à 2 heures du matin), soit 
guère plus que le tarif horaire 
d'une femme de ménage. Alors, 
ceifsins d’enfre eux font aussi 
le mancbe, comme de vulgaires 
gratteura de guitare. 

Seul des si>, FtançrUs a, pour 
rinalant. un revenu régulier : 
le SMIC. U est récepüonniste 
dans un hôtel, la nuit. «Ça me 
permet de composer », dlt-41. 
Et les autres 9 Leurs parents 
quand eeur-cl le peuvent, 
une amie de renoonfre qui 
assure le quotidien pour un 
temps, des petits boulots éphé- 
mères ftôléphonlste, placeur en 
assurances, • extra • dans un 


restaurant), le poasibUlté, trop 
rare, de collaborer A une émis- 
sion de France - Musique ou 
de France - Cu/rure, de monter 
un spectacle pour entants ou 
d'accompagner des chanteurs... 

• En France, dH encore Domi- 
nique, le musicien de lazz a le 
même statut que le clochard du 
. pont de la Concorde. - Tout est 
dit dans cette phraæ : pas de 
ressources régulières, pas de 
couverture sociale pour la plu- 
part. et la considération qu’on 
accorda généralement eux sal- 
Ifmbanques. Ils ont pourtant tous 
lait des études musicales ooim- 
aées St ils vivent corps et àme 
leur vocailon. Cette société vou- 
drait-elle les décourager ou 
oonsidêrermt-elle toulours. avec 
Théoerite, que » le pauvreté est . 
l'aiguillon des arts » 7 

« Prenez Pexemple de la 
SACEM (Société des auteurs, 
compositeurs et éditeurs de mu- 
sique), dit Philippe. J'y cotise 
EUJtant qu’un Aznavour, pour tou- 
cher des droits un an el demi 
après la sortie d'un enregistre- 
menL II peut attendre. Moi 
pas. • AulourtrhuI, tes mécè- 
nes ne courent plus tes 
rues de la culture et, du reste. 
François. Dominique, Samuel et 
les autres’ réclament beaucoup 
plus une reconnaissance sociale 
qu'une pure et simple assis- 
tance. S'ils rejettent la système, 
comme le dit fun rferttra eux. 
c'ast dans la mesure où le sys- 
tème ne les intègre pas. Révol- 
tés ? Pas vraiment, sinon au 
travers tfa la musique. Mais mar- 
ginalisés par la force des choses, 
oui, certainement. — M. C. 


entre mille actions nationales et 
internationales, d'envoyer, l’an 
dernier, vingt-deux mille « anfaniM 
de la nuisère » en vacances, sous 


Tendre la main 

Tâcher de faire en sorte que 
les Indiridus qu'ils aident se 
prennent aussi en charge et évi- 
ter de tomber ainsi dans le seul 
assistanat, c'est la difficile mis- 
sion des services sociaux et des 
organisations humanitaires fsice 
à la montée de la pauvreté. Une 
nilsslon qui est pariois entachée 
par des rivalités de clochM. 
Mais des groupes sociaux entiers 
ont, avec la récession, basculé 
bois de la société de consœnma- 
bioa donnée il 7 a peu de temps 
encore comme modèle, et U 
convient de tendre la main. 

Le rapport Cheix prêooniserait, 
Dotamment. la création d’un 
fonds national de solidaiité, qui 
serait alimenté par diverses 
sources de financement. On peut 
penser, par exemple, à une taxe 
sur les Jeux, bien qu'une ponc- 


nationale doit bien, en tout cas, 
s'exercer et l'idée fait son 
chemin que les fonctionnaires 
devraient acquitter, sous certaines 


sociale qui doit être mise en 
route, à moins que fou souhaite 
se contenter d'indenmlser un 
flot toujours grandissant de chô- 
meurs — coût : 35 milllaids de 


et, qui plus est. de jeunes 
assistés, s On ne bâtit pas une 
famille avec des allocations et 
des secours s, dit M. Vonboutte. 
directeur d'un foyer d'héberge- 
ment parisien. 

Ujsc! politique empreinte aussi 
d'un peu plus d'humanité. « La 
moztie du peuple de Dieu ignore 


Uh servtoe de repas à domicile 
a été créé pour les grands han- 
dicapés. 

A Lyon, le bureau d’aide sociale, 
qui di^ose d’un budget de 
W mmirrns de francs et qui a 
acquis, dans des lésidenoes et 


personnes Agées, a multipûé par 
quB^ depuis 1977, les «secours 
exceptionnels» ; distrlbatlon de 
lepas, de vêtements, de combus- 
tibles, * etc. A Besançon, on 
c wrinimiiTn soclsl » est garanti 
aux habitants les plue démunis : 
71,5 % du SMIC net Cette 
contribution est portée à 95 % 
pour une fmme seule avec un 
enfant et A 111,5 % pour un 
couple de personnes Âgées. Pour 
ce «minimum social», la muni- . 
cipalité a affecté, en 1981, uni 
crédit de 4453500 francs, auquel 
s’ajoutent des « aides ejo^pUon- 


deux) et élève seule un enfant 
de plus de trois ans. n’a droit A 
aucune allocation, sauf, éven- 
tuellement, l’allocation de loge- 


Témoin cette réflexion d'un très 


marque du Français individua- 


vertu la mieux partagée, U mdste 
QUI seulement tous ces militants 
d’Alde à toute détresse, du 
Secours pcqxilaire fran^ls, du 
Secours catholique, de la Croix- 


dienne de millions de 'Français : 
«Quoi, vous faites une enquête 
sur la pauvreté en France ? Mais 
vous n’êtes jamais allé dans le 
tiers-monde, alors 9 > C'est vzai- 


; parce qu’U a été le premier A 


faites des donations de vêtements -.;êjles » (2 000 en 1980), pexmet- 
w . 'le chaussures. tant notamment de régler des 

L’O.CJ>B. avait fixé, en 1979, loyers en retard, 
le seuil de la pauvreté A 24 francs ^ 

/ par jour et par personne. Dans ■* fi, , . 

I une étude qu’il vient de réaliser, UH uSÎ Dinore 

portant sur deux cent quarante- rxirr^n 

trois cas sociaux^ te Secours ca- 

tbolique fait apparaître que financièrement te- 

. quatre familles sur cinq ont un PosMt. le seooui^ élagué par 

! revenu égal ou inférieur A ^ dispositions 

1 25 Iranea par jour et par per- régl«nentalies, 

I sonne. A la caisse d’aliocattou rya«né au idveau ^ ll^vidu * 1 

familiales de Roubaix, on leeenee A Paria, tes sections du | 

douze mille eiifants issus de fa- 
I milles dont le quotient familial 
: imposable était, en 1979. ésal ou 
' inférieur A 13 francs par Jour et 
par personne. 

La crise économique a plœigé 



pure et simple assistance, ün 
élément significatif j les loyers 
impayés La fédératiba du Nord 
du Secours populaire français in- 


la capitale, avec 850 francs par 
mois ?... Dans le mteie temps, un 
congé parental de 1 200 fiMcs 


Vente directe par le rabrleaat à 


destination 

ISLANDE 

: -irandonnées. 

I dansjlexl^sertdeL'Oraefi| 

. M.-Vitei/LCULtS'Sportifç,- - 
camping ourefuge. ■ 
marfcfre' c^uGtidienne.^'-i.*:' ■■ 

I V..i2semaiaes^aris/.Pans 

'i, 6.200 F c 

ALANT'S TOURS - 

: i7."rùè Morrère.ZSOOlPa 


BT h M . de la communauté urbaine 
de Lille, sept mille deux cent seize 
retards de paiement — sur seiae 
mille logeinents. soit 45,1 % — 
allant d'un mois A six mois et 
pln& La dette totale s'élevait A 


des eonceptioQs buzêaucratiqas 
ou par des considérations budgé- 
taires. Deux exemides : la trol- 


APPAREILS THERMIQUES FONGTIONNELS 


sembler colossal l’effort social de 


sième section du bureau d’aide 
sociale I troisième arrondisse- 
ment de Paris) répond pratique- 
ment toujours aux : 

" SAS ne peut intervenir 


réglement judieaire, la Société 


et A.T.F. S. A., dans celle des chaudières Industrielles à déch^ ai 
des mini-centrales à énergie douce. 

A.T.F. (dont le siège est A Paris), exporte plus de 80 Va de sa 
production. 

La réunion de ces activités complémentaires permettra désormais 
une production d'ensemble plus homogène et lavorisera le développe- 
ment des énergies douces tant en France qu’à l'étranger. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


idTiui 

fo/e 

* Citer que u •« 

^ /ï> et le g Seooto, 

2 français. i®®ê^ 

twdget de 20ft|^ » 
îs,. tandis cur"? 

LS™?' j^n^cS 
œrivS 

ant. cette a>i^-^'HhE 
a» de francs. 

»oe conscience » 

uxue parfois ^ nf.^'iBiik 
^ W en tiurg»». 
K du cœur et u as 
ïüle Mtions nati?n??!H 

. yiiïgt-deux ai^ 8 'J, i» 

i. 

Fendie la main 

^idus ïlfus'" iï?;,'» 
at aussi en caajje 
tomber ainsi dam u 
aat. c’est la fiL^ic'iiT ^ 
is services sor aui-L'^ 
ations h*aaan‘î’î-fer^ 
oiK« de la pauC-fen 

es nvaîr^ à* 
i«B zTwipis sociaux S 
,v«e tOr rêc{Si 5 ,on. 
e îa.çMiété de MT.^ 
«uiee 11 y a >:-j 
comme mbi-* ' 
stt de tendre li ‘ia? ^ 
apport CheL\ 


£ff reprise des ours des valeurs 
/raufoises ipt’oa observe depuis le dé~ 
but delà seataîne et qtd avait coiaai 
une pause mercredi, s'est poursuivie 
Jeu£. l'iiuUee prognKont de 0j%, 
Comtne au cours des prê- 

eédeotes, les opérateurs ont tenu 
compte des situations partieuiiires et 
des nouvelles en provauitiee des so- 
ciétés. Ainsi la Françoise de rajji- 
00^. dont le dtvidenae est maùiteiat 
(voir ci-eoatre} en dépit des dij^ 
etdtés qu'a rencontrées la société en 
19S0, a monté de plus de? % . De 
même le Française des pétroles a 
réagi favoraUmnent à l'augmentation 
de 20 % annoncée sur son coupon. 

étais, par ailieurs, te ■ rsmo»- 
SQM » discret que de mystérieux 
acheteurs effectuent depuis un cer- 
tain < 01 ^. 0 contimij .* cette fins-ci. 
c'esr la Financière de Sues qui a été 
dans le collimateur. 

Quelques baisses, néanmoins, sur 
SMSEM r- Sfi %). Sadlor. SBB. 

Ce regain relattf de fermeté a un 
peu surpris. Peut-être te sondage de 
Asrir-À/iucAqtu donne S2 96 des voix 
à if. Giscard d’Estaiag. a-t-il eu 
quelque effet D'une manière géné- 
rale. on ai'inqnessUm que la Bourse 
de Pais tablant sur la victoire du 
président actuel on aï di^ « er^ I 


LAVIE DESSO CIETK 

FRANÇAISE DES PÉTSOUESL - le 
rfettltat Det de reurcice non consolidâ. 
e'est-ft-dÙ6 pour b diiiioa mire seule, 
s’dtabbï i 993 nûOîoDs de fnnes en 1980 
eontie 971 millioas de bines en 1979. Le 
^vidende net m parti i 18 FeontfC ISF 
es 1979 et 10 F en 1978. 

Les toanMBM de brut eenunereiafisCi 
par le poupe TOTAL ont été de 63 mit* 

liens de tennee contre 70 Ue 

tonnes. Le btaéfke sur sioda. dit « effet 
de sioeltt ». per siüte de 11 hausse des prix, 
peut être eetimé i 800 «"«OW de rmnes. 

COMPAGNIE FRANÇAISE DE RAF- 
HNACE * Le résultat net t'établit, pour 
1980, à 96,7 miUions de fianes oonue 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 


IDÉES 


Z LES NOUVEAUX UBËRAUX . 
« Un« eiresr de diogBOstie •, por^ 
Jactraes Foonüer ; ■ A ceafre> 
se» •, par Yraa Bht 


ÉTRANGER 


3-4. EOROPE 

4 DIPLOMitTIE 

5. AFRIQUE 

6. PROCHE-QRIENT 


9. Le eoeamimkiai officiel dn eonseîl 
des Minisires. 

11- et 12. DOSSIER : • AcHT et 
passif d'an septeanat • (II). 


SOCIÉTÉ 


13-14. JUSTICE : SMres ceadanne- 
tions conm les aiideeins de la 


LE MONDE 
DES LIVRES 


I5L LE fa;iLLErON de Bertratd 
Poirol - Delpech ; Le penrqoûi du 
preeuei roawb. 

17. ROMANS : Les adolesceats ter^ 
riUes, de Morilêoe Cldneot. 

18. SQENCE- FiCDOM : .Uae secM- 
logie de nmasioaire. 

19. LETTRES ETRANGERES : Hugo 
na HohnMansHiaL de la jr&ce 


20. SCIENCES HUMAINES ; L'asile 
eoame laboratoire polîHqoe. 

21. HISTOIRE : Les dédiireneBts ia- 


CULTURE 


23. THEATRE : SeNwias, à la Conid- 
die-Froosaise. 

26. RADIO - TELEVISION ; VU : 
m Pari daateax », par Cloade 
Sarraota. 


RÉGIONS 


28. AQUITAINE : la odatioa d'ua 
ddpaHcBWat de Pots basqne est 


30. SOCIAL ; Us ocgodotioas s 


32. ENQUETE : • Puavres de touioars 
ei poevres d'aajoard'hui • (IV), 
por Midiel Costaiag. 

RAJDIO-TELEVISION (28) 
INFOAMATIONS 
• SERVICES* (22) 
Radiosunateurs i Météoro- 
logie t. Loto, Arlequin et 
Loterie oadonaler «Journal 
omdel *. 

Annonces claaaôes (27 et 28) ; 
Carnet (29) ; Mots croisés (22] ; 
Programmes spectacles (24 é 28): 


DEUX NOUVEAUX SÉISfES 
EN GRÈCE 

Athènes. (AJf .. AP, Reater, 
I7PX) — Deux fortes eeeousees 
se sont produites ie 4 et le 6 mais 
en Grèce <lans la r^on qui avait 
euM, les 24 et 35 îenier dernier, 
deux violents ,,tremblement6 de 


locale, soit 23 h. 68 heure de Pans. 


la seconde, de 


54. à 


8 h. 59 (heure ... 

lA première de ces fortes « ré- 
pliques t aurait provoqué la mort 
d'un Athénien, par crise cardia- 
ux Cinq persmnes auraient été 
blesséee. Bn ontre, plusieurs cen- 
taines de vieilles maisons se 
seraient écroulées dans diverses 
localités. 


L'Italie enlève à |a France 
un important marché iTamies navales avec TIrak 


Le gouvernement Italién 
vient .d'aatoxiser la vente à 
riïak de onze bateaux de 
guerre et d'un dock flottant 
pour .une somme évaluée à 
1 800 millions de dollars 
(environ 9S00 millions de 
fÂncs). L’Italie était sur ce 
marché, en compétition avec 
la France. 

81 l'on en croit des Informatiofls 
ditfuséee par les chanUerB Plnean- 
deri, qui appartiwinent à l'Etat Ita- 
lien, la sigsatura du contrat remonta 
à la fin de Tannée dernière, mais 
Tapplieatlon en avait été suspendue 
è la suite d'un différend entre TItalle 
et les Etats-Unls.'sur le refus amôrl* 
cain — rapporté depuis — de livrer 
aux Irakiens les tuibinee à gaz 
propulsant les navires Italiens C'est 
en (anvler de cette année que tes 
Etats-Unis ont finalement accepté 
que la société Fiat fournisse les tut^ 
bines à gaz dont la licence appar- 
tient é la firme amértcelne General 
Electric. 

La marché italo-lraUen porte sur 
la livraison de quatre frégates de 
2500 tonnas, de six corvettes de 
600 tonnes, d'un navire de soutien 
logisb'que et d'un dock flottant Ce 
sor. les frégates, de la classe Lupo 
de ta marina de guerre Italienne, qui 
sont équipées d'une propuiafon é 
gaz danrrant des «nteeses et des 
accétërafions Instantanées assez 
Importantes. Le navire de soutien 
logistique, du modèle du pétrolier fta- 
tlen StromboU, déplace 8 700 tonnes. 
Avec da telles acquisitions, la 


marine iraldenne, qal était pi 
damment une marine cOtlére avec 
dae patrouilleurs ou vedettes lance- 
m I a s 1 1 e 8 ou lanca-torpliiee 
eoncei^on soviétique, va aeeè- 
'der au rang d'une marina ds: hauts 
mW grées à des bâtiments plus 
lourds, mieux armés et tenant la 
mer. C'est la marins ttallenns qui 
sera chargée d'instruire les per- 
sonnes et les tschniciens iiskiena. 

A roriglne, tas italiens étalant 
coneurrsnce avec las Français at las 
Anglais, mais, très tût. cas dar^ 
niera n* o n t plus été dans 
compétition. Il semble que plu- 
sieurs facteurs ont loué en défa- 
veur de le France, en . perticullef 
la différence de prtai entre les deux 
affres puisque la proposition 
llenns était Inférieure da 1 
is Yo. 

D'autre part iss irakiens ont voulu 
probablement répartir lés risques an 
ne dépendant pas trop sxeiuslvemsnt 
d'un même fournisseur dans le 
domaine militaire, comme ce 
longtemps le cas avec TU.R.S.S 
est de tait que Tira* s confié t 
ttonrte partla de son annemerH 
aérien é la France (intareeptaurs 
Mirage F-1 et tnissilea Roland) et 
que TItsIie. dans le même temps, 
eonefu un accord nucléaire av 
Bagdad pour la fourniture da quatre 
laboratoires, dont • un laboratoire 
■ chaud * pouvant permettre Taxtrao- 
tlon et la façonnage de quantités 
limitées de plutonium. offieleHement 
à des fins civiles. 


(.LL-Hooeywell-BiiU prend ans participodon 
dons nne nouvelle société américnme 


Etain de créer. 


dette paitieipatlf». dont le mon- 
tant n'est pas publié, mais 
QU] pourrait être de Tordie de 
10 de dolLus, vise à 


de elreulbs Int^rës ^léctaax que 
M. Amdahl ee propose de déve- 
lopper. mdlque le oonstrocteur 
français d’ordlnateura. 

M. Amdahl. ancien d’UBAL, 
s'est fait on nom en créant une 
aoelëtè qui commereialise depuis 
1975 des ordinateuiE entièrement 


entend mettre 


STABaiTÉ OU DOLLAR 
RECHUTE DE L'OR 

- Aprto oon vtr rceoi de oereicai 
4 mars, qui. lal-mème, fslalt soicc 
4 400 forte Usimio le mardi A le 
doUar est ranè stable sar les mar- 
chés du ehsBiM. MO eoar» •’èia- 


lea clreeastaaeu aeuieUes. Ba AUe- 
macBC fédérale, la Haadubiab a 
aalotCBB su isclUtto de rcfloaa- 


coowBt arec 
12 %. ce qoi a tait baisser le tans 
de l'argent au Jonr la Joar, ouia 


Le aiark «et taajou* vc4e ferme aa 
sdn da sjrscéme moaécaln caro- 
péeo : i Parla. U vaot toajoais 
2,3550 F, 4 son Blveaa médiuL 
entre aoo eenre-plafOad et «ea mars- 


eredL était 

é 4T5 doUen, cet retaabé plai bas. 
4 457 dollars. Ls tKieae teaac da 
dollar eL luctgat, la teosioa per- 
sistante des taux idlntérêt déoou- 


t compatibles » avec ceux d'LB.M.. 
c'est -à -dire capablea d'utiliser 
sans modlfleattons les pragram- 
mes et les pârlpbériqaes dn 
numéro un mondlaL 8n désac- 
cord avec certains de ses parte- 
naires U a récemment quitté 
société qui porte son no 

pour en créer une nouvelle, b^ 
Usée A(3S7S (Amdahl Computer 

- ACSYS. - - 

__ ehé des 

7JJT. .. __ 

mlêres unités centrales 

quatre ou cinq ans ; celles-ci de- 
vraient être construites antoor 
d'une nouvelle génératiau de . 
cuits intterés spéqlanx que 

M. Afnriahl f — — 

point. 

Cette prise de parttdpacbm a 

chez CJJl. - H. B, en nteon 
des.e eoRoergeaces techniquee 
entre les teehnolagles auxquelles 


pour son compte, : 
français. Celùl-<û 
cette paitleipatloD ne' ingnlfle 
nullement que CJJ -H.B, qui a 
toujours refusé — au contraire 
de B1 Amdahl — de s’intéresser 
au marché- des « oompacibles 
I.B.M. », entende changer de 
position en ce domaine. La déci- 
skm, aoullgne-t-on. vient surtout 
de nndèpeadaooe que tecbe''*.*ie 
le constructeur en matière de 
circuits intégrés spèciaux à très 
haut dsgrè d’mtégration. qui 
seront le « cœur » des prochaines 
génératioDS d'ordlnateuia. 


• I7fie fuite d'hesafluoTure 
d'anxTuuTR s'est produite, la mer- 
credi 4 mata, dans ruslne civile 
d’enrlehiasemeot d'Eurodlf, située 
à Pierrelatte (DrOmei. Inci- 
dent, saiu conséquences pour Teo- 
vironoement. et dO au manque 
d'étanchéité d'une des vannes 
d'un bfttiment, n'a ea aucune 
façon perturbé la production de 


Le numéro dn • Monde » 
daté 5 mars 1981 a été tiré A 
547 919 exemplaires. 



,R£ADŸ-MADE 

CANAPÉS 


17 jours 1 
en Chine I 

TRANSPORTS ET VOYAGES 


A B C O E F G 


P 

I Spécialiste de can^fês convertibles et dâxoossables. 
^ READY-MAD£ 40, ruejacob 75006 Rarg-ia 260.8425. 



' ÉlEniOKS PERTURBÉES 
A TÜNIVERSITf DE REIMS 

(De notre corraspondaofj 

Setzna ün commando d'une 

vingtaine de p erso nnes se réeJa- 


d^ce de Tanlveraitè de Etetms 


croméae lois que le 

serntls ^ic être annale. La pre- 


> avan, été supérieur 


13 fév rier, des étudiants de 
l'üNEP - ex - EienouveaB avaient, 
pendant les opérations de voie, 
dérobé l’urne, acte qu'ils avaient 


Bernard, a demandé i 

Rolande Gadille. de bien 
vouloir oreaniser eUe-même ces 
élection^. DepLUa te 15 d^oem- 


les électioas n'auroat pas eu lieu 
à 1DB.B. de droit, ti ne sera pas 
possible d'en oomposer un. 


If FRÈRE DE PHIUPPE MAURICE 
TENTE DE DISCUiPER 
M» HEMMERIIK 

Dans une lettre adressi 
Paru-ttalcK, qui la publie 

numéro 2533. Jsan-Jacquea 


Hem merlin t'i . 

eoBdamné 4 mort a bleasè griève- 
ment. le 34 février, un surveillant- 
efte/ de la prison de Fresnes (te 


n'esi pas l'avocate qui a 
fait passer une arme au déteno. 

s L'eooeate lut aurait remis 
l'arme et PiùlWpt serait rentré 


Jacques Maunoe. Je connex» très 
peu Sf* Bemmeritn. Jiu eu ttne 
entrevue avec elle U y a quinze 
jours. Je A'al jamais remis un 
paquet contenant une orme. 
U* Bemmerlin est une personne 
^tii a des idées anarehisles, gui 
veut se retrouver dans une eer- 
îaine marçmahté. qui veut reoen- 


' autre personne 
k dette hfstotr 
asec des dossifu (sicf politiques. 

Pour le commissaire division- 
naire Béaicei Leclerc, chef de la 
brigade erlmlneUe. l'insistance 
laquelle Jean- Jacques hflau- 


méme fuit est tndémabiement 
ten amont» de cette a/foire». 


L'ae ction président ielle 

LE P.S. PROTESTE CONTRE LA PARTtClPATION DU SID 
A LA CAMPAGNE 


jonssU pollUqae atrisBi 


oApagne de M Fnoçol! 


lereredi après-oildi 


béfléfleté. de la part des ledloe i 


I dispoMr de reuembla 


• la dinastoa par 


(Servie* dlBruni 
tlon. placé aoprè» da premJei 
tre> de broeharet dreesaot, sectei 


préktdeBt de 


i dtrférenier cetègoi 
broehoree offtciellei 
leptebiiat du par iuL prèsentaot et i 


M Giseatd d'Bstalag 


Un sondage 

< Paris-Match >-Public LA. 

M. eiSCÂMD'EÏÏAING 
L'EMPORTERAIT AVEC 52 % 
CONTRE 48 % 

A M. MITTERRAND 

Selon un sondage publié par 
Pam-MatoA. daté du jeudi S mars 
et réalisé par Publie BA. du 25 
an 27 février, auprès d'un échan- 
tillon national de "Tiii* personnes 
représentatif de la popuiaiion 
française àgee de dlx-huit ans et 
plus, y**" la méthode des quo- 
tas. M Giscard d'Bstalng serait 


(début féwlCT). Public SA. don- 
nait tas résultats suivants : 
U. Giscard d'Bstaing 51 %, 

M. Mitterrand 49 % Bn revanche, 
te M Mitterrand était opc^ au 
second tour a M Chirac, u rem- 
porterait avec 56 %. contre 44 %. 
Au premia 


les résultats 


sont les mivants 
d'Bstaing 39 
rand 24 •% . _ . . . 

16 % (- U. M. Chirac 11 % 
(- 1). M. Debré 4 % 1 1). 
Mme Oarand obtient le même 
score (4 %) Le candidat écolo- 
gie obtiendrait 8 q» ( ■» 2). 


Il R.P.R. CONDAMNE 
L'ATTITUDE DES MINISTRES 
ISSUS DE SES RANGS 

Le secrétariat général du 
RPJt a publié. Jeudi 5 mar& 
on communiqué dans lequel il 
constate que les membres du 
gonvenement « issus » de ce 
mouvement, en soutenant la 
candidature de ML Giscard d'Es- 
talng dès le premier tour de 
l’ëlectloo présidentleUe, c appor- 
tent leur caution d une politique 
contestée» par le ELPJL «Par 
cefte décision, ajoute le oommu- 
niquè. fis ont rompu tout lien 


• flf. Lionel Stoléru, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre du 
travail et de la participation, a 
affirmé. Jeudi uiatiD 5 mars, au 
micro d’Europe L que M. Giscard 
' ntera. « le moment 


renaoas 1 us*b 


leèes et MiUes 


sa prapagaoda Neai 


I d'appartenaoee poli- 


Mme 6ARAUD : les dirigeanb 
communistes sont des <lota- 
lilaires et des séperetisfes ». 

Bime Marie - Prance Garaud a 
pobllA Jeudi 5 mars, dans la 
Figaro, une lettre ouverte & 
M Marohais Mme Garaud écrit r 
a Vous, les dingeants oommunu- 
tps, vous trompez poj électeurs. 


: la dignité de Vhomme ; 

des parfisarts retranchés de la 
natvon et pour qui le monde de 
demata ne peut être qu'un monde 


Moscou entretient de < bons rap- 
ports ». alors que ta France reçoit 
un satisfecit pour sa politique 
étrangère, que faut-il déduire de 
cette etytivenrence ? » 


I 

DEUFiniBiainD’ocuaoR 

Le prestige de la fouzzuré au prix da l'oimaaon 

achat dépôt vente ^ 

Mvmbn de le Chambre Syndi'eaie de la Fourrure 



”PLACE DE LA BASTILLE - PARIS' 

DU 27 FEVRIER AU B MARS 19B1 

3- SALON DE LA 

CURIOSITE 

OBJETS D’ART ET DE COLLECTION 
1" SALON DE LA 

PEINTURE 

DESSINS-GRAVURES- AFFICHES 
DE .1600 à 1930 

DE 71 A 20 H MARDI ET JEUDI JUSQU’A 23 H 



Achetez 

une Volvo rodée 
_ y— =j par Volvo. 

Quelques voitures usine disponïbles.y^^ Voilures de nos directeurs e t collaborateur à un prix très avantageux. 

VOLVO CARDINET ; 112/114 rue Cardaiet. 750T7 Poris. Tel. ; 76630,35. VOLVO NEUILLY : 16 rue d'Oriéans. 92200 NeuUly. TéL : 74750.05. 


• L’Association des journa- 
listes parlementaires a tenu une 
aâemblée générale, mardi 3 mais. . 
pour procéder au renouvellement 
partiel de son bureau. MM. Alain 
Guichard fie Uondei et Jacques- 
Marie Boitel (A.PP.> ont été 
réélus respectivement président 
et seeréutire générai. Le bureau 
de l’association est ainsi 






t dents 


castel (le t/ouveau Journal) ; 
secrétaires ; MM. Olivier Rou- 
ebon rie Parisien Ubéréf et Jac- 
ques Raynaud (le Dauphiné 
libèréi ; ^di(S : MM. Philippe 
Laubreaux (A.CP.), Benil Pail- 
lard (le Figaro), Olivier Pognon 
fZe Figaro), Mlle Michèle Femlot 
fFrance-Soir}. M. Pierre NouailJe 


Dale Carnegie; 



Dole Carnegie, Fondatear 


Parlez avec 
efficacité 


aseuraoce 

Votre n. ^ 

àionneUe et sociale sera dyna- 
mi^ par la méthode Carnet 
100 % pratique, enseignée dans 
4S page 

Des Carnegiens récemment 
•omus vous renseigneront an 
. xurs d’une conférence giatulte 
d iQiormaciOD. 4 

Versailles, lun. 9 mar. 

n. uotei TrlanoD Palace, 

L boulevard de la Reioe 

Vincennes, mar. 10 mar. 

19 h.. La Etésidence. 38. av. Poeh 
(M* et EtESR Ch&ceau Vtnaennea) 
Entrainement Carnegie, 
nté en France par G. Weyne, 
954-61-06/62-32. 




